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INTRODUCTION 



ORIGINE Vi1 i^ÖJFT 

Le prujeu de  ciéaLÁon d'une Banque maghrébine d'informaciona  industrielles au 

sain du CE.I.M. a été retenu dans son principe par les autorités maghrébines 

réunies en commission élargie à Tanger, en juillet  1972 et,  dans oa concrétisa- 

tion en tant que projet spécifique, par la douzième réunion du Conseil d'Adminis- 

tration du C.E.I.M. 

La Commission élargie avait, en effet, amendé les statuts du C.E.I.M.  dans le 

sens du développement de "ta documentation ttdirùque. de tecnetc/ie" au sein du 

Centre, de l'exploitation de cette documentation et du transfert de l'informa- 

tion iadustrielle vers  les pays de la région. L'article 5 nouveau des statuts 

stipule que "le Centre àtunit toute(s)  documentation(s),  statistiques industriel- 

les et ouvrages techniques  intéressant le développement industriel des pays 

membres et procède à leuA cta¿¿eme.nt (exploitation)  en vue de leur <ML¿: .". íz 

u(..,.j jw'....',.-'-1    des organismes  spécialisés dans le domaine du développement  industriel 

et  de la recherche scientifique dans  lea pays du Maghreb". 

1 

Les délibérations du Conseil d'Administration au cours de  réunions ultérieures   ont 

pu étayer,  au besoin expliciter les  termes de cette clause  statutaire en considérant 

que  le service de documentation du CCI.M.  doit,  pour répondre aux objectifs 

inscrite dans  l'article 5,   se transformer en une véritable Banque  d'informations 

industrielles,  mise  au service,  non  seulement du C.E.I.M.,  mais des  autres  institu- 

tions maghrébines   (en particulier  le C.P.CM.)  ainsi que   les organismes de dévelop- 

pement dans     les pays de  la région (0 

La concrétisation du projet a fait  l'objet de la résolution n°2 du Conseil d'Adminis- 

tration réuni  à Rabat,  en février   1975.  Cette résolution dit en substance  : 

"A$in de pemeJUüie le dêmcuuiage. e^eett-á de ta ßanque, te Cenine ut invité 

à pn.oo.Mtfi, ciano le¿ plu& bnefa dílaú, à une. ¿valuation du l'tnAemble. de¿ 

moyen* à. metCte en oeuvie et ñ Vcta.blLteeme.nt d'un CjCite.ndAA.eA poun. la. 

concA.ítl¡>atÁon d'un pwjet ¿pf civique dan& ce domine., qui òoit à la meoute 

de l'intinêt qu'y atte.ndent le* payé du flag/vieb". 

j IVAJL notamment le¿> délibération* du Conteit d'.\dmini&tnatio'A - Xème réunion - Vjxbat 1973 ; 
Kléme réunion - 2abat - xvniX. 1974. 



L'ítuda général* du Projet Trocada da l'application dt la réaolution n'2 

ci-dsaeua ; cil« mat an oauvr* laa principal dégagés par laa différants! 

délibération» du Conaail d'Adm:'nia trat ion du C.E.I.M. at e'inacrit dana 

la cadra daa objactifa da l'articla S da aaa statuta. Ella comprand i 

. Uni Mudi di toniiptLon Qln&ali de la. Banque., qui «at calla-ci ; 

. Une Mudi di icuUahÁJUfli di ta. pVdodi di dbnoMAQi t 

. Uni Mudi ¿uA V Ivolutíon ptávlbiblí di lei Banque.. 

1 

LIMITES PII PROJET 

En ce qui concerne la conception générale, il  faut préciser,  tout d'abord, 

que le système dont nous projetons la mise en place ne se présente pas 

comme une "Banque de donniez^ 'technologiques" fines, ponctuelles et très 

élaborées. La réalisation d'un tel système constitue en elle-même un 

projet ambitieux, nécessitant de grands moyens,  que  l'on pourrait  du 

reste,  envisager dans une phase ultérieure, à la lumière de  l'expérience 

que nous aurons de  la Banque d'informations industrielles et compte tenu 

du développement des réseaux de transferts technologiques. 

Nous nous limiterons donc à V in^OKination induÁtAieJtle., c'est-à-dire à 

l'information destinée à l'industrie et à l'industrialisation ou portant 
(2) sur celles-ci. Or,   concevoir un système d'information     n'est pas chose 

aisée vu la complexité des problèmes qu'il soulève  tant sous l'angle 

technique que sous  l'angle des objectifs qu'il doit  s'assigner. 

(1) Vax. donnli, il faxxt intendie. da.no ¿a. putrenti ttude., l'WAmnt de. ba&e. consti- 
tutif de VinlomatLon ; la dcnnie. peut Ìttue. nmVUque. ou textuelle. On 
KitÜLndM. que. Vin$otmation ut le. terne. g&nltUqui et la. donnez le teJtme 
¿pé<U¿ique.. 

(2) Pa*, ¿ytteme. d'info Amotion, il {œxt entexûKe. l'en&emble. du moye.n¿, mttkodeM 
et ptioctduieA mU en oejuvne. pout coll&cteA, txaiteA et exploite*. Vin^oxmation 
nlceMoaJJie. a du utiZiòateute dtteminu.   {V. S&ninai/ie. ¿un. l'information 
indüÁtAÁJille., oigant&Z ¿ou& ¿'égide de. l'ONUVl, à Rabat,  en juin 7973). 



Le problème qui se  pose,   en eilet, n'est pas un problème d'organisation ou de 

réorganisacion d'un service, mais de la dtfruu&Lon d'une vÍAitable. poLULqut 

d'in^oxmition uiduAtAielle. au niveau d'uni Aiglon en développement. 1 
Il s'agit,  comme le précise la résolution n°2 du Conseil d'Administration du 

C.E.I.M., d'élaborer "un projet spécifique ... qui    soit à la mesure de l'in- 

térSt qu'y attendent les pays du Maghreb". 

Pour répondre à cet objectif, quelle méthode d'approche adopter ? 

METHODES V APPROCHE 

On serait tenté,  vu le caractère d'organisme régional du C.E.I.M., d'édi- 

fier un òyòtème d'infanmation cenVuxtUé qui aurait pour objectif la 

réunion de toute  la documentation industrielle et  technique  relative 

aux pays du Maghreb, pour la traiter et  la diffuser aux utilisateurs 
nationaux      . 

Une telle approche  tendrait -croyons-nous- vers 1'exhaustivité et conduirait, 

nécessairement,  la Banque à exercer une emprise sur  l'information indus- 

trielle,   statistique et  technique de  la région,  ce qui ne nous  semble pas 

conforme à l'esprit de l'article 5 des  statuts du C.E.I.M    Elle  ferait,  au 

surplus,   double emploi avec les systèmes existants ou à créer  au niveau 

national puisque l'expérience a montré que c'est à ce niveau que la tendance 

centralisatrice a reçu un début d'application effectif^. 

[1 ) Une. pAmcUe tentative dam ce ¿en* a Ut ¿alte paA le. C.E.I.M. en 1973 ; VOIA 
"Rapport pAUMnlnavie ¿UA l» développement du hexvlce de. documentation du 
C.E.I.M."et lei ob¿eAvation¿ de. l'ONUVl ex de. ¿'OCDE. 

(2)  VoiA, à titAe d'exemple., le. ¿tatut du Centre. Mattonai de VocumentaXton du 
Royaume du MOAOC iCND) CA.11 en 196t. Le CÑV a iecu, en eiiet, one fuple miulon : 

a) le. ie.ce.nome.nt, la collecte, V indexation ex le micAo fichage de. la documen- 
*&í¿flw ¿clenti^ique, technique, eX íconottKque moAocaÀne ou Aelative au HOAOC ; 
o) le fie.ce.noment du ¿ouAce& de documentation eXAangëAe òutceptibleò d'intlAeM- 
beA leò òeAvijccò technique* maAocaini.. " 



Sur   le  plan  r!u  fonctionnement,   La cen:ta)isation obligerait   íes  promoteurs 

lu Projet -vu la tâche colossale de collecte et de traitement  systématique- 

à recourir à une structuration  fondée sur un systê-ne complètement  informatisé. 

1 
Enfin, à supposer même qu'une décision de centralisation au niveau régional 

soit prise concurremment avec des systèmes centralisés nationaux,     il serait 

pratiquement plus difficile à l'organisme régional,  en l'occurrence la Banque, 

de remplir convenablement sa mission. 

En effet,  s'agissant des  canaux d'information maghrébins, pour ne prendre que 

cet exemple,   la Banque serait placée à un degré second par rapport aux organis- 

mes nationaux.  Ceux-ci,   se trouvant placés plus près des sources,   sont plus en 

mesure de capter et d« stocker  l'information,   ce qui ne serait pas  le    cas pour 

un organisme régional. 

Pour toutes ces raisons et d'autres encore,  nous n'avons pas  construit un sys- 

tème basé sur la centralisation régionale de   ia documentation maghrébine. 

Nous n'avons pas,  non plus, opté pour une approche  inverse qui consisterait à 

prendre, pour point de départ  du système, ¿e¿  atüUAdttuAA rie VAjtifaonmXÀJOn 

¿ndu¿ttU.ztte..  C'est que ces derniers forment un éventail extrêmement large 
(2) 

qu'il est très difficile de cerner :  utilisateurs du secteur moderne      et du 

secteur traditionnel et artisanal, grand public qui est,  lui  aussi, peut-être 

indirectement, perméable à l'information industrielle. 

Or,  à chaque catégorie d'utilisateurs correspond un besoin particulier en 

information.  C'est  ainsi que  les besoins des  chercheurs,  des  spécialistes,  des 

universitaires ou des documentalistes ne sont pas identiques à ceux des admi- 

nistrations ou des  industriels,  hommes d'affaires.  La première catégorie, dont 

la finalité est  la recherche et  l'étude, peut  se contenter d'une   information 

brute sous  forme de références bibliographiques,  d'analyses de documents, 

autrement dit, d'une "information faite". Par contre,  la seconde  catégorie 

dont   la finalité première est   la prise  de décisions,  a besoin de  données pré- 

cises,  d'informations personnalisées et non  de  recherches bibliographiques. 

[I) NOUA nxjdluonò, poni duo MLLòOYU, éotrientea, t'hypozhhba de. oupp>ie¿&<u)n rie* òijòtìimu 
nationaux ! 

(2) KdnusuMtficutuìM czwOial<u> cX loax£&t>, ItahLLb&mo-YiXA oX e.nVie.ptà><iA publia, 
e.nttzp>uj>eA pfu.vitò, <ui&t<Jn,ti>, ¿abonxLto^fido,  ce.ntxtt> de. documcntiitAAn, eXc. 



1 
Un induitriel est à l'affût de"l'information en marche"^ 

Afin da pouvoir satisfaire les besoins particuliers 1 chaque catégorie 

d'utilisateurs,  la Banque devrait ajuster ses opérations de collecte, 

d'accès, de traitement et de diffusion tant au niveau de l'information 

bruto qu'au niveau de l'information transformée et destinée à une spé- 

cialisation particulière ou à la vulgarisation. 

De ce fait,  la Banque se verrait octroyer une double,  sinon une triple 
mission  : 

a) Celle du documentaliste qui conduit -comme nous venons de le 

voir dans la première méthode d'approche- à la centralisation  ; 

b) Celle de  l'industriel qui conduit à une spécialisation dans la 

recherche de  l'information en vue de satisfaire des besoins par- 

ticuliers et concrets,   donc à une valorisation permanente de 
l'information ; 

c) Celle du journaliste qui conduit à l'adoption d'un  langage 

documentaire particulier. 

On devine aisément  l'ampleur de  la tache et  l'importance des moyens à 

prévoir pour mettre sur pied un organisme de  la taille d'un complexe 

intégré,  un organisme qui, au surplus,  se verrait dispersé  dans les 

multiples  fonctions qu'il aurait à assumer. 

Ainsi,  comme on peut le constater, ces deux méthodes d'approche aboutis- 

sent à la conclusion qu'il est  inopportun d'opérer une centralisation 

excessive de la documentation  (et partant, de  l'information)  au niveau 

régional et qu'inversement, prétendre servir tous les utilisateurs de 

l'information industrielle est une gageure. 

( ' SîiJft "P*"4^ nwéo*Mtu>n ¿<u¿e" et "viéoimatutn en ma*che» ¿ont mpnjm- 

g de pjofl*j4" ^CoUoque de Luxembourg - 3-4 juin W1. On peut même dJÏ^T 

ÎÎÎHÏÎîÎÎÎÎ"^   ,*•"? ** VuuUx^nMi- oa u 3^nd pubccc ont, dan* unt celtaùie 
mutua, buoui de i ui&nmatum en marche, mu, d'une. ui¿onmcuUon qtntoxLte. vt 



1 
REALITES 

En fait,  un système d'information industrielle ne doit pas être conçu dans 

l'abiolu.  Quelle que soit la méthode d'approche adoptée, elle doit tenir 

compte deA KUtitU propre« aux destinataires du système r.t, par cuite, de 
leurs besoins. 

En effet, sous l'angle de l'information industrielle, le Maghreb présente, 

à l'heure actuelle, certaines réalités qu'il faut prendre en considération 
avant toute projection  : 

a) la cJwi&Aance. de plus  en plus rapide prévue  par les planificateurs 

de  chaque pays maghrébin appelle des moyens humains et technologi- 

ques appropriés.   Pour parvenir à acquérir et  utiliser à bon escient 

ces moyens, il est nécessaire que ces pays soient informés d'une 

façon précise, adéquate et continue. 

b) Ces mêmes pays souffrent d'une dépendance à l'égard des pays indus- 

trialisés en ce qui concerne leur approvisionnement en équipements 

et  en technologies.  Cette dépendance n'aura tendance à s'estomper, 

dans l'avenir, que si  ces pays sont valablement informés sur les 

sources,   les moyens d'approvisionnement, les marchés de la techno- 

logie. Car le problème  n'est pas tant d'acquérir des  techniques  ;ue 

de  connaître celles qui  existent et les moyens d'accès pour  les 
trouver. 

c) Il  existe une demande manifeste en information industrielle de la 

part des pays du Maghreb  ; mais pour satisfaire cette demande dam 

¿on Zambie., aucun système structuré n'a été  instauré jusqu'à 
présent. 

d) Sur le plan multinational, nous constatons entre les pays du Maghreb 

une. AMuiiUantt notorie, en mtUOM d'¿change* d'expVU.wc.ej>, parti- 

culièrement au niveau des techniques,  du savoir-faire, des capacités, 

des  conditions de prodición, alors qu'un tel  échange est d'autant 

plus indiqué que ces pays pr, .entent une similitude  remarquable sur 



le plan géologique, géographique, humain, des  ressources naturelle«  et, 

d'un« façon générale, de« problèmes po«és par l'industrialisation 

(2) 
«) D« l«ur côté,  la Conférence des Ministres de l'Economie du Maghreb 

et ft sa suite,  le C.P.C.M-  sont i la recherche d'une voie nouvelle 

pour répondre aux beooint> de la coopUaution Iconomique entre les pays 

de la région.  Or, quel que soit  le modèle de coopération retenu, il ne 

peut se concevoir sans l'existence, au préalable,  d'une infrastructure 

en matière  d'information industrielle et économique.   C'est, en effet, 

la source  de  laquelle on peut puiser les données utiles pour  "wchen- 

cheh. et identiiiex le* domine* de cette cooplnatAûn" -'et, a rortiori, 

pour élaborer des projets bilatéraux ou multilatéraux. 

De  fait,   l'identification des domaines  industriels oü  ia coopération 

est possible ne peut se  réaliser que par une exploitation systématique 

des données  techniques,   statistiques,  économiques,  juridiques sur  les 

branches  industrielles et  leur environnement 

f) Le C.E.I.Ï1,   quant à lui,  a éprouve depuis sa création, des difiiculcês 

sérieuses  dans  1*accomplissement de ses activités en  raison, précisément, 

de  l'absence d'un système d'information structuré et  couvrant les  diffé- 
(4) 

rents aspects du développement  industriel de  la région 

U) Le Con&eU. d\\dminiAtAatù)n du C.E.I.M. a eu, a momie* >iep>u¿et>, à débatte de 
cette, question, et à KecheAchen le* moyen* ¿uòceptible* de pnomouvOAA un tel 
échange {voin., en paxUcutüiA, le* dVUbeAOtuon* de la Xleme liunwn - Ubat • 
au/úJL 1974). Vam le même ten*, Za. CNÜCEV TV avait lecommande VuuUXutwn 
d'échange* Keguli&A* enijie payó d'an même groupement nenijonal, ie H.en*exnnement* 
¿un. ¿e* condottone appliquiez *UK Le. masicht de centain* pnoduAX* qui. pnUe.Yite.yit, 
pouA. eux, un inWiêX paAtCcuLLeM.... 

(2) Con¿. VÍUme Conb&nence - klaen - 21-Z3 mat 1975. 

(3) Con&. pfœgwme de. tnavacl ItablU pan. la 1/2lerne Conitnence de* HùIUVULò de 
l'Economie, du Haghteb pKlcitee. 

(4) C'e*t pouA. cette njoui*on que la CormÌ6&<u>n elatgi.e avait amenât le* ¿tatut* du 
C.E.I.M. en vue, notamment, de. conòtituen., paHollllement à l'activUt "Itude*" 
une. activitl "information et documentation" ; V. Vtbat* de la Coimi&òion et 
Xème Ktunion du Conseil d'KdmnutAotAjon pxecixth. 



SYSTEME PROPOSE - OBJECTIFS ~i 
C'est i partir de  ces  réalités et  d'autres encore, que la création d'une 

Banque d'informations industrielles  au niveau régional a été ressentie 

conine une nécessité.  Aussi, le système que nous proposons a'assigne-t-il 

les objectifs suivants  : 

a) La ¿atUfaction de¿ bt¿oin¿ en infanmation indu&XAi&IZe det pay* 

du Magfoi&b pris séparément ou dans leur ensemble, afin que ceux-ci 

puissent d'une part, disposer  des informations  utiles à leur  déve- 

loppement  et  d'autre part,   s'échanger mutuellement expériences et 

savoir-faire   ; 

b) La òotafactLcn det besoin* en wifaimation A^duòtiielli de¿ in&ti- 

tutAonò ma.gh/ie'bineò de coop&uitutn économique.,  afin que celles-ci 

puissent répondre à l'attente  de la coopération future (1) 

c) La &atù>¿action du be¿o<un6 people* da C.E.I.M. afin que celui-ci 

puisse, en  tant que bureau d'études créé au service des pays  du 

Maghreb,  organiser, exploiter  et développer  sa documentation tech- 

nique et économique, constituer un fonds riche en informations 

industrielles  sur les pays  de   la région pouvant  servit,  systématique- 

ment, dans   l'élaboration des  études et améliorer  la qualité de  ses 
(2) travaux 

(î) U XJL6ÒOHX, en eiiet,  deJ> difál\tnte¿ d&UhëAationo du Contesi d'KdmnUVvatÁJon 
à pKopoò du pnHent pfiojet, qui la Eanque doU KlpondJie aux ue&oinò de toute* 
t&À inòtitutionò mah/tibi/ieò en ínionmatÁx>nt> scientifique* et technique*, qu'elle 
ne. ¿esta, pah au. ¿nul iejvoiae du C.E.I.M.   ex qu'elle do-U con&tiXuen un "natal 
d'intimation" auiii b¿en pouK lei admiyUÁtMLtion& natuonalu que pouA ¿e C.P.C.M. 
voix,  en paAtumlieA, Xëme reunion du Covuexl d'AdminUtAation - ïabat - mai. 1973. 

(2) On ftappeZlem que le Con&eil d'AdrrUna>tAcucu>n avait, de*  1971, in*it>tt òUA. ce 
point.  Poux lui, en eMeX,  "un buxeau d'Sxude* come le C.E.I.M., c'e*t avant 
tout une. documentation'1 et... "une dociumentation technique de xechwche"... 
[voin VlbaX* de la l/IIIème líunlon - Tange* - jui"let 1971). 



Comment la Banque va-t-elle répondre à ces objectifs ? Deux modalités ont 

iti prévues Ì cet effet  : 

1 
.  La première ce traduit par un tA/WA^Wt dJüitcJL de l'information 

élaborée de la propre initiative de la Banque  :  études de. conjoncture, 

marché, concurrence, besoins, expériences, progrès technique, etc..  ; 

ces informations seront modulées sur les besoins des utilisateurs. 

.  La seconde se traduit par ce que l'on pourrait appeler un tAMU^tAZ 

ÁJVÜAtct de l'information dans la mesure où la Banque sera appelée à 

répondre à des demandes émanant de ses utilisateurs    ',  calle-ci 

jouant, alors, un rôle de médiation entre  les sources d'informations 

et les demandeurs. 

Ces deux types de transfert s'articulent autour d'un programme dont  les 

interférences figurent au schéma A ci-après. 

STRUCTURE VU SYSTEME 

Le système proposé est fondé sur un dchéma Input-Output  (Conf.   schéma A) 

où les opérations de traitement  (mémoire de la Banque)  et d'élaboration des 

produits de transfert occupent la place centrale. 

En effet, ¿CL whKiVKL qui constitue le fonds en informations industrielles 

de la Banque est alimentée par  : 

a) V&Á in^ofunation¿ ¿uA ¿a> tntiitpAÁAeA :  effectifs, conditions de tra- 

vail, capacités de production,  séries statistiques sur la production, 

les matières premières utilisées,  le commerce, etc. 

[1) En pußhJJüL, LOA admiìiUtAatlonò ruvUonaZu, le¿ otganlAmeA &üvtiquu> à competence 
imàuAtAÀJttto., tojt, MVüizptvUoÁ publique*, ¿mi-publLqueA ou prUvtti>. 
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b) Vu ui¿o>uneU¿on¿ ¿Uà. LU ttfiamku ¿ndM.tMA.eUu retenues et leur 

infrastructure de support  :  organisation juridico-économique,  situa- 

tion de l'emploi, production •£ capacités actuelles et futures, 

procédés de fabrication, marché, aspects économiques et  financiers 
de la branche,  etc... 

c) Vu viioAmtioyU d'oJuÙu. gínÍAat sur la région et sur chacun des 

pays :  donnée* macro-economiques,  géographie économique,  politiques 
économiques  ; 

d) VU ¿n¿0Amtu)n¿ à. caAactUe. Uthnlquz ¡  informations utiles au 

choix des procédés,  des techniques d'installation et des  fabrica- 

tions,  informations tendant à faciliter les échanges de  rensei- 

gnements techniques et ("expériences entre  les pays de la région. 

Ces  informations seront recherchées dans  les documents et auprès des 

organismes qui les détiennent ou qui  les  fournissent   : 

a)  VaM tu paya du hhglVL&b, notamment en ce qui concerne les entrepri- 
ses et les branches et ce, par la voie  : 

- des études,   fichiers et résultats d'enquêtes déjà effectuées par 

le C.E.I.M.  ou pour le compte de celui-ci   ; 

- des enquêtes  sur le terrain,   les questionnaires et les missions 

d'information à organiser dans les pays du Maghreb  ; 

- des publications officielles, publications spécialisées et 
générales. 

b) VOM lu pay* ¿tMngvu, notamment pour les  informations à caractère 

technique  : études et travaux des organisations régionales et inter- 

nationales,  rapports et publications  spécialisées,   réseaux interna- 
tionaux de références, etc.. 

L'information ainsi collectée recevra un tMLÙtement systématique à l'entrée, 

•n vue de son indexation et de sa mise en mémoire.  A cet effet, plusieurs 

fichiers ont été prévus pour répondre  aux besoins de  la recherche   ;  nous 
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citerons, en particulier, le fichier thématique structuré selon le Thésaurus 

de l'ONUDI et le fichi%r Selecto qui utilise le langage documentaire de ce 

Thésaurus. 

V llaboKa&Lon,  en sortie, des produits documentaires sera effectuée en fonc- 

tion des types de transfert prévus : 

a) publications bibliographiques classiques et publications périodiques 

ou conjoncturelles destinées au transfert direct ; 

b) réponses aux questions, travaux sur demande ou orientations vers les 

sources dans le cadre du transfert indirect de l'information. 

Il importe de noter, toutefois, que ce système esc conçu compte tenu des 

réalités évoquées plus haut et en fonction des potentialités actuelles^du 

C.E.I.M. Aussi, étions-nous amenés à choifir une. V0ÁJL mediant  qui tienne 

compte des différentes contraintes en présence. C'est ainsi que, rompant 

avec la méthode centralisatrice de la documentation, nous avons opéré une 

sélection : 

a) Vano lu domainu d'action  à couvrir par la Banque, en ne retenant 

que les branches industrielles qui ont un impact sur le développement 

des pays du Maghreb et pour lesquelles les pouvoirs publics consacrent 

des efforts de promotion ; 

b) Vano la natUAt du inlonmxtionò  à collecter en vue de constituer le 

fonds en informations industrielles de la Banque, en ne retenant que 

les informations relatives aux domaines d'action définis ; 

e) Vano lu ¿OUACU d'¿nfaMUtton  à rechercher, en ne retenant que celles 

qui sont susceptibles de contenir (documents) ou de détenir (organismes) 

les informations nécessaires et fiables. 

(/) Le C.E.I.M. a accumulé, le. long de &u \uxU annîu d'exùtence. un ¿oncU documzntaÀAz 
appKlcaible  ; Aâ. dzvient dz pliu en plu& òpicualc&è dan& lu domainu du développe- 
ment ^ndu&Vu.eZ de. la negion et ¿a connaUiance. du otganl&mu maghAÌbinò conceAnu 
P^-/e, développement, aòu>± que. du òOUACU eUtxleuAU  en ¿n&o>umtLon AjiduàtAle/le 
et technique ùu. peAmettent d'aòòaxeA le dbnavuige. de la Banque. 
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i 
d) Va.ní> Í2Á <UOJ&§OKLRâ d'utituattUÂÂ de la Banque, en ne retenant que 

des utilisateurs maghrébins^ Mont les besoins en information indus 

trielle présentent un intérêt certain pour la Banque  ; 

•) Vani IzM typte d'AjiiofmxJtiûM à. tnaM{¡tneK, en ne prenant en consi- 

dération que les informations relevant de sa propre compétence et 

qui répondent à des besoins  réels de développement  industriel  ; 

f) Vanó le traitement dOJ> ¿nfrOA.matù)nA  sélectionnées   ;   elles seront 

mémorisées  selon les  types d'utilisation et de destination prévus   ; 

g) Vano V éZaboxatton dm> pnaduuXA documentaüicA de tAon&^enx, en ne 

retenant que ceux susceptibles d'aider les utilisateurs dans leurs 

propres  fonctions. 

§ 

S § 

Au total, la Banque. ej>t conçut en tant que. &y&t&ne d' ¿nfio/imaXion portant ¿un. 

de¿ bM.nc.keA ¿nduòtfiieZtzò bien dl&AJu.eA et ayant poux mu>òton d'une poAt, de. 

ttoûteA ¿y¿t&matiquement, en vue de leun, dlfâuàion, de¿ tn^onjmXÁjom ayant 

tAait au développement indut>tJu.el du Hagfoieb [tian&ieAX düiecX)  et d'autne. 

pont, de hlpondne, &u\. demande, aux beAoint> d'utcU¿ateuA¿ maghAÎb^m bizn 

divinai {t/uan&úeAt iidínecX de Vinioàmxtion). 

C'est un centre de tAan&tt,  de médiation et de tAan&ieXX de l'information 

entre les sources où elles  sont consignées et les organismes qui en ont 

\V) iti, oJLganl&ationò int<¿AvatXonale¿ ex nlg*jonale¿ VXMIîâ pan. te tnojnkienx dineox 
ont deÁ lela&Lonò de cotlabonoXAjon ex d'éctiange¿ documtnzaA.ie¿ a^et la Banque. 



i :> 

1 
besoin. Par ce biais,  elle remplie l'un des objectifs de l'article 5 des 

statuts du C.E.I.M-  qui prévoit  que ce dernier  doit mettre l'information 

industrielle à la disposition des  organismes  spécialisés dans  le domaine 

du développement  industriel et de la recherche  scientifique dans  les 

pays  du Maghreb. 

Il convient de signaler que la nécessité de disposer de banques  d'infor- 

mations industrielles dans  la conception que  nous   lui donnons   ici, 

s'inscrit  dans  le  sens des multiples  résolutions  et   recommandations 

adoptées au cours  de ces  dernières  années au niveau des diitérentes orga- 

nisations  régionales et  internationales  tendant  â  établit  des   "banques 

>i2.QAjomla> et &e.ctonXelteA" et des "cdrWiu o.e. Manenti de¿ •ui^onmaXAJono" 

en vue d'assurer  entre et  vers   les  pays en développement un  flux de 

renseignements plus  ¡?rand afin  de mieux répondre   aux besoins   interdé- 

pendants de ces pays (0 

En ce qui concerne  l'aspect fonctionnel de la Banque,  le Projet est  basé 

sur un òyòtème. de. tAjûuXemznt autorntvuqae. simple  de  l'information  (fichier 

thématique et  système selecto)   qui n'exclut pas,   vu son caractère et ses 

méthodes.,  l'éventualité d'une. 4M&OSimaX<uation ulXêMyieuAi., véritable di- 

mension de  la Banque. 

Cet aspect a été étudié dans un document distinct  traitant de  l'évolution 

prévisible de  la Banque,  des conditions de réalisation de l'informatisation 

de  la   mémoire et  de la nature  des moyens à envisager en conséquence. 

\1) Contotimemznx nÂAoùxXlon 3362 iS-VU) ex 350?  (XXX) de. V,\¿>&emblU GínVwJLe. dz ¿'ONU, 
KQjiotmindaXijoni, de. ¿a Con£&ie.nce. de Luna., texte* adopten Jtícemnent pan. la TídVvation 
Mondiate. deA OtiganioatwnA d'Tngínieu*A   iftiOï) ¿Uà leA condetioni, ex motje.no da 
tJULnAizhX de. l'-tn^oMnatlon poan. V.Lnd.uAtAÁ.e dc.ò patjò cuuxbeA, eXt... 
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La preferite étude est limitée à la conception générale telle qu'elle 

est représentée au schéma A ;  elle traite,  successivement, en cinq 

chapitres  : 

1. des domaines d'action de la Banque   :  branches industrielles 

retenues et infrastruccure de support de ces branches  ; 

2. de  la nature des informations à collecter pour constituer 

un fonds en informations industrielles ; 

3. des  sources d'informations,  leur choix et  leurs moyens d'accès   ; 

4. des types de transfert   :  transfert  direct et transfert  indi- 

rect de l'information  ; 

5. du traitement de l'information et de l'élaboration des 

produits de transfert,  autrement dit, les opérations d'entrée 

et de sortie de l'information. 

Quant aux moyens à mettre er» oeuvre  (personnel, matériels, matériaux), 

ils sont fonction des périodes de vie du Projet   ;   ils sont donc traités 

à leur place dans  l'étude de  faisabilité pour la période de démarrage 

et dans l'étude sur l'évolution prévisible de la Banque. 



1 
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DOMAINES   D ACTION 
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Lei domaines d'action de le Benque sont limites eux act¿\)¿t&6 ¿nduÂtAllllU,  ce 

qui exclut celles relèvent de l'agriculture. Néanmoins, la Banque peut faire 

appel à ce secteur dans la mesure où il peut avoir des relations directes avec 

les activités  industrielles étudiées. 

On intend pan attiviti ¿ndubüUeJtZe., taute. attiviti ayant pouA. objet, de. -Ciano- 
bofmeA. ou de. tMùJteA de¿ matWie¿ pumtiLMA [matiSAtò d'eyvtA.it) en un produit 
de. òofvUe. de. notant di.^tn.e.nte. ayant le¿> canjacM^tiqueM d'un pwduit ¿¿ni 
ou òemi-^inl. 

Nous adoptons,  comme on peut le constater,  une définition suffisamment large 

pour pouvoir inclure, dans le champ d'activités de la Banque,  des opérations 

relevant des    industries extractives, des industries de traitement, d'entretien 

ou de réparation.   Il en est de même du mode de classification que nous retenons, 

à savoir la classification par branches industrielles,  classification qui 

présente le mérite de figurer dans  les différentes nomenclatures existantes à 

l'heure actuelle et d'être consacrée par l'usage. 

Notre action porte sur les activités industrielles de. ta Atg¿on magfoi£b¿ne., 

telles qu'elles existent et se développent du fait, tant du caractère géogra- 

phique de cette région que des plans d'industrialisation de  chacun des pays 

qui la composent.  Aussi,  sommes-nous amenés à prendre en considération les 

problèmes industriels de la région donò ¿On ensemble :  zones de  concentrations, 

relations entre les entreprises à l'intérieur de ces zones,   infrastructure, 

environnement,  autant d'aspects que nous avons regroupés sous le vocable 

"in^HA&tAJUctuA& de. ¿apport", mettant ainsi en relief le soubassement à 

l'ensemble industriel de la région. 

Dans cet ensemble,  des relations fonctionnelles existent entre les branches et 

leur support ainsi qu'entre les branches elles-mêmes ;  relations qui condition- 

nent le développement de l'industrie dans la région et dans chacun des pays. 

Ce cadre industriel est illustré par le schéma B ci-après. 
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Dans catta conception, le r8le da la Banque est de ripondr« aux besoins da 

développement spécifiques 1 chaqua pays, an tenant coopta da aa situation 

dans la Maghrab. 

Ainsi qua nous l'avons expliqua* dans l'introduction de la présente étude, 

catte réalité justifia et nécessita la position régionale de la Banque. 

C'est pourquoi nous avons basé sur cette réalité, et les domaines d'action 

et la structure de la Banque. 

Précisons, dans cette optique, en nous référant au schéma, d'une part, la 

nature des activités industrielles prises en compte et d'autre part,  les 

caractéristiques de l'infrastructure de support. 

L 
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1 
1.1.   NATURE DES BRANCHES  INDUSTRIELLES  RETOQUES 

La nature dai branchai industrielles ratanuai reprisant« le premiar volât das 

domaines d'action da la Banque. 

Precisone les critères qui ont présidé à leur sélection avant d'en donner la 

lista. 

1,1,1. CRITERES DE SELECTION 

La choix des branches n été opéré an fonction de leur impact sur le 

développement industriel des pays du Maghreb, du degré d'industriali- 

sation de ces pays et des efforts de promotion qui leur sont consacrés 

par les pouvoirs publics. 

Ce choix est également fonction des besoins des pays du Maghreb en 

information industrielle, des besoins d'organismes clients suscepti- 

bles de faire appel, pour leur développement, à une institution 

extérieure spécialisée en information industrielle (1) 

La sélection des branches est motivée, au surplus, par la masse docu- 

mentaire et l'expérience acquises par le C.E.I.M., en particulier dans 

les industries métallurgiques et les industries métalliques, mécaniques 
et électriques. 

Enfin, le choix des branches s'explique aussi par le souci d'aider à 

étudier les possibilités de coopération régionale en matière indus- 

trielle. Une telle coopération implique, en effet, une connaissance 

1 ) Cu beAoùu ¿vant tvalulò, de ¿oçon corutantz, pan la. Banque, et ¿UA de¿ pífUodu 
upacitò da.no le temp&. 
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parfaite et  détaillée des branche« industrielles en développement dans 

chacun des pays de la région, permettant, par ce biais, de détecter des 

modalités précises de cette coopération. Aussi, pourra-t-on répondre, 

grlce au système de la Banque, à la demande pressante de la VIlime 

Conférence des Ministres de l'Economie du Maghreb tendant 1 "¿dintc^ÁlA 

lit tictmn* deuu ¿&6<¡ue¿¿ ¿a. cooplMuUon ut poòiiblz.". 

1 

1.1.2. LISTE DES BRANCHES 

Les branches  retenues figurent dans le schéma B. Nous avons jugé utile 

d'indiquer,   pour chacune d'elles,  les sous-branches qui en font parti« CD 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

. Recherches géologiques   (chantiers de prospection) 

. Extraction de minerai de fer 

. Extraction de minéraux métalliques autres que de fer 

. Extraction de phosphates 

. Extraction d'autres minéraux divers 

. Traitement et préparation des minéraux 

. Combustibles minéraux solides (houille,  anthracite, etc.) 

. Hydrocarbures (exploitation et raffinage) 

INDUSTRIES METALLURGIQUES 

. Sidérurgie 

. Production de métaux non ferreux 

. Métallurgie générale 

. Première transformation des métaux 

;i) Cvttz ¿Ute. a. ttè ItablU pan xí^Vurncz à la. HomwdbaJtwie. de t'IHSEE. 



IN/PUSTRIES METALLIQUES,  MECANIQUES ET ELECTRIQUES 

. Fonderie, grotte chaudronnerie, moteurs mécanique! et pompea 

. Construction de machines et de matériel mécanique pour 

l'agriculture,  l'industrie, les transports ferroviaires 

. Mécanique générale, mécanique de précision 

. Articles métalliques divers 

. Constructions navales 

. Automobiles, cycles 

. Constructions aéronautiques 

. Construction électrique et électronique 

INDUSTRIE CHIMIQUE ET PETROCHIMIQUE 

. Grande industrie chimique minérale 

. Fabrication d'engrais,  industrie de  l'azote 

. Industries de la synthèse organique 

. Extraction et transformation de matières animales et végétales 

. Industrie de goudrons et benzols 

. Industrie des explosifs industriels,  accessoires de mise à feu 

et d'artifices 

. Industries pharmaceutiques 

. Fabrication d'abrasifs 

. Fabrication de charbon artificiel et de terres activées 

. Produits de blanchiment, d'entretien et connexes 

. Peintures, vernis,  pigments 

. Insecticides et phyto-pharmacie 

. Produits photographiques 

. Produits chimiques  à usage mécanique et métallurgique 

. Parfumerie 

INDUSTRIE PES MATERIAUX VE CONSTRUCTION 

.  Extraction de matériaux de construction et d'autres produits 

de carrière 

.   Industrie du verre 

.   Industrie céramique 

. Matériaux de construction 

,   Bâtiment et travaux publics 

~l 
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INDUSTRIE PU BOIS, PATE ET PAPIER, TEXTILES, CUIR ET CAOUTCHOUC 

. Industri« du bois et d« l'ameublement, article« d« buraau 

. Industri« du papier «t du carton 

. Industri« t«xtil« «t ann«x«s 

. Industri« du -uir 

. Transformation des matièras plastiques 

INDUSTRIES ALIMENTAIRES - AGRO-INDUSTRI E 

. Industrie des corps gras 

. Sucrerie, distillerie, fabrication de boissons 

. Industries du lait 

. Conserverie 

. Industries alimentaires diverses 

. Industrie du froid 

AUTRES INDUSTRIES 

IntAunt ¿oti¿ cette nubiùiue. du activité* non dt&ùiiu, mali ¿uAciptíblu 
d'ttM. XMJU&U paJi ta Banque, telttl que. t 

, Industrie de la pêche 

. Activités annexes de l'agriculture 

. Sources d'énergie 

. Dessalement de l'eau 



1,2,   CARACTERISTIQUES DE  L'INFRASTRUCTURE  DE SUPPORT 

Telia qua nous venons da l'expliquer dans la préaantation du plan d'action, 

l'infrastructure de support raposa sur uni appnache. QÍ0graphique, par zones in- 

dustrielles.  Cette approche zonale, superposée à l'approche par branches,  fait 

ressortir trois phénomènes majeurs : tiÀ cancintA/vtConA ùriduò&UeZlte, le¿ 

xetations inteAinduitxieJUe^ dans la zone et li¿> puoblhfitA po&tt> past V envinon- 

nemznt.   Il est indispensable,   sous l'angle de l'information, d'analyser ces 

trois phénomènes. 

D'abord,  ces phénomènes OU-ó-tent et se développent de pair avec l'industriali- 

sation. Un simple  coup d'oeil   sur  la carte de la région nous révèle l'existence 

de zones de dimensions plus ou moins grandes : de véritables concentrations 

industrielles qui prennent la  forme : 

. soit de pôt&A di CAu¿Á¿%nc.e. créés autour d'un complexe intégré, d'un 

port, d'une ville (principalement le long des côtes) ou d'une mine  ; 

. soit de ¿oyeAi Jü/\diiÁtAÁJÚJ> plus ou moins étendus  ; 

. soit de gKoapeme/vU d'uAAAlo disséminés va. milieu rural. 

La localisation des industries à l'intérieur des zones n'est pas l'effet du 

hasard. Plusieurs  facteurs ont pu concourir à l'implantation de ces industries  : 

.  la proximité de le mer   :  infrastructure portuaire,   transports maritimes, 

possibilités d'exportation et d'importation de biens à coûts réduits ; 

. la proximité d'autres  industries essentielles aux activités des  industries 

implantées ou à implanter ; 

. la proximité d'un marché constitué à l'intérieur de la zone ou étendu au 

delà de celle-ci ; 

. les disponibilités en matières premières et autres,  etc.. 

i 
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D'autre part, le phénomène dea concentrations industrielles implique ipso facto 

du Kiùxtion* di touò OHsSjiU trvOie. lu &ntAe.pu¿U.  Il existe une véritable 

interdépendance industrielle au sein de la zone. On est loin de l'époque o":  les 

firmes pouvaient se développer de façon autonome. Aujourd'hui, chaque établisse- 

ment dépend de plus en plus du milieu industriel. L'effet d'attraction des 

petites et moyennes entreprises autour des grandes firmes est un effet d'entraî- 

nement des unes par les autres, donc générateur de progrès. A titre d'exemple de 

ce phénomène, nous présentons, en annexe I, un diagramme simplifié des relations 

interindustrielles dans la branche mécanique. 

L'information à collecter et à exploiter sur les relations interindustriell 

dans les zones de concentration est de nature à préciser : 

es 

le degré de développement du tissu industriel dans les pays de la région ; 

la structure physique de l'industrie exprimée en termes d'input-output ; 

les éléments de la matrice qu'il conviendra de combler ou de développer. 

On notera, enfin, que l'existence des pôles de développement pose un certain 

nombre de piobl&mu  qu'on a tendance à sous-estimer, mais qui sont non moins 

cruciaux pour le développement industriel. Des informations sur les aspects 

intérieurs et extérieurs de ces pôles sont aussi indispensables que celles 

portant sur les branches industrielles elles-mêmes. Car l'industrie n'est 

pas du domaine de l'absolu ; l'éclairage sur ses contours et ses supports sont 

déterminants ; déterminants pour les investissements par exemple, dans la 

mesure où ils permettent de les guider et de les orienter vers les zones. 

En effet, les zones industrielles soulèvent, en gros, trois séries de problèmes : 

a) Vu puobllmu dt dl&ponÀbiZUu ut d'ac&uttf. 

. problêmes d'infrastructure (raccordements, viabilités...) 

. problèmes de prix et de coûts : terrains, constructions de bâtiments 

d'usines, coût de la main-d'oeuvre.... 

. problèmes humains : logements en fonction de l'augmentation de la 

population active. 
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b) Vu wiobllmu   dg dlconce.wüuLtAf,Y) 
1 

D'où les politiquea régionales d'aménagement de nouveaux pSles et de 

décentralisation de l'industrie, l'Etat jouant un rSle de promotion : 

aides sous forme de prime d'équipement, d'incitations fiscales, de 
subventions, etc.. 

¿) Vu mobllmu d'MvÁjwnnmint U d'ecologie 

Problèmes d'actualité qui intéressent non seulement les sones indus- 

trielles, mais aussi  le pays, souvent la région entière. Dans les pays 

en voie d'industrialisation,  des mesures de prévention contre les 

risques de pollution s'imposent d'elles-mêmes. Aussi, des informations 

sur les travaux écologiques en cours peuvent-elles contribuer â 

amenuiser ces risques dans la région du Maghreb. 

Ayant OâMI ptloul a jiutléU lu domaùiu d'acZœn de la Banque., nou 
nou* ptopotom, dan¿ U ehapO/u. qu¿ t>wüt, dz dl^LnJui ta notate u lu 
typu d'¿n¿o*mtíon¿ à coUzctvi en consequence. 
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NATURI:    DES  INFORMATIONS 
A     COLLECTER 

CONSTITUTION    DU   FONDS  EN 
INFORMATIONS  INDUSTRIELLES 

DE    LA   BANQUE 
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1 

Compte t.nu de. domain« d'action definii au chapitre I, le fonds de la Banque 

en informations industrielles, c'est-â-dire la nature de. informations que la 

Banque doit collecter pour constituer son "capital",  se répartit  (cf.  8chéma C) 
comme suit : 

a) Mo****•** lOativU aux bnxmchu ûiduitlùuUu et provenant spécia- 

lement des pays du Maghreb. Ces informations seront collectées selon 

une démarche allant de l'amont vers l'aval, autrement dit des entrepri- 

ses de production à la branche entière,  les informations sur les 

entreprises servant de base, pour chacun des aspects retenus dans  le 

schéma,  à cerner et étudier la branche concernée. 

b) ^i0*•*^• *<*VUVU à VûibuutAmtuAi ¿g ¿umoKt des branches retenues 

nécessaires au développement industriel de la région : pSles de développe- 

ment,  relations  interindustrielles et environnement. 

C)  foflmMttom d'vuJHA Qín^val sur la région et sur chacun des pays   : 

•  données macro-économiques 

.  géographie économique 

.  politiques économiques 

d)  Mo*•***• à uvtatfbiz tuhniquje. sur les procédés, les matériels,   les 

matériaux,  les progrès techniques, les  transferts de techniques. Elles 

intéressent chaque branche industrielle ainsi que son infrastructure de 
support. 

L'ensemble de ces informations devra entrer dans ta mSmoÂM. de. lu ßa»qu<L selon 

les modalités que nous définirons au chapitre V,  compte tenu des priorités  et 
du traitement approprié de l'information. 
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Il convient de noter que  : 

. cette mémoire est volontairement limitée aux domaines d'action définis 

dans    le chapitre précédent et que l'on sera amené,  compte tenu des 

besoins en information industrielle et des différentes opérations de 

transfert de l'information, à compléter ce que fournit la mémoire de 

la Banque par des recherches dans d'autres mémoires   ; 

.   le fonds en informations industrielles de la Banque,   tel que nous le 

proposons, n'est pas à constituer en totalité, du fait de l'existence 

d'un acquit documentaire non négligeable au C.E.I.M.   l'évaluation de 

cet acquit fera l'objet iu paragraphe II.5. 
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11,1,   INPORmTIONS SUR LES ENTREPRISES ET LES BENCHES 

TABLEAU   GENERAL 

Tel que. nouò ¿'avorio indLLquî ptu& haut, ti point du. dlpant de. ta cotttcU 
¿e. ¿¿tue. au niveau du e.nttepn¿¿u de. ta bianche. con¿idíníe, tu inlonm- 
tion¿ cotttctlu ¿un. ta ¿ituatíon interne du inüiiptvau de.va.nt òVLVàJL 

d'unz pant, a idznti^ieA cu deJinWiu et d'aufie. pant, a ¿aUifi, 
gtobatement, U niveau, de. développement de ta bianchi. It ut ¿vident 
que czntainu in^onmat¿on¿ émanant de ta bianche, peuvent, de. tewi còti, 
inWiUheJi Ve.ntKe.pKUe. ; nou& tu ment¿onnon¿ dan¿ te. tabteau gtnVuxt. 

On notera, ígatement, que. ta démanche, amont-aval ponte ¿UA tu tnVit- 
pni¿u et tu bnanchu teJUu qu'eUu exûtent dan¿ chacun du pay¿ 
de. ta nlgion et qu'une tnan¿po¿ition au niveau, tágicnat de. ta bnancht 
con&idlnte. ¿ena zntA&pKûe. pan. t'íquipe. de ta Banque.. 
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11,2,   INFORMATIONS RELATIVES A L' INFRASTRUCTURE DE SUPPORT 

LISTE   DES   DESCRIPTEURS 

11,2.1.  INFORMATIONS SUR LES CONCENTRATIONS INDUSTRIELLES 

A.  MATURE PES ZONES 

. Nature des concentrations du point de vue des branches 

industrielles  representees. 

. Pôles de développement« 

.  Zones franches • 

.  Zones frontières . 

8. ASPECT SOCIO-ECONOMIQUE 

. Densité de la population. 

. Niveau de vie - Consommation. 

. Disponibilités en main-d'oeuvre  (population active non agricole 

population active non agricole dans les différentes branches 

représentées) . 

. Aspect qualitatif de la main-d'oeuvre. 

. Formation professionnelle. 

. Habitations économiques. 

C. RESSOURCES 

. Ressources minières. 

. Ressources énergétiques. 

.  Ressources en eau industrielle. 
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1 
V.  INFRASTRUCTURE (au YUMUUL dt ta. zone.) 

. Transports - Réseaux - Tarifs. 

- transports ferroviaires 

- transports aériens 

- transports maritimes 

- transports routiers 

- transport de l'énergie électrique 

- pipes-lines 

- transports urbains 

. Infrastructure portuaire. 

. Télécommunications. 

. Urbanisation - Viabilités. 

. Terrains industriels - Evaluation des sites pour 

l'implantation d'industries. 

, Coûts des infrastructures et des services. 

E. POLITIQUE t>E L'ETAT 

. Planification régionale - Projets d'investissements. 

. Plans d'aménagement des zones, 

. Mesures d'encouragement de l'Etat. 

. Aides financières et participation des sociétés 

financières de l'Etat. 

11,2,2, INFORMATIONS SUR LES RELATIONS INTERINDUSTRIELLES 

A. IDENTIFICATION PES ENTREPRISES 

L 

. Grandes unités. 

.  Petites et moyennes entreprises. 

. Dépôts de matériaux . 

.  Entreprises commerciales et de service 
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1 
. Puissance installée des industries. 

. Consommation d'énergie dans la zona. 

8. STRUCTURE (1) 

. Relations entre unités principales et unités auxiliaires. 

. Relations entre unités principales et unités de sous-traitance, 

. Fournisseurs de biens et de services. 

. Structure du marché de la sous-traitance - Spécialisation. 

. Dimension du marché de la zone - Circuits de distribution. 

. Relations entre zones industrielles. 

C PROBLEMES 

. Problèmes d'approvisionnement. 

. Problèmes de fabrication. 

.  Problèmes de débouchés 

- au niveau de chaque pays 

- au niveau de la région maghrébine. 

11.2,3,  INFORMATIONS SUR L'ENVIRONNEMENT 

, Aspects écologiques de l'utilisation de l'énergie. 

.  Pollution de l'environnement et ses effets. 

.   Industries polluantes. 

.  Traitement des déchets. 

( 1 ) Vo-iA. annexe I 

L 
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II.3.   INFORmTIONS D'ORDRE GENERAL 1 
LISTE DES DONNEES 

Les informations d'ordre général sur les données macro-économiques, la géographie 

économique et les politiques de développement dans chacun des pays du Maghreb sont 

destinées à compléter le tableau "Entreprises-Branches-Infrastructure de support" 

et partant, à constituer l'information générale de base sur la situation propre à 

chaque pays. Ces informations devront être actualisées année par année. 

11,3.1. DONNEES MACRO-ECONOMIQUES 

A. PRODUCTION  INTERIEURE BRUTE (PIS) 

. Production par secteurs (agriculture, énergie, mines, industrie). 

. Evolution de la production 

- évolution des indices de la production par branche 

- taux de progression 

- valeur ajoutée. 

. Evolution da l'agrégat PIB. 

. Taux de croissance de la PIB. 

B. PRODUIT NATIONAL  BRUT [PNB]  ET REfENU NATIONAL (RN) 

. Evolutior du PNB et du RN. 

. Pouvoir d'achat. 

C. FORMATION BRUTE VU  CAPITAL FIXE (FBCF) 

L 
. Taux de progression. 
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V. COMMERCE EXTERIEUR 

. Evolution de la baiane« commerciale. 

. Exportations par produits et par pays 

Taux de progression des exportations. 

.  Importations par produits et par pays. 

E. COMMERCE I^ERIEUR 

.  Indice des prix. 

F. BUDGET 

.  Dépenses de fonctionnement et d'équipement. 

. Ressources budgétaires. 

G. MASSE MONETAIRE 

. Evolution des composantes de la masse monétaire. 

. Evolution des contreparties de la masse monétaire. 

H. BALANCE VES PAIEMENTS 

.  Balance des paiements courants. 

.  Balance des opérations en capital. 

11,3,2, GEOGRAPHIE ECONOMIQUE 

A. SUPERFICIE ET DEMOGRAPHIE 

.  Superficie totale - Population totale. 

.  Répartition de la population selon le sexe et l'âge * 
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1 
. Pyramide des îges. 

. Croissance démographique. 

. Densité au Km2. 

. Emigration - Immigration. 

. Régions économiques  - Divisions administratives. 

. Population par divisions administratives et par villes. 

. Superficie par divisions administratives. 

8. RESSOURCES NATURELLES  {au nivum ntvUonaZ) 

. Ressources, gestion et utilisation de  l'eau. 

. Ressources énergétiques. 

. Ressources minières. 

. Ressources agricoles. 

C. INFRASTRUCTURE {au. YiLv&au national) 

. Aéroports - Transport aérien - Trafic aérien. 

. Chemin  de fer - Transport ferroviaire. 

.  Infrastructure portuaire - Transport maritime - Trafic maritime. 

.  Infrastructure routière 

- routes construites  et routes revêtues 

- transport routier - trafic routier 

- parc  automobile. 

. Oléoducs et gazoducs. 

. Télécommunications. 

. Ouvrages hydrauliques. 

. Transport de l'énergie électrique. 
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11.3,3. POLITIQUES ECONOMIQUES 

A. PLANIFICATION 

. P1*M nationaux dt développement économique at social. 

. Planification régionale. 

8. POLITIQUE COMMERCIALE ET POUAAflERE 

. Echanges commerciaux - Accords commerciaux. 

. Tarifs douaniers. 

. Régimes économiques (suspensifs) en douane. 

. Promotion commerciale. 

C POLITIQUE MONETAIRE ET  FINANCIERE 

. Banques - Politique du crédit. 

. Assurances. 

. Fiscalité - Tarif fiscal. 

. Convertibilité - Transferts - Réglementation des changes. 

. Monnaie- 

- Prix et salaires. 

V. POLITIQUE INDUSTRIELLE 

. Prévisions. 

.  Investissements publics et privés. 

. Investissements étrangers. 

. Mesures d'encouragement aux investissements. 
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E. POLITIQUE PE L'ENSEIGNEMENT ET PE LA FORMATION 

.  Enseignement technique. 

. Formation professionnelle. 

.  Assistane« tachniqu«. 

F. LEGISLATION INDUSTRIELLE 

. Droit des sociétés. 

. Droit fiscal. 

. Droit du travail. 

. Propriété industrialle. 

G. POLITIQUE REGIONALE PE COOPERATION 

. Coopération bilatérale. 

.  Coopération multilatérale. 
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IIA DONNEES  TECHNIQUES 

D'abord, il faudrait dissiper una confuí ion qui pourrait naître à propos de 

l'expression "données techniques".  En effet, et comme nous l'avions signale 

dans  l'introduction de cette étude,   la Banque ne prétend pas fournir des infor- 

mations d'ordre technologique au sens propre du terme, pour la simple raison 

qu'elle n'es*, pas  conçue pour répondre à ce besoin. 

Les  informations à caractère technique  (ou technologique) envisagées ici sont 

essentiellement celles qui pourront concourir à la réalisation des actions de 

la Banque. A ce titre, tlloA doivent QJthn ton&ÁÁttáeA come comp¿6mentaÁn.e¿ aux 

in^onjnaXionò à canacWie indiut/U.eZ,  économique ou comnoJuUal. 

Ce type d'informations est destiné,  essentiellement,  à permettre aux organismes 
de chacun des pays du Maghreb : 

.   d'une paru, d'ítayeA d¿¿ p>u¿e¿ de dt<U¿¿On¿ et de renforcer l'autonomie 

de ces décisions quant au    choix des procédés,  des techniques d'installa- 
tions,  des  fabrications, etc.. 

. et d'autre part, d'UtibliJi de¿ échange* texJtrUquei po¿¿¿b¿e¿ et utile* au 

nú/eau de. ¿a KÍgton entune, ouvrant ainsi la voie i l'instauration de 

nouveaux canaux d'ichangu d'tn^onmtLon&. 

Précisons chacun de ces deux aspects  afin de montrer la nature des  informations 

utiles à collecter ou simplement, des  sources d'informations techniques à 
identifier. 
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11,1.1, INFORMATIONS UTILES AU CHOIX DES PROCEDES/ DES TECHNIQUES 

D'INSTALLATIONS ET DES FABRICATIONS 

L'acquisition des techniques en elles-mêmes n'est pas, à notre sens,  le 

véritable problème car il existe un marché florissant de la technologie 

où tout le monde peut accéder moyennant  finance  ;  les firmes multinatio- 

nales,  détentrices de la technologie,  assurent un contrôle presque total 

du marché et fournissent aux acheteurs   :  ensembles, sous-ensembles, 

usines complètes clés en mains    ou produits en main  ,  etc..« 

L'enjeu du problème se situe, en réalité, pour les pays en développement, 

dans lu moyen* de connaître le¿ technique* exÁotante* et lewi développe- 

ment et le* pooodoÁJLUJé* ofáeAte* poun. choi&in. celle* quA. conviennent Í 

un contexte, donni,  autrement dit d'être informés, d'une façon adéquate, 

sur les mécanismes d'un marché inégal. 

Les informations à collecter ou les sources à identifier doivent permet- 

tre, au moins dans un premier stade  : 

. de connaître ce marché inégal avant d'y accéder et donc,  de se 

préparer, en connaissance de cause, pour les négociations 
,     (2) commerciales      ; 

.  de connaître les procédés récents et leurs coûts et de pouvoir 

évaluer les différents procédés en présence  : procédés coûteux 

en capital  (capital intensive) ou coûteux en main-d'oeuvre 

(labour intensive),  techniques de pointe, etc.. 

L 

(1) Elle* AouAnù>*ent,  en {flit, du moAchandi*e* et, à ¿a. Limite, le* po**ibilitl* 
d'uXUJLaatLon de ceJtle*-ci. Le vVUXable. tnan*ienX. technologique, c'c&t-à-dine. 
"le. pKoce** de production de la te.chnologie. ÁncoKponJte dam le ptodatf." * ' ef- 
fectue, plutôt, entfie le* ¿ime* miltinatlonale* et ¿eau früUale*. 

(2) II ut a Keleven, pan. exemple, que l'un de* a*pect* de ce manche, nHixf.e donò 
le* n.e*Viic¿ion* gë.n&iatement impo*e"e* pan. leò vendeun* ; v. à cet igand t 
"Grand* problème* découlant da Vvanh^ent de* technique* aux payé en 
développement - CkUCEV ¡975. 

1 
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d'adapter les techniques offertes  à ses propres  réalités, ecc., n 
La Banque peut, grîce à ses moyens d'information, atteindre et obtenir 

certaines données utiles aux industries en cause, telles que : 

.  des  informations sur les procédés récents ; 

.  des  informations sur  l'utilisation dans le monde ou le défaut 

d'utilisation de tel ou tel procédé (obsolescence technologique)   ; 

.  des   informations  sur  le  progrès  technique, les   innovations, 

changements technologiques, etc.-. 

.  des  informations sur la propriété  industrielle,   les brevets,   les 
licences, etc... 

La Banque pourra même procéder à certaines appréciations d'ordre général 

dans le cadre de ses travaux d'exploitation de l'information et,  pour des 

détails précis, renvoyer aux sources.   On peut songer,   par exemple,   à des 
travaux à mener dans les  filières  : 

. des  techniques susceptibles d'améliorer les méthodes  traditionnel- 

les   (technologie intermédiaire); 

. des procédés de recouvrement et de nouvelle utilisation des maté- 

riaux ou de l'énergie   (recyclage  de matériaux,   utilisation des 
déchets)   ; 

.  des adaptations des techniques aux réalités propres à la zone 
maghrébine. 

H A2.  INFORMATIONS TENDANT A FACILITER LES ECHANGES DE RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 

ET D'EXPERIENCES ENTRE LES PAYS DE LA REGION 

Il s'agit d'informations qui  auront pour objet de faciliter les échanges 

et les expériences sur les  techniques,   les procédés,   les matériels  et 

partant,  d'aider chaque pays  de la région à obtenir les renseignements 

nécessaires aux choix technologiques. 

L 
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Précisons,  dans cet objectif,  qu'en dehors des multiples résolutions et 

travaux menés par l'ONU et ses agences à cet effet, les résolutions 3362 et 

3607 de l'Assemblée générale des Nations-Unies sont venues renforcer et 

consolider cette approche en prévoyant l'établissement d'uni Banque. d& 

donnltt technique* ¿un ¿'¿nduA&ùi dam li cadsiz d'un ilium, global d'îchan- 

QU de. K&nAZ¿gnvnznt¿ tZJcknlqutÀ afin de "permettre à l'utilisateur 

d'obtenir les renseignements techniques dont il a besoin, quel que soit 

l'endroit oü on peut se les procurer et  sans tenir compte des frontières 

nationales". 

Ainsi, nous pensons qu'à la suite de cette nouvelle politique internationale 

en matière de transfert de l'information technique, la Banque doit s'insérer 

dans les réseaux internationaux créés pour ce transfert et permettre, de ce 

fait, aux organismes des pays du Maghreb, d'utiliser les informations four- 

nies par ces réseaux. 

Dans ce même but,  les échanges d'informations et d'expériences entre orga- 

nismes des pays du Maghreb doivent être  encouragés et aidés par la Banque. 

Pour ces deux raisons,  la Banque se propose de facilicer, puis de renforcer 

l'établissement de deux courants d'échanges schématisés  sur la figure D,     : 

a) Un cauJuxnt WitLtuxl mettant en rapport les réseaux internationaux 

et régionaux d'information technique avec  les pays du Maghreb, à 

travers la Banque. Dans ce courant, la Banque aurait pour mission 

de collecter l'information technique  (licences, brevets, marques de 

fabrique, procédés, données techniques, etc..)  et de la mettre à la 

disposition de    ces pays. 

L'intérêt d'un tel système est double   : 

.  Il permet de baisser les coûts de la recherche de l'information ; 

.   Il permet aux pays de la région d'utiliber, en commun, un 

organisme spécialisé créé ad-hoc. 

b)  Le deuxième courant est un COUKant koHÀZOYVtaJL de  transfert  de l'infor- 

mation technique entre  les pays,   que cette information soit draînée de 

1 
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l'extérieur ou née de   la propre expérience de chaque pays. Dana cette 

optique,  les expérience! ne peuvent être que complémentaires puisque 

les quatre pays sont emgagës dans le processus de l'industrialisation 

et de la réalisation de projeta le plus aouvent parallèles. Par consé- 

quent, presque les mêmei problèmes se posent aux uns et aux autres. 

D'où l'intérît d'établir des échanges d'expériences et de savoir-faire 

entre lea pays de la xone. 

n 

L 
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Houi venom de pntienten., dam Iti paAogfvaphti pn¿cídtnti, ¿e contenu 
poüÁblt da {¡ondi de la. Banque. Il convient de lemanqutu que ce ¿ondò 
n'tit pai a cnJLtK en totaJUtt toh. une paxtie. non nígtigtable dei 
iniofmationi a colttcttK pan la Banque exí¿te di.ja au CE.I.M. Ulti 
ont tté acqu¿i ti à ta ¿aveui et pou* le/> ttadti meniez pan. le Centsie ¡ 
ouviagti, lapponti, comptei-fiendui de iíminaüiti, fvappofvti d'tnquetti 
íUA Iti entAtpfUiti du payi du Maghtieb, etc... 

Eliti H&t>ultant,auÁ¿<L, dt VexpVujtnce accumulíe pan. le C.E.I.M. gAÂct 
à iti travaux. 

L 
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II.5. PONDS EN INFORMATIONS INDUSTRIELLES EXISTANT AU CE.I.M. 
1 

Le tableau n*2 ci-dessous,  donne pour chacun des domaines d'action de la Banque, 

la nature et l'importance des informations disponibles au CE.I.M. 

Tableau n'î    ;    Evaluation gèn&JuaZe. d' l'information induitAÁzlle. 

du CE.I.M.     Vtcmbte 1976. 

L 

DOMA INES 
Nature des informations 

approfondies Générales Eparses Néant 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

x 
X 

. Extraction de minéraux metalli- 

X 

x 
. Extraction d'autres minéraux 

v(l) x 
. Traitement et préparation des 

x 
x 

. Hydrocarbures (exploitation et 

x 

INDUSTRIES METALLURGIQUES 

x 
X 

X 

. Première transformation des 

mptflux . X 

7) Potaiòt et ¿e£ nota.nme.rvt. 



57, 

L 

DOMAINES 

approfondies 

INDUSTRIES METALLIQUES. MECANIQUES 

ET ELECTRIQUES 

. Fonderie, grosse chaudronnerie, 

moteurs mécaniques et pompes  

Construction de machines et  de 

matériel mécanique  pour l'agricul- 

ture,   l'industrie,   les transports 

ferroviaires  

Mécanique générale, mécanique de 

précision _ 

Nature    des    informations 

Articles métalliques divers 

Constructions navales  

Automobiles,  cycles  

Constructions aéronautiques — 

Constructions électriques  et 

électroniques  

INDUSTRIE CHIMIQUE ET PETROCHIMIQUE 

.  Grande  industrie chimique minérale 

. Fabrication d'engrais,  industrie 

de  l'azote  

Industrie de  la synthèse organique 

Extraction et  transformation de 

matières animales et végétales  

,   Industrie des goudrons et benzols - 

.   Industrie des explosifs industriel 

accessoires de mise à feu et 

d'artifices  

.   Industries pharmaceutiques 

.  Fabricación d'abrasifs  

.   Fabrication de  charbon artificiel 

et de  terres activées   

.  Produits de blanchiment,  d'entre- 

tien et  connexes   

X 

X 

Générales Eparses Néant 1 

* 
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DOMA   INES 
Nature    des informations 

Approfondies Générales Epar»es Néant 

X 
X 

„ 
X 

, Produits  chimiques à usage méca- 
„ 
A 

INDUSTRIE VES MATERIAUX VE 

X 

CONSTRUCTION 

. Extraction de matériaux de cons- 

truction et d'autres produits de 

carrière X(D 

.   TnHusfrîe  Hn ver»1 e X 

x 
• îfatpriaux de  construction xO) 

• Bâtiment  et travaux publics x 

INDUSTRIES VU BOIS,  PATE ET PAPIER, 

TEXTILES,  CUIR ET CAOUTCHOUC 

.   Industrie  db bois et de  1'ameuble- 

ment t  articles de bureau x 
x(2) 

x 
x 

.  Transformation des matières 

x 

1 

[ I ) Notamment pouA ttò AepmcXcuAU. 

[2) Notamment pouA te. pœpÀJUi jouAnat. 
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DOMA   INE   S Nature   des    informations 

Approfondies Générales Eparses Néant 

IWUSTRIES ALIMENTAIRES, AGRO - 

INDUSTRIE 

•   Industrie des corps gras              X 

x 
,   Sucrerie, distillerie,  fabrication 

x 
x 

x 
x 

AUTRES INDUSTRIES 

x 
-   Activités  annexes de  l'agriculture 

Sources d'pTiprgip 

y 

x 
•   Dessalement  de  l'eau     x 

x CONCENTRATIONS  INDUSTRIELLES 

RF/ATTÖM9 INTERINDU9TRTFLLES x 

x EWIPONNEMENT 

DONNEES MACRO-ECONOMIQUES X 

x ^EOGPAPHIE ECONOMIQUE 

POLITIQUES ECONOMIQUES x 

T)OklhlFFc TFCHfJTOiiFÇ • ' X 

1 
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Ce tableau appelle les remarques suivantes : 

a) Le CE. I.M. dispose d'informations approfondies dans les domaines métal- 

lurgiques, nétalliques et mécaniques, ainsi que dans certaines  industries 

extractives,  du papier journal et des réfractaires. Ces informations 

résultent, notamment,  des  études que le CE. I.M.   a effectuées  ces 

dernières années au niveau du Maghreb  :  études  de marché, technico-écono- 

miques et de projets spécifiques de coopération^ ^ .  Ces études  contiennent 

des données précises,  parfois  inédites,  donc  susceptibles d'être  exploitées 

des la première année de démarrage de la Banque. 

b) Le CE.LM.  dispose aussi d'informations générales et, selon le  domaine 

envisagé, d'informations éparses consignées  dans  son corpus documentaire, 

c) 11 existe des branches qui n'ont pas fait l'objet de recherches  approfon- 

dies par le CE. I.M.,  mais  qui sont non moins   importantes pour  le 

développement des pays de  la zone  (industries  chimiques). 

La Banque,  compte tenu de  son programme, doit  combler cette lacune. 

d)  Le tableau ne mentionne pas  certains domaines  qui ont fait l'objet de 

recherches par le CE.LM.,  comme la normalisation industrielle^. 

e) Nous reproduisons à l'annexe  II,  en complément à ce tableau, une 

évaluation chiffrée du fonds documentaire existant au CE.I.M.   compor- 

tant  la liste des études du CE. I.M.,  le nombre  d'ouvrages et de 

manuels de base répartis par grands domaines  et  les instruments 

documentaires mis en place au service de documentation. 

(I) VoifL lUte. du ttudu du. CE.I.M. In annexe. II.B. 

L 
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Dam 1« présent chapitra, nom abordons l'étude das différantaa lourcai ou 

"matiarss première«" destinée» a alimentar le fonds de la Banque en infor- 

mations industrielles,  tel qu'il a été présenté dans le chapitre précédent. 

Le problème qui se pose,  à ce niveau, est  double   :  il s'agit,  en effet   : 

. de choisir parmi les nombreuses sources en présence, maghrébines ou 

autres,  d'une part,  lu document* qui ont la meilleure chance de 

contenir les   informations nécessaires et fiables aux domaines 

d'action retenus et d'autre part,  l<u OKga^Umzo qui sont  suscep- 

tibles de détenir ces informations   ; 

d'identifier,   en second lieu,   les  sources retenues et de rechercher 

Ut> moyeni d'axiCU à ces sources en vue de  leur acquisition et de 

leur mémorisation à la Banque.  Ces  moyens sont multiples   :   ils vont 

des annuaires,   répertoires et bibliographies  spécialisées ^aux fi- 

chiers manuels  ou automatiques accessibles  sur place ou à distance 

par les  réseaux de  téléinformatique - 

Nous traiterons, par conséquent, dans ce  chapitre   : 

1. du choix des  sources à prendre en considération ; 

2. de l'identification des sources et  des moyens envisagés pour y 

accéder  ; 

3. des moyens d'accès par les réseaux de téléinformatique. 

L 
(JJ Ce ¿ont, en ouxlque. ¿otiti, du "dmt-pwdtiùU" à   ajoute* aux "ma¿Lbie¿ pJiemWiu" 

ex qtu.&ont ¿ouuu* pax d<u owanûmu ¿pÎcùiLùu dan* V¿de.nt¿&ucaUon et ¿a 
coztzcte du ¿ouAcu : UbLLothtquu, centKU de. documentation bÀJbtLographique, etc. 
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111,1,   CHOIX DES SOURCES 

Il n'est pas inutile de rappeler que le choix des sources dépend dti bbboinò   en 

iil^oMnationi ifíduÁÜúelleA de. la Banque, et partant, des  types d'informations   à 

collecter,  types que nous avons  passés en revue dans  le  chapitre II et dont nous 

avons    dressé la liste par grandes catégories dans la perspective de constituer 

un fonds   (un capital) pour la future Banque.   Il s'agissait d'établir un program- 

me général de collecte, compte  tenu des domaines d'action définis. 

Afin de  réaliser ce programme de  collecte^    ,  il est nécessaire de recourir  aux 

sources  d'informations et de procéder à des investigations   : 

dans  les supports de l'information, c'est à dire  dans  les documents 

eux-mêmes ; 

auprès des organismes et  des spécialistes,  "producteurs" ou fournisseurs 

de  l'information. 

Cependant,  le volume et la variété des sources sont tels qu'une sélection s'avè- 

re nécessaire pour pouvoir répondre au programme général de collecte. 

C'est ainsi que le tableau n°3 met en regard la variété des  sources à retenir 

a) Vocume.nt¿     et parmi lesquels nous trouvons les"matiëres premières" 

(ouvrages, périodiques,  études) et les "demi-produits" qui permettent 

d'atteindre les premiers   (annuaires statistiques,   catalogues industriels, 

répertoires). 

/ ) NOUA nappeZon* que le pfwgwuime. dz colltcte doit complète*, le. ¿ondò exútmvt 
au C.E.I.M. 

L 
\1) il con.vie.nt de xewanqueK que. lt& ¿uppotuU de Vinformation ¿ont vcvUlò quant a 

lewi ionmz.  Ici, nou¿ ívoquoni la litWuvtuu imptumie, mai& il peut i'agin., 
Isolement,  de. ¿a Ititlnatwie. non ¿mpfuMe. (m¿cAo£tch¿ó, m¿cAo¿c¿n¿, bande* 
ma.gnítique¿>,   etc...). 
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b) OAaanltoiU :  organismes publics, semi-publics ou privés, organisations 
régionales «t internacionales. 

c) SptcMxlUtU, c'est-à-dir« les bureaux d'études et les ingénieurs-conseils 

ayant travaillé en collaboration avec le CE. LM. ou pour les pays du 

Haghreb et qui possèdent l'expérience et la compétence voulues,, auxquels il 

faudrait ajouter les  chercheurs, notamnent pour l'obtention de données 
techniques. 

Documents, organismes ou spécialistes peuvent appartenir, suivant l'informa- 

tion à collecter, soit  aux pays du Maghreb,  soit aux autres pays arabes,  soit 

à l'Europe ; leur choix dépend du programme général de collecte, mais il est 

un fait que U Banque dûU dl&poivi U tAamiUejL, en pdoiUè, du infama.- 
t¿on& en provenance de ¿a zone. Haghxtb. 

Le tableau révèle d'autre part,  la nécessité de puiser, pour chaque type 

d'information, à plusieurs sources ; à ce titre,  il peut être considéré 
comme un guide de recherche. 

Cut ¿un ta baie de cu ohoÁx que. now awwvu> à ÁAzntLéluí u i nzchwahvi 
lu moye.n& d'accu aux ¿oiuicu. 

1 
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III.2.   IDENTIFICATION DES SOURCES ET MOYENS D'ACCES 
1 

Dans le tableau n°3 supra, nous avons opéré un choix de documents et d'organismes 

considérés en tant que  sources pour les  types d'informations  à collecter. 

Allant plus  loin dans notre investigation, nous nous proposons, ici,  de reprendre 

les sources retenues afin d'identifier   : 

.   les  types  de documents à collecter pai   la Banque,  leur  objet,   leur provenan- 

ce   (zone géographique et  organisme émetteur ou indicateur)  ainsi que  les 

moyens d'accès aux documents complémentaires  ; 

.  les  catégories d'organismes susceptibles d'être utilisés comme sources 

d'informations ou comme  fournisseurs en précisant,  pour  chacune d'elles, 

les  domaines d'activités,   la localisation et les moyens d'identification, 

111,2.1.   IDENTIFICATION DES DOCUMENTS 

L'identification des documents est réalisée sur deux plans : d'abord, 

pour les documents en provenance de la zone Maghreb et, ensiite, pour 

les documents en provenance d'autres zones, 

111.2.1.1.   IDENTIFICATION DES DOCUMENTS EN PROVENANCE  DE  LA ZONE MAGHREB 

A. MODEMS wwmmcmou VES DOCUMENTS INDISPENSABLES - 
EMETTEURS Ou INDICATEURS 

Nous reproduisons, ci-dessous, les principaux émetteurs ou indica- 

teurs de documents (dans la zone Maghreb) susceptibles d'alimenter 

la Banque de façon continue. 

a)  LeA iditzuM 

11 s'agit des  éditeurs d'ouvrages,  de manuels et de périodiques 

portant sur le programme de  la Banque,  le  développement économi- 

que,   l'industrialisation et   la géographie  économique de  la zone, 



b]  Lu cenùieA de. dûcme.a£atum ¿ptcuiLUíe. 

Qu'il s'agisse de centres nationaux de documentation^ou de 

services de documentation rattachés à des organismes nationaux^2} 

ceux-ci, du fait qu'ils ont pour mission principale de recenser 

et de collecter la documentation scientifique, technique et éco- 

nomique nationale, sont en mesure d'indiquer à la Banque les 

ouvrages, les manuels, les nomenclatures et surtout les études et 

rapports relatifs à l'industrialisation et au développement éco- 

nomique de leurs pays respectifs.- 

~l 

e)  Le¿ k¿yvutÍA.(L6 conceAnu ex. le¿ o¿fc.ce¿ 

Lu ìtiyiOiWite  sont  ia source même de  là documentation technique 

et  industrielle  relative aux pays   :  Plans de développement et 

séries statistiques  (notamment  les Directions du Plan et  de  la 

Statistique),  textes  réglementaires,  nomenclatures  industrielles 

nationales,  dossiers d'entreprises,  etc.-. 

Emetteurs,   ils  sont aussi  indicateurs  d'autres  sources  comme, par 

exemple,   les études et  les rapports  élaborés à l'échelle nationale, 

les documents  relatifs à des  congrès  ou des  séminaires organisés 

sous leur égide.. 

A un autre degré, nous  trouvons le* OfâÀJKLu  <U t<Lò  Exa.blUAeme.nto 

pabtuiò,  émetteurs d'informations  statistiques,  d'études et  de 

rapports,  de notes  techniques,  etc.- 

A l'intérieur des Ministères,  enfin,  plusieurs ¿eAo-cceò cpÎCAA- 

túí¿ peuvent aussi  fournir  l'information  :   services de norma- 

lisation  (normes nationales;,   services  chargés de  la propriété 

industrielle  (brevets déposés)- 

d) le¿ müKvpíujiU, le¿ gKou.pwe.nt6 p/io¿eá¿-amnal¿ eX le¿> banque 

Sur le plan de  la documentation,  ces  institutions peuvent être 

productrices  de documents   : 

périodiques  relatant  la situation et  les problèmes afférents 

à la profession  ; 

L 
Corne le. C.H.V. de Rabat. 

Come. le¿ ¿eA.v¿ce¿ dt docume.\nxax-LOñ ría Cent/u Hau.omí d'Etudes InSuAtA^exZe* 
ITUKU)  ou de la Socííte Tunco-tcnae. at Banque. 
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. études spécifiques   (banques et entreprises)   ; 

t séries statistiques   (notamment certaines banques)  ; 

. catalogues  (entreprises et groupements professionnels)   ; 

. documents de séminaires organisés sous leur égide. 

e) Lu oKganl&mu de. fizcheJuike. ex. l<u> wnlveJtAitbt* 

Pour cette catégorie d'organismes,   les documents à identifier 

seront  surtout des travaux de recherche et des études, réalisés 

ou en cours et portant  sur les différents aspects retenus dans 

le programme de la Banque. 

<5) U C.E.I.M., le C.P.C.K. ex. IQA auXsiu üKQanUmiLt, mighA.íbui¿ 
de. cQopëA/vtion 

Comme pour les organismes de recherche,  il s'agira, pour la 

Banque,  de collecter systématiquement les travaux réalisés 

(études,   rapports, notes internes)  et de suivre  les travaux en 

cours. 

g) hxtAAÂ ¿ousiceA à identc^leA 

• ^_^J?^^§é_!?a¿^na££¿, pour les textes  législatifs et 

réglementaires  (journaux et bulletins officiels) afin de 

collecter  les  lois et  règlements  relatifs  aux conditions  du 

travail,  à la politique industrielle et commerciale, aux 

réglementations dans  chacun des pays de la zone. 

• -^-liÇy^i^é^y^é» Pour obtenir leurs catalogues. 

. Enfin, te_Qtânde.j»ieA*e. peut, elle aussi,  indiquer et parfois 

préciser certaines  informations sur les documents. 
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B. MOYENS VACCES AUX VOCUMEHTS CflUPlBHEMTAIRES 

Us moyens permettant d'accéder à de tels documents sont 

multiples.  Retenons, en particulier : 

. Les bibliographies spécialisées  (ou non)  qui présentent des 

listes de références de documents sur une période donnée 

(bibliographies rétrospectives) ou au fur et à mesure de leur 

parution  (bibliographies courantes)   ; 

. Les listes d'acquisitions,  les catalogues collectifs de bi- 

bliothèques  et centres de documentation  ; 

. Les catalogues de matériels ou de produits, les catalogues de 

fournisseurs, les nomenclatures, les répertoires et annuaires 

pour des compléments d'informations  ; 

. Les travaux du CE. I.M.  en tant qu'indicateurs de données et, 

pour plus  de détail,  les bureaux d'études ayant travaillé 
pour le CE. I.M. 

~l 

III •2.1.2.   IDENTIFIAT PN DES DOCUMENTS EN PROVENANCE D'AUTRES ZONES 

Comme pour l'identification des documents en provenance de la zone 

maghrébine, nous  indiquons dans ce paragraphe,  les moyens d'accès aux 

documents indispensables et aux documents complémentaires provenant 
d'autres zones. 

A. UOVENS VACCES A PARTIR VE "VBil-PRODUITS" VOCUMENTAîRES 

Il s'agit, en particulier : 

a) <k* catato ftwu d'tdUeusu U du tutu d'CLCAVUAWJO^ 

pour la recherche d'ouvrages, de manuels et de périodiques  ; 

f>) du amuaÁJiU natiowux, 

pour les normes, brevets,  catalogues de fournisseurs et des 

tables de matières des journaux officiels  étrangers pour  les 

textes  législatifs et  réglementaires   ; 
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e) du bihILociKajpkiñA ¿píeÁaJU&Ziu U du buiU&tin& d'ab¿üia.c£&. 

en tant qu'indicateurs d'ouvrages, de manuels,  de périodiques, 

de documents sur les congrès et séminaires,  d'études et de 

rapports de recherche, etc.. 

On peut relever,  en particulier, pour les domaines couverts 

par la Banque   : 

• Î!îa^*î^_^§4Ç^!JÎ_Î^4-Î^-ÇÎ4_  > bibliographie spécialisée 

sur l'industrialisation des  pays en développement. 

'  Ç_?i?^^*_?^iî4Çié»  système  d'information en matière chimique 

élaboré avec  l'assistance  financière des U.S.A.   IL comptait un 

million de composants chimiques en 1968.   12.000 périodiques 

chimiques ou apparentés sont  traités par le  système ; en outre, 

il réalise plus de 250.000  résumés analytiques. 

(2) 
• §_?_Ç_/_?2^4ifii^!?      » fonds  documentaire qui  signale la littéra- 

ture mondiale en matière de pollution.   IL est accessible en 

conversationnel par l'intermédiaire du ¿ijòt&me. SVC/ ORBIT 

S D C / Pollution couvr? les   recherches dans   les domaines  de  la 

pollution de  l'air, de la mer,  de l'eau,   du  sol   ;  ses téférences 

portent sur  la pollution thermique,  le traitement des eaux usées, 

les déchets  solides, les pesticides, le bruit,  etc.. 

(3) .  P^3Í^W¿__P¿AiSiC.Á.Í:.     'du Centre de documentation du CNRS en 

France :   système de documentation automatique mis au point pour 

constituer un fichier de références bibliographiques (7 millions) 

multidisciplinares dont,  en particulier,  en ce qui nous  concerne   : 

les sciences  de  l'information et de la documentation,  l'économie 

minière,   les  combustibles et  l'énergie,  les métaux et la métallur- 

gie,  les polymères,  les industries chimiques  et parachimiques,  les 

nuisances,   les  industries mécaniques, le bâtiment, les travaux 

publics et  les  transports. 

~l 

')  PublU& pax UNIDO ¿nduA&UcLt in^onmation (IMPISIS). 

2) PablU pax "PotüitLon Ab¿txa.cU,  Ine". 

3 )  "Piogfuuime. Apptiquí i la SltzcXlon eX & ¿CL Compilation automatique, de ¿a ¿UtëxatuAe.' 
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ß- mm Q'MCeS PAR LES ORGANISMES NATIONAUX VES PAVS CONCERNS 

Ces organisme« sont extrêmement nombreux et variés.   Leur recensement 

na peut être fait qu'au fur et â mesure du fonctionnement de la 

Banque. Néanmoins, on peut les regrouper par grandes categories. 

a) A" <*"**&« e¿ ûutUute de. uiheJuhi, laboMtolneA a imLwuUH. 

généralement producteurs de travaux de recherche et d'études tech- 

niques  indispensables pour alimenter  la Banque en données techniques. 

On peut citer,  à cet égard,  en tant qu'indicateurs de documents et 
de travaux : 

1 

en France, 

• ^J^ULOMi^^J^jMÎ^^^.A^ÇMcAzn& groupés dans la 

SyUhne. ÎWSPEC pour  la physique et  1 »électronique*0, 

• y^-^JAdw^JMo.m^ docu- 

mentaire automatise, produit par le département  américain du 

commerce.  Ce fonds signale les rapports  sur la Recherche A 

Développement  financés par le Gouvernement américain et  les 

analyses préparées par les agences  fédérales ou  leurs contrac- 

tants  ;   il inclut,  également,  les  traductions  financées pai  le 

Gouvernement US et  les rapports étrangers présentant un intérêt 
technique essentiel     . 

norma- 
61  Lu ^-blu¿meM¿ publLu, lu oAUaU.  les organismes de 

lisation,  les organismes chargés de  la propriété  industrielle,  les 

bourses de sous-traitance, etc..  sent émetteurs ou indicateurs de 
sources. 

L 

(?) Lu pvituuuAu de ce. ¿yAttm ¿ont lu CesvUu cunbUccUru de. phyo¿qu<L. 

2) ÎTbZ^XÏÏ t mS l0^n^
bt^ dam, "ttzzkZy Govvwmznt" (MM) et dam un b4jne.n¿utl "Govvument Reportó Announc.me.nU" (GRA). 
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e) Lfc6 bureaux d'ttudu, notamment ceux ayant déjà travaillé avec 

1« C.E.I.M. ou avec lai paya du Maghreb, peuvent  fournir,  sur 

demande, dea indication! aur dea détaili techniques ou aur dea 

documenta recherchéa. 

à\ Lu cantAU de doamentation at lu bihlbtkiQuu ¿pluallsiu 

publient des bibliographies,  des bulletins d*abstracts, des 

bulletins collectifs, des listes d'acquisitions de   documents. 

Tous ces instruments documentaires renferment des   références 

sur les ouvrages, manuels, rapports de congrès et   de séminaires, 

périodiques, catalogues, etc..  On peut relever,  à  titre d'exem- 

ple, en France,   le Centre de documentation du CNRS   (Programme 

t •&» o t\j * A» Li) * 

e) Enfin, lu amba&òadu peuvent être,  également, des moyens d'accès 

aux documents complémentaires. 

1 

C.  MÖVEUS VACCES PAR LES ORGANISATIONS REGIONALES VE COOPERATION 

Le C.E»I.M.,  de par  sa nature, a toujours entretenu des relations 

suivies avec ces organisations.  La Banque s'attëlera  à renforcer 

ces relations, en particulier : 

*) Avec lu jpeuß aJvabu représentés dans l'IPCAS etrR0STAS. 

. -d'IPCAS doit disposer de séries statistiques sur   les pays 

arabes, d'études et de rapports sur le développement 

économique de  ces pays ; 

. ROSTAS      contribue aux échanges d'informations  sur les pro- 

blèmes concernant l'organisation et le développement des 

L 
1) Bureau KígionaZ de. la. Science at de. ¿a Technologie, pool lu EtcuU Knaben [le Coinè). 

ROSTAS eMt le principal int>tnment povji la, mue en oeuvre, dea piognatmeA fiig^naux 
di ¿'UNESCO dan/> lu Etats ajvabu.  Il AuUt de più l'évolution de. la àcÂJwct ¿t de 
la technologie. dan& lu pay* cuiabu at ¿acÁJUte la ptarU.6¿t±a¿Lon du acMuüCu 
¿cie.nt¿¿Í4U.U de ¿'UNESCO dam cu payó. 



activités et des ressources  scientifiques et technologiques 

dons les Etats arabes, 

b) Avec ta CotmUtioYL Economùìue. pouA VMKûîUZ, notammant son 
Bateau ¿ou¿-iíg¿una¿ du UonA de. VAfrUque. dont le siège est à 
Tanger et qui est en masure de fournir à la Banque   :  des études, 

rapports, analyses statistiques, documents de séminaires et de 

congrès sur le volet Maghreb et les autres sous-rëgions de 

l'Afrique. 

û)  Ayec VOCVE ¿t la CEE  :  ces deux organisations sont un moyen 

d'accès aux études pertinentes sur le développement  industriel 

tant des pays en développement que des pays européens. On sait, 

par exemple, que l'OCDE,  par l'entremise de son centre de 

développement,  a mis en chantier un programme de recherche por- 

tant sur le développement économique et statistique,   la techno- 

logie et l'industrialisation,  le développement social et 

démographique,  la liaison et la coopération avec les  instituts 

de formation et de recherche. 

Il est à signaler, également,  que l'OCDE procède,  à l'heure 

actuelle, à une étude des systèmes d'information nationaux et 

internationaux susceptibles de servir de base à une action gouver- 

nementale destinée à encourager le développement d'une diffusion 

coordonnée de la documentation scientifique et technique. 

"1 

P- MOYENS VACCES PAR LES ORGANISATIONS INTERNATIONALES SPECIALISEES 

VU SVSTWE VES NATIONS UNIES 

Parmi les organisations internationales  spécialisées de l'ONU,  celles 

qui peuvent fournir les documents nécessaires au* fonds de la Banque 

sont  : 

a)  VOmVI,  en particulier0): 

.  son service "questions-réponses" 

f ) eX dan* t'attinti de. ta. mue ¿UA piad de ta Banque mondiate, ¿un la donnée* 
¿ndiu&U&Uit>me¿ techniquu, dtcÀdZe. pax l'A&¿mbtU GÏnëAate du NcuUonó Uníu. 
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.   son service de diffusion des  informations  :  rapports et 

travaux de l'ONUDI ; 

.  ••• "guides aux sources d'informations" établis par branchai 

industrialles ; 

.  son "Industrial development abstracts". 

fa) VUNESCO 

Cette organisation a lancé un certain nombre de programmes de 

recherche qui intéressent la Banque sur le plan de l'information 

industrielle et technique,  compte tenu de ses domaines d'action  ; 

citons comme exemples : 

En particulier,  en ce qui nous  concerne  : le Projet   11 sur 

"les aspects écologiques du système urbain et de l'utilisation 

de l'énergie" et le Projet   14  sur "les recherches concernant  ia 

pollution de l'environnement et ses effets sur  la biosphère". 

•  ^.i^â^i/i^^.^fîlA^Aî^A^^^îiÀ^Al?^ 
Programme hydraulique intergouvernemental à long terme, centré 

sur "l'étude des ressources en eau et de leur interaction avec 

l'environnement naturel et la société humaine" ainsi que sui 

les applications de l'hydrologie aux problèmes pratiques de 

l'utilisation de l'eau. 

Notamment l'étude mondiale de  la pollution dans le milieu marin 

(G1PME)  et,  au niveau régional,  l'étude en commun de la Méditer- 

ranée  (ECM)  dont l'Algérie,   le Maroc et la Tunisie font partie. 

L 

Dont les activités concrètes  consistent en des études sur l'ori- 

gine et la répartition des ressources minérales et l'établisse- 

ment de cartes  thématiques internationales ou régionales. On 

notera que le Maroc et la Tunisie figurent parmi les correspon- 

dants officiels  de ce "Programme. 
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c) Kutxe¿ o*gcuu¿cuUon¿ 

On citera no tannane  : 

• &LIH2        qui encourage la développement de la normalisation 1 

travers la monda (117 comités techniques chargés d'encourager 

l'adoption de nouveaux standards d'utilité commune sur le plan 
national et international)   ; 

(2) 
• V-Ç$ll      ^ centralise les  informations de toutes sortes con- 

cernant  la protection de  la propriété industrielle  ; 

V1NPAV0C ou centre  international de documentation de brevets   ; 

(3) 
• ¿'.QU      » en particulier,  le Gfvoupe conòuttatLu du techniques 

œppwpùlu et le CIS'   'qui  fournit une information systémati- 

que sur les faits,  les méthodes et les nouveaux moyens qui 

intéressent la prévention des accidents du travail et la 

protection de la santé des travailleurs, 

1 

E- MODEMS VACCES PAR LES ORGANISMES ET SYSTEMES JNTERNATîOHAuK 

V INFORMATION 

H n'est pas de notre intention,  en abordant  les systèmes internatio- 

naux d'information, d'en donner ici une liste exhaustive. Nous nous 

limiterons  aux systèmes dont  les activités correspondent aux aspects 

les plus pertinents du programme de la Banque et avec lesquels 

celle-ci pourra entrer en relation dès son démarrage. 

(/) OJiganl&ation intMmtionale. de nofmalUauUon dont le ¿¿ige. tòt à Genève. 

(2) Ofwanlbotwn mordiate, de ta. pnopOJttlt inteUectueUe dont le UUe ut à GrnZve. 
Elle. pubUe. enüie au&iu "La pvopûUl iiida&tAleUe" et "Le cOwit d'auteuA". 

(3) OHganiòcuUon itúeinationalz du Vmvail. 

14) Cenüie. inteAmtionaZ d'information de hlavuXl et d'hygiàne du tmuaAJL, dont le 
«<cige ut a Geneve. 
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a) UNISIST \1) 

La système UNISIST •• prêtant« coram« un Program« de coopération 

entre les systèmes d'information existants i carácter« interna- 

tional «t régional. Son but «st 1« libr« échange des informations, 

l'ouverture a toutes les disciplines et Ì toutes les langues, la 

mise sur pied de normes techniques destinées à faciliter les 

échanges et les données scientifiques. 

La correspondance avec le Programme UNISIST permettra à la Banque ! 

. de s'intégrer dans le cadre des politiques instituées en 

matière d'information scientifique et technique, 

. d'accéder à l'inventaire mondial des services et systèmes de 

résumés analytiques et d'indexation, 

. d'être connectée aux réseaux dont UNISTST catalyse les 

activités. 

6) SPINES(2) 

Le système SPINES d'information scientifique et technologique, en 

cours de création^3' par l'UNESCO/UN BIST intéresse les politiques 

scientifiques et technologiques. Il est conçu à la fois comme un 

système bibliographique et de données numériques. A ce titre, il 

permettra à la Banque d'accéder à l'information mondiale dans ce 

domaine  . 

1 

(1) Systeme mondial d'information scientifique et technique.. 

(2) Systeme International poux ¿'¿change, d'in¿oHjmtion& ¿un ¿a science et ta technolo- 
gie pouK l'Uaboiation du politiques, le. management et le dtveZoppement. 

(3) Le lancement du Pnogiamme-piototype SPIWES ut ptávu poux 1977. 

14) SPINES a, d'oie* et dijà, établi une late, mondiale pMvúoixe dei pVUodique* 
imitant, nlgulWiement ou occasionnellement, des politique* sci&ntiliques et 
technologique* ai/ai qu'un Thesaurus* cowUvôll et stnuctwií ¿un la science et 
la. technologie. 

L 
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c) VEVSÏS  {I) 

L« système DEVSIS d'informât ion sur les sciences du développement 

(parrainé par UN EIST)  tit particulièrement utile i la Banque 

dans la mesure où il pourra lui communiquer une sélection de ses 

aanùMltlou non convzntLonntUti (études et rapports, travaux da 

recherche). Ses publications  : PEI/INDEX (listes exhaustives des 

entrées  du fichier n'i) et PEl/PROFILE (listes du fichier n°2) 

sont un moyen d'accès aux informations de DEVSIS, du moins cant 
(2) que la Banque n'aura pas acquis un système informatisé      . 

d) SyUhniA du PMUE i3) 

Les sytèmes du PNUE qui, à notre avis, peuvent servir la Banque 

sont  : <• 

(GEMS)   : système de données  ; 

•   ^_^i/^il(?Lé!îi§^î^^!^_4§_^liil4§*î9§4   'S^'   :  annuaire inter- 
national des sources  ; 

bibliographies. 

~l 

F. MODEMS P'ACCES PAR LES FICHIERS INTERNATIONAUX {4) 

A notre connaissance, les fichiers internationaux qui peuvent 

intéresser  la Banque sont, notamment   : 

a)  COMPENPEX/SPC  l     :  il signale les articles indexés dans 

"The Engineering Index" et couvre la littérature mondiale 

I ) Vivilopmint Sconca* în^onmatian System. 

L 

.2) Can. PEI/SIS tnaite V¿nfaHmcvUon sun. ondLnaJtwi et, dt ce. fyût, bovJwlt du bandes 
mgnlttqu&ò aux utitLsateuxs disposant dz te matSkieZ. Il tnansmet ¿gaiement les 
donniu pan sateULLte. ou pan. d'auüie¿ moye.no de. ojommwÁ£iatLon ilettnanlque. 

¡3) Pnagnamme. du Nations unùu powi V Environnement. 

[4) Ce panagnaphe. compatte ¿e. pana.gM.phe. III.Z.Í.Í. c) ¿apta ¿un. le* bibtiognaphiu 
splcialLsleA. 

15) Computerised Engineering Index pn.od.aiX. pan. Engineering Index a Nm Volk. 
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relativ« 1 l'engineering (3.500 périodique«) ä raison de : 

. 15 â 20 X du fond« pour 1« genie civil, l'environnement, 1« 

géologie et 1« bioenvironneraent, 

. 8 Z pour le« mine«, la métallurgie, le pétrole et le« 

combustible«, 

. 12 à 18 % pour la mécanique, l'automobile, l'énergie nucléaire 

et l'aéronautique, 

. 25 à 35 X  pour l'électricité, l'électronique et le contrôle, 

. 12 à 15 X  pour la chimie, l'agriculture et l'alimentation, 

. le reste pour le génie industriel, la gestion, les mathémati- 

ques et la physique  . 

6) GEOREF/SOC  [    :  il signale la littérature mondiale concernant les 

sciences de la terre (3.000 périodiques) dans 18 domaines diffé- 

rents dont, en ce qui nous intéresse : la géochimie, la minéralo- 

gie, la petrologie, l'engineering, la géologie de 1'environnement, 

l'économie, etc.. 

c) FichUl CMA [Chemical AbòtAacti) tt  EMA [El&cVionle. IkvûieX 
Ab-&tAacti}  réunit l'ensemble des informations technico-économiques 

de la chimie et de l'électronique au sens large. 15.000 résumés 

par an sont fournis au titre de la chimie. La recherche peut être 

effectuée par types de produits, par pays et par sociétés. 

L 

(T) Ce &¿ck¿eA e¿t ínteAfiogeÁblí dzpuÁA janvieA. 1970 ; il compKznd 300.000 ex&iaitA 
it 6'ac.cAoZt di 90.000 pax an. 

12) Gzalogical R^eAince. pxodwit pax I'Amexican Gzological Jn&titute. à V&àdUngton ; 
iontU doamentaixe. aatomatúí. 

(3)  Etabli pax PREDKASTS/LOCKHEED à. Cleveland [USA). 



83. 

d)  ficKL&L fS  Indexe* : C'est un fichier qui porte sur toutes 

les branches industrielles ; il est interrogeable depuis 

janvier 1972 et s'accroît de 100.000 documents par an. 

e) ficIUßA SteutL&tÙMt SeAvice.  : Ce fichier fournit des infor- 

mations sur la production, les prix, la consommation, le 

commerce, etc. sur plus de 15.000 séries relatives aux 

industries, aux produits et aux services. Il couvre li. 

période de 1960 à 1973 et donne des prévisions jusqu'en 1985, 

¿) EcckceA COKE '•  C'est le fichier commun sur les activités de 

développement du BD *• ' ; il comprend la liste des études et 
(2) 

programmes financés par le PNUD   et leur description : 

identification, titre, secteur ou sous-secteur économique, 

objectifs à moyen et long terme, durée, organisme chargé de 

l'exécution, pays et régions, origine des fonds, montant du 

budget, état des dépenses. 

L 

( I ) Bateau inttWAgcuU¿a£lon& pouA lu ¿y¿ttmu ln£ofinatcqut& tt lu a&tb)itl& 
connexe*. 

(2) VmoQhjtximt du Nation* Unite pouA le. Vlvttoppemwt. 

!3) Aa 30 aviiZ 1975, il aompfULnait 10.000 pMj'vU. 



L 

84. ~l 

NOUA rzgroupom de façon iynthítique, dam le tableau n'4 cl-a.px.li, 
lu moyem d'identification du documenti en provenance, de la. zone 
Maghrzb et d'autru zone*, en mettant en regard : 

. Lu type* de documenti & collecter [lei iourcu) ; 

. Lu thlmu d'intérêt [objet) juiti^iant la collecte, Uabtu 
à partir du. tableau n'3 relatif au choix, du iourcu ; 

. La zone géographique [ou ILnguiitique) dam laquelle la 
collecte ut à eüectixer ; 

. Lu typu d'organiimu [tmetteuu ou indicatewii) auxqueli 
il convient de. i 'adruier pour obtenir lu documenti ou 
lu connaître. ; 

. Et, en^in, lu moyen* d'aceti aux documenti compltmentairu. 
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111,2.2, IDENTIFICATION DES ORGANISMES ET SPECIALISTES 

Cornai pour l'identification dei documents, nous nous proposons, dans 

catta saction, d'identifier las organismes et spécialistes de la zone 

Maghreb avant d'appliquer la mime démarche pour las autres zones. 

111,2,2,1.   DENT IF EAT PN DES ORGANISMES ET SPECIALISTES DE LA ZONE MAGHREB 

La Banque exploitera,  au départ,  les renseignements réunis par le 

C.E.I.M.  sur les organismes. De même que pour les documents, elle 

s'appuiera sur cet acquit pour procéder au recensement des orga- 

nismes utiles. 

A. MOYENS P'IPENTIFICATION PES ORGANISMES RECENSES 

Trois moyens peuvent être employés par la Banque, pour cette 

identification. 

CL) Lea &LchieM tt douùM du C.E.I.M., pou/i: 

.  les Ministères et les établissements publica, 

.  les entreprises des branches métallurgiques et métalliques, 

~1 

mécaniques et électriques (1) 

.  les groupements professionnels et les syndicats, 

(2) 
.  les laboratoires, instituts et centres de recherche      , 

.  les bureaux d'études, ingénieurs-conseile et chercheurs 

maghrébins, 

.  les organisations internationales représentées dans les 

pays de la zone, 

.  les organismes et systèmes de documentation existants 

dans ces pays. 

L 
(1) A pvuUx du "fichUn EntMpvUzA" du C.E.I.M. U du UpwtoiM. du Activité* tt 

pxoduitb JjndultKieJU du Magfoiib. 

(2) TickisA en caute d'ttahLahom.nt. 

— 
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b)  LU ítudu du CE.I.M. pour l'identification dea entreprises 

appartenant aux autres branchée du programme. 

c) Lu induite* d'actudlUation du ¿¿dtivu du C.E.I.M. 

notamment nour les entreprises et les laboratoires, instituts, 

centres de recherche et centres de documentation. 

B. MEUS P'IPEOTIFICATIM VES ORGANISMES MON RECENSAS 

Le moyen principal que devra utiliser la Banque, pour ce recensement, 

est Venquête (postale ou par interview). L'expérience a montré,  en 

effet, que c'est par l'enquête qu'on a pu obtenir les  informations 

les plus sûres et  les plus pertinentes.   Toutes les études du CE.l.M, 

ont été élaborées sur la base d'enquêtes menées pai  deB équipes 

d'experts ''.ans les différents pays de  la région. Le  fichier "Entre- 

prises Industrielles du Maghreb" a été,  lui aussi,  établi à partir 

d'une enquête qui avait atteint presque la totalité des entreprises 

métallurgiques, métalliques et mécaniques dans les pays de la zone O) 

Aussi,  la Banque devra-t-elle prévoir,  dans son planning de collecte, 

la réalisation d'enquêtes périodiques auprès   : 

.  des entreprises des branches retenues en priorité,  puis auprès des 

entreprises appartenant aux autres branches, aux fins de réunir 

les types d'informations prévues au tableau n'î.   (Le projet de 

questionnaire pour de telles enquêtes est reproduit à l'annexe 

ni.A.)   ; 

[/) On notoiA, cependant, que. ¿I V enquête, ¿ut U touuLÙi, mente en équipe, ut un motjw 
¿SA de collecte de V¿nfamation, il n'en nutz pu moim que. ce moyen ut UmUt 
dau le. tempo. Peut-ltM. ¿audMlt-U. UudieA. V opportunist de cKtex du "anttnnu" 
dam chacun du pcujA de la tágion, ¿otáe de. conJiupondantÁ de. Ix Banque, qui 
awuUent poux tâche de l'atùnenteA au ¿UK et à muune en inéonmation¿ ponttixtllu. 

L 
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. des  laboratoires,  instituts et  centres de recherche,  (type de 

questionnaire reproduit à l'annexe  III.B)  ; 

1 
. des organismes de documentation et d'information industrielle 

autonomes ou rattachés l une institution publique ou privée, 

dans le but de constituer un fichier des sources maghrébines 

d'information industrielle et d'établir un courant d'échange 

entre les sources et la Banque d'une part, et entre  les 

sources elles-mêmes,  d'autre part (0 

A côté de l'enquête proprement dite, d'autres moyens complémen- 

taires sont envisagés pour atteindre les organismes non 

recensés.   Il s'agit, en particulier  : 

. des contacts directs dans les pays, avec les Ministères à 

compétence industrielle,  les offices et les groupements 

professionnels qui détiennent,  pour  la plupart,  des  fichiers 

sur les entreprises,  les fabrications,  les bureaux d'études 

et ingénieurs-conseils ayant travaillé pour leur compte ; 

. de l'exploitation des annuaires  et répertoires édités dans 

(ou sur)   ces pays   (genre Kompass) ,  de la presse et, en général, 

de toute publication pertinente - 

III.2.2i2.  IDENTIFICATION DES ORCXNIStES ET SPECIALISTES D'AUTRES ZONES 

Comme nous l'avons dit précédemment, le CcE„I,M. a déjà identifié 

un certain nombre d'organismes dans le cadre de ses propres acti- 

vités : offices, sociétés, bureaux d'études, ingénieurs-conseils, 

chercheurs, organismes et systèmes de documentation, etc.. 

L 

!7) Sa.ru attendue, Iz dbrajuvaae ¿¿¿ec¿¿¿ de ta Banque., te ¿vivici de. documntatíon 
du CE.I.M. a lanci dtji cette enquête aupKÍ¿ de. 100 o\ganúmu ou ¿eAvicu 
da.ru tu pay¿ du Maghxzb. Il 6'avite., d'alfa le& nombxeu¿e¿ táporueA ie.çu.ej>, 
í ce JOUA., que CC-ä oKganumeJ» attachent une Aj/npottance paAtLculWie au 
Vmojvt.  [V. i l'annexe III.C, le queAtconncúJie de. l'enquête). 



y¿* 

Du fait que la Banque aura un domaine plua étendu en matière d'infor- 

mation industrielle, celle-ci aera amenée â entretenir des relations 

plus étroites et plus suivies avec tout un éventail d'organismes et 

de spécialistes dans le monde. Les moyens d'accès à ces organismes 

doivent donc être étudiés de plus près.  On peut, pour la commodité 

de l'exposé, regrouper ces moyens en deux catégories  :  les organismes 

indicateurs et les demi-produits documentaires. 

1 

A.  LES ORGANISMES IWICATEÜRS 

Il sont situés soit au niveau national,   soit au niveau régional 
ou international. 

<*•)  Aa niveau national,  on peuc mentionner,  à titre d'exemple  : 

. lu O6Á0CÁat¿0n& d'ingínieuu  qui peuvent donner des rensei- 

gnements sur les bureaux d'études et les ingénieurs-conseils 

(par exemple  :   l'Association des   Ingénieurs-Conseil en 
France)   ; 

. lu uyuviMitU,  notamment pour les chercheurs  ; 

. lu ComiMò nationaux di VUNESCO/UWISIST, qui sont chargés 

de favoriser la participation des Etats au programme UNIS1ST*-1] 

ils peuvent renseigner sur les  laboratoires,   instituts et 

centres de recherche dans les  pays en cause   ; 

.  lu Amboòòadu,  pour certaines   informations  sur les entreprises 

étrangères, les établissements publics ou les groupements 
professionnels. 

b) Au niveau international it KÍOjlorval,  ce seront les organismes et 

systèmes de documentation déjà cités qui rempliront ce rôle. 

Ajoutons,  toutefois   : 

L 
H) Il ixUti axLtu.ellme.yvt {1976) 4« pointa de. oonveAgznci   nationaux pouA la coofuUna- 

tion du activitu nattonalu in mattili d''intimation &CA.intifaqui it tufauqui 
et 35 comitu nationaux potut ¿'UNIS1ST, a¿&cUi¿ au VwQ/vami. 
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l'_ONUVl, qui détient un état tris détaillé des firmes de 

".onsultants ayant travaillé dans les pays en développement ; 

• \&JAâQ!£^nJtâeJyMJ^ 

pour atteindre les organismes et systèmes de documentation . 

B. LES PEMI-PRCTWITS POCUMEVTAIRES 

Ils sont,  le plus souvent, établis par spécialités. C'est ainsi 

que : 

. pour les organismes officiels des pays concernés  (Ministères, 

offices), on pourra se reporter aux annua¿/ie¿ admuiUVvcLtc^à 

de ces pays  ; 

. pour les entreprises et les groupements professionnels  : 

anmcuAte ¿nduÁtJtUJU ; 

.  pour les laboratoires,  instituts et centres de recherche, on 
Í2Í pourra consulter le. h&pQJUùOÀM. deJ> laboHAÙOVieA    ' ; 

. pour les bureaux d'études,   ingénieurs-conseils et chercheurs   ¡ 

V<x.ymxaÀÂJL du gJvoupem&nt international de¿ buAzaux. d'ëXud&à, 

le. XÍpeJvtoÁAe. du ?NUV et les bibliographies spécialisées  ; 

. pour les organisations internationales, le. itLpQAÄoinjt de ces 

organisations. 

L 

[1] La FIP a ¿on ¿JULQZ à La Haye. ; eile, a pouK but de. pKlpoJiex. de¿> ítudu et dej> 
publ¿£ation¿p notamwt en ce qui conceAne. IZA ¿OUAC&á d'iniottmatíon, ¿a 
thloHie. de VinfaHmatLon, ¿a tie.chejui.he. dan¿ le domaine de¿ <Ua¿¿i{ticaXiun¿, 

(2) Pou* ¿a Fiance, le¿ annuaùieA de £'AWRT. 
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TtU ¿ont lu moyen* d'MeiUl&LavUpn du on$anUmu et 
¿plciatUtu, tant de la zone. Haghteh que du awUu zonu, 
indi&pen&ablu pouK le. champ d'invutigvtion dt la. Banque.. 

Corne, pouK Videntification du documenti», noua Kimono, 
dona le tableau. n9S ci-apKU .• 

. lu catígoxiu d'otganit>mu ¿u&ceptiblu d'îtAjt utULUu 
comte ¿ouficu d'in^omatùonà ; 

. leuu domaine/» d'activités ; 

, lewi Localaatlon ; 

. lu moyen* d'identification du oiaanûmu itcenAU et du 
oKQonUmu qui ni le. ¿ont pu encore.* 

L 
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1 

Avec tu tableaux n'3, 4 et 5, noui venons de diminuí une appicchi 
pouK atteXndfie. l'eniemble du iowvcu dUniomatLom nlcuiaüuu à 
ta Banque., telle qu'elle, ut pnapoite dam la piuente ttude. 

Il xute., cependant, S. ¿ignalen. que. lu moyen* d'identi^ucation 
que. nou¿ avom utLLUu ont tt&, pouK la plupart} ', du moyem 
claulquu et que l'accu aux ¿OUACU d'¿nioAmationÀ exûtantu 
a Itt comÂdtnablement t¡a.cÁJUxí, à l'hewie actueJUt, pan. U déve- 
loppement du nJueaux de tíltinioAmxtique. AUAAI, cu pouibWUÜU 
nouveltu *ont-etlu ¿u&ceptihlu d'occMionneA un changement dam 
le choix du ¿uppoKtA de. V infamivUon i collecte*.. 

?OUK cette. tuuUon, noua atlom ItuditA, dam la ¿ection III. 3. 
tu KUeaux de tlltinfatoutAque, tant en ce qui córteme team 
coAactSxUtLquu et lewu peAfatomcu, qu'en ce qui contenni 
tewu avantagu et lewu inconvlnientÂ pouK no&ie. Banque. 

[1) HU à pott lu moyen* d'acci* aux ¿¿ctUvu de 4¿¿¿unee« et de donniu. 

L 
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1 
111,3,    MDfYENS D'IDENTIFICATION WR Mf ItfflmHTIOE 

Depuis l'avènement de l'informatique,  lai tachniquaa de recherche et de collecte 

ont considérablement évolue. C'est ainai que lu fcLehLUU ¿pídatuíi    '  sont 

recensés et enregistrés de plus en plua sur ordinateur et accessibles  : 

.  soit en achetant les bandes magnétiques qu'il conviendra, alors, 

d'explorer sur son propre ordinateur        ; 

. soit à distance, à partir d'un terminal. 

Il est important de préciser qu'une dea évolutions les plua importantes, à 

l'heure actuelle, est de relier les ordinateurs traitant les bases de données à 

des réseaux physiques de transmission, dits HJuemx dt ttttin^Olrndtiqaz-  Ces 

réseaux peuvent Stre accessibles par terminal placé chez l'utilisateur. 

En franca, par exemple,  10 millions de références bibliographiques collectées 

presque en totalité par des organismes anglo-saxons et par le CNRS dans le sys- 

tème P.À.S.C.À.L. et exploitables sur ordinateur, sont accessibles par interro- 

gation a l'aide de terminal. 

L'ANRTW/  assure la gestion du KÍ&WU IntAAAOtlonal de. VESRO, ASE qui permet 

d'accéder à 5 millions de référencée dont une grande partie intéresse l'indus- 

trie (engineering, chimie, électricité, métallurgie, pollution, énergie). Le 

CEGOS (organisme privé)  assure, quant à lui,  la gestion et  l'accès pour la 

France, au nJUean am&Ucain T7MESHARE. 

L 

(Í) On entend pax ¿ickwu ¿pteiatau {ou bcu>a> de, domito d'optât lu tecnnlcienò) 
louqu'ltt» ¿ont sitatali* pan. oteUnateuA, du supportò contenant du Kecenoemtnti 
¿ystimatuiuu de documenta ¿nWiusant un domaine d'activlttò ou un ¿ectewi de. 
connaUòancu. 

(2) Ce òyòtbne ut pt&vu paji VEVSÌS (I/. 111.2.7.2.  E. òuptia). 

(3) Association nationale de ¿a xechiAcht ttchnmuc 



lüjt. 

Actuellement, 1« trafic «it assuré, pour la grand« majorité daa utilisateurs 

francala, par das lignas tfliphoniquas ordinairas ralliai aux concantrataurs 

ou aux ordinataurs da traitamant. La Franca disposa da troia concantrataurs 

1 Paria, Lyon at Grenoble, reliés an réseau riparti, constituant un ensemble 

axpfrioantal dénommé "CVCLADE". 

D'autre part,  il est prévu que II A&ÁIOU EUROMET démarrera en 1977. Ce réseau 

comprendra, au déparc,  4 noeuds de trafic  (Paris, Lyon, Francfort, Rome) et 

5 concentrateurs dans  les autres pays.  Sa configuration sera du même type que 

le réseau CYCLADE (et que le réseau TRANSPAC). CYCLADE sera, alors, branché 

sur EURONET (0 

En 1978,  la mise en place du tvtlWL TRANSPAC an France, permettra de disposer 

de liaisons propres aux ordinataurs, d'oü une facilité de trafic plus accrue 

et une réduction sensible dea coûts. 

En effet,  6 concentrateura seront installes dans 6 principales villes, reliés 

par un réaaau maillé, afin d'assurer una na i Heure viabilité du trafic et de 

permettre la connexion de 1.500 ordinateur! sur le réseau. 

A cette mime époque,  dea réseaux maillés analogues fonctionneront aux U.S.A. 

(HJUVUL TELENET), au Canada et en Grande Bretagne, de telle aorte qu'il y aura 

de fortea chances pour que dans peu d'années,  les utilisateurs des pays mem- 

bres de la CEE soient en mesure d'interroger tous les fonds documentaires 

d'Europe de l'Ouest, du Canada, des Etata Unis, à un prix sans doute inférieur 

au coût d'interrogation d'un fichier manual   ! 

(1) VatU IZA pay¿ du Maghtilb, à l'heure actuelle,  seulv 'le Centre National de Docu- 

mentation du Royaume du Maroc est connecté avec l'extérieur,  la CND représentant 

L 
(J ) On notifia, qui la táaLUeuUon it li ioncbüonnmtnt phy¿lqui d'EURONET ont Iti can&LU 

pax la. CEE aux PIT luAapliM. 

(2) A notte connaAJiòance., du ntgociationò ¿ont in couu in Tunùli it in MQVùJL, r»"* 
iyutituin un ¿yttlmi amZogui di cotlicti dio n.ttfM.ncit>. 
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•on pays auprès das réseaux internationaux, Son tarminal, ralié à VOAxUnvt&UA. 

tuAoptzn dt Fioccati, pris ds Rone, permat d'accfder Ì plusieurs basas da 

donneai dont lu fid/ÛJUU du Xtiíou inteAmtional ASE de. l'ESRO qui comprennent 

pris de 5 millions de référenças bibliographiques et analytiques. 

Ainsi, avec le développement rapide de la téléinformatique et des utilisations 

possibles du b<uu de. donnea en conveJUCuUonneZ, nous nous trouvons dans une 

position nouvelle pour accéder  îux informations. 

Dans un très grand nombre de domaines de connaissances, ce sont des organismes 

spécialisés qui assurent "le ramassage" des références bibliographiques,  leur 

traitement automatisé et leur accès à distance. Une grande partie du travail 

de documentation se trouve ain¡?i tout fait, prêt à l'emploi, fourni par ce 

que nous pourrions appeler des grossistes en fichiers bibliographiques ou 

en fichiers de données. 

Est-ce à dire qu'il  faille supprimer toua les fichiers existante, que l'inter- 

rogation des  fichiers automatisés ne pose aucune difficulté intellectuelle 

dans le choix des bases à consulter et dans la consultation même des baaes 

choisies ? Est-ce à dire que l'information dont on a besoin se trouvera, 

nécessairement,  dans ces fichiers ? 

L'on ne peut répondre par l'affirmative.  Voyons, en effet, à côté des avanta- 

ges évidents,  dont le principal eat de supprimer pratiquement la distance et 

le temps,  les  inconvénients et difficultés de l'utilisation des bases de 

données en conversationnel. 

1 

L 

1. Vu point de. vue, technique. 

La Banque, ayant accès à un très grand nombre et i une grande variété de 

fichiers, pourra s'informer, non seulement dans les domaines qu'elle traite, 

mais pratiquement dans tous lea domaines des connaissances sana considéra- 

tion ni de la diatance, ni du temps, d'où un élargissement énorme de ses 

possibilités d'investigation. 



L 

Mail, deux difficultés •• présentent pour identifier Iti informations das 

fichisrs dont alla aura besoin t 

a]  U choix du frLchWi, fauta da quoi alla augmentera considérablement ses 

frais an recherches inutiles. Or, si le choix sera facile quand una di- 

zaina de fichiers seront disponibles, il demandera une formation quand 

il s'agira de centaines de fichiers... 

fa)  Le fichier étant choisi, iL ¿CLudAA ¿CLVOÁJi et pouvoiA l'inteAMgeA,   ce 

qui signifie qu'il faille connaître le système de classement adopté, 

identifier sa recherche dans  ce système et comprendre la langue utili- 

sée. Actuellement, les système» fonctionnent selon des logiciels,  des 

mémorisations et des procédures d'incerrogation différents. Chacun 

nécessite une initiation et un entraînement, en même temps que la 

mémoire de la procédure d'interrogation. Que faire si une standardi- 

sation n'est pas réalisée quand des centaines de fichiers aeront 

disponibles  ? 

c) Enfin,  et cet aspect n'est paa le moins important,  ai étendus que soient 

les fichiers, il n'z*t pu da tout ceMain que. L*à in¿o>wa¿¿oru> n&ckvi- 

chleA pah. ¿a. Banque. puûàent 6'>j ùuouveA, soit que les documents qui les 

contiennent n'aient pas     été recenaës, soit que les informations 

n'aient pas été identifiées dans lea documents. Nous touchons là un pro- 

blème crucial et qui est loin d'ître résolu quand la constitution des 

fichiers est faite 4 des milliers de kilomètres de l'utilisateur. 

2. Vu point du vue, lamomLnue. 

La Banque supprima, théoriquement,  tous ses frais de consitution de fichiers  : 

ses fraia fixes. Elle ne paie que l'utilisation. 

Elle réduit, également,  les fraia de personnel dans la recherche des  informa- 

tions ;  les déplacements, en cas de besoin, à l'étranger, sont supprimés et 

le temps d'interrogation des fichiers est réduit. 

Cependant, ses frais de fonctionnement sont considérablement augmentés.   H 

faut payer chaque question et les erreurs de recherche sont payantes. Les 

prévisions de dépenses sont, donc, plus difficiles è feire. 

~l 
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~l 
Au surplus, Is Bsnqut n« pourra pas ss permettre d'snnulsr tous sas 

fichiars techniques, tant par commodité qua par sécurité, ds sorta qua 

sas frais fixas ne sont pas complètement supprimé«. 

E y a aussi un équilibra économiqua 1 rachsrehar at qui n'sst paa faci la 

1 déterminer. 

Jl faut souligner, en tout cas, qua las produits livrés par laa fichiars 

accassiblas an conversationnel na constituent, pour l'utilisateur à la 

recherche d'informations, que dlA pva<k)Jutl> ¿em¿-£út¿6. Un traitement 

supplémentaire est nécessaire pour adaptar et compléter ce qui a été 

fourni par ces fichiers  ;  il appartiendra à la Banque de le faire. 

L 
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~1 

Motu vinoni de prttinUr let mo y ino d'accio aux towicet par la 
ttltin^onmatique et d'en tignate*., tommairement, let avantage* 

et let inconvlnientt. Nout netrouveront ce pnoblìme dam, l'ítude 
de l'ívolution pnJívitible de la Banque lontque celle-di aura 
dtpattl ta pinate de démarrage ex. quotité tena, devant la nlcettitî 
d'etre connectée aux nlteaux quz notti venom, de mentionnen.. 

Notre bat, en expo tant dont ce chap.'Jtre let moyent ofáertt à 

l'heure actuelle, pax la. tíleUn^onmatíque, ItaxX de montrer qu'à, 

cotí det moyent clattiquet, il en excitait d'autret en plein 

développement et dont il faudrait tenui compte dont la collecte 
det towicet d'in^onmationt ¡I) 

Cet towicet, nout venant de let patten, en te.vue, ^ace aux typet 
d'inionmationt à mpirer et a collecter. Vitpotant aunti d'an 
conçut documentaire, il tenait logjijque d'env^tager l'oplnation 

tuivante, à tavoli le traitement de l'^oniwuUon. On., l'opéra- 
tion de tnaix.eme.nt ett ¡üüíe au bat de la Banque qut ett de 

trant^irer une in^onmatcon HabonAe. In contíquence, le mode, de 
traitement qui te tiXue à £'entt£e donó la chaîne documentaire., 

(2) va dípendre   , lui autti, de V tlabonation det pnoduLLt de 
tontie. 

Poun. cette naiton, nout Itudieront en même tempt, le traitement 
et V tlabonation det pnoduitt docL^entaifiet au chapitre V, apn.lt 
avoir expotl let moàalittt du trant^ert de V¿n&onmation, au 
chapitre. IV. 

L 
(?) Une Itude distincte tan. Vinfanmatuation de la memoire de la Banque t'avene 

tácettaire au moment du choix du tyttlme à. adopter. [\l. Volumi III). 

(2) Uotamment en ce que concerne ¿a. mu>e en memo-otc de V uijcnmatcon 
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1 
Nous venons, dans les chapitres précédents,  de définir à grands traits le pro- 

gramme d'action de la Banque,  limité aux aspects socio-économiques des branches 

industrielles retenues et de  leur infrastructure de support. Pour ce taire, 

nous  avons indiqué les différentes  informations ou encore, pour utiliser un 

langage industriel,   les matières premières  qui doivent constituer le fonds de 

la Banque ainsi que  les sources à explorer. 

Il s'agit, maintenant, de définir un "na/tcAë", un "díboucM." aux produits à 

élaborer et aux services à rendre,  de définir souu quelle forme et selon 

quelles modalités la Banque va utiliser son ronds afin que celui-ci réponde, 

au mieux,  aux besoins et aux possibilités d'utilisation de sa clientèle. 

L'exploitation du fonds en informations industrielles de la Banque va donc 

être entreprise en fonction de la destination finale de l'information. 

Vano un pn/muui caò, l'obje.cxl$ \)ú>£ e*t d'infoimeji, d'une, nwu&ie. Qin&vxle., 

¿ut la òiXvuation índuÁtnÁ&Jtte. qui pAÍvawt dañó le* paya du Magkneu : con- 

joncture, marché, concurrence, besoins, expériences, progrès techniques, etc. 

Il s'agira pour la Banque de cominuniqueA,  de. &CL pnûpnz ùictuiJtujQ,,  des infor- 

mations utiles ou qu'elle juge utiles sur  la région, aux  fins de contribuer 

au développement économique  des pays qui  la composent. De  ce fait,  la Banque 

réalisera an tJuxm^eAt dÀAJLCt de l'information (cf.  schéma E) t 

Vano un deuxième ca*, ¿'objectif v¿*í e*t de. Jilpondn.e aux demande* du utili*a- 

teuA* de la Banque., ceJUe-cl jouant un nJôle. de mtdUMion ejvùie. le* A0uA.ce* 

d'inio motion* et le* demande.UK*.  La Banque sera amenée,  alors,  à fournir 

"au coup par coup"  : 

L 

.   soit des réponses personnalisées et adaptées aux besoins des utilisateurs  ; 

.   soit des études, si  la demande nécissite des recherches complémentaires  ; 
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ou encore,  la Banque pourra orienter veri les aourcea. 

L'intérêt de ce transfert est double : 

.  Il permet au demandeur de disposer d'un point d'accès facile à atteindre, 

d'avoir un interlocuteur qui comprenne son problème et qui puisse lui 

donner une réponse adéquate ou bien l'orienter vers la source efficace 

sans po.rte de temps. 

.   Il permet à la Banque d'entretenir des relations suivies de coopération 

et d'entraide avec les organismes moteurs du développement industriel 

dans chacun des pa>s du Maghreb et d'alimenter sa mémoire par des 

données plus fines. 

Dans ce deuxième cas,  la Banque aura à réaliser, en quelque aorte, un XAOM^eAt 

¿ndùie.c£ dz Vinlonmation, un transfert sur demande (cf. schéma F)- 

Ainsi,  la Banque va remplir une double mission  : 

1 

. une. ml&òlon d'iniomcuUon gÎnèAale. [tAan&i&nX. ¿üiuJt], 

. uno, miòàion d'infamation ¿pícLatUíe. {tnan&úwt ¿ncUxzct) 
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~l 
IV.l,  L£ TRANSFERT DIRECT DE L'INPORmTION 

Dans cette forme de transfert, la question qui se pose est celle de savoir quels 

sont les destinataires de l'information, quels types d'informations â. transférer 

et selon quelles modalités il  faudrait réaliser ce transfert 

IV.1,1, LES DESTINATAIRES DE L'INFORMATION 

Puisque  la mission de  la Banque,   telle qu'elle vient d'être définie dans 

le cadre du transfert direct,  est d'informer,  de sa propre initiative, 

sur  les  réalités industrielles des pays du Maghreb et,  plus généralement, 

sur  le développement  de  la région,  les destinataires doivent être,  en 

principe,   tous ceux qui paiticipent ou s'intéressent au développement 

industriel   : 

. SuÂ. ie. ptan YiXtuonaJL,   les administrations nationales concernées et les 

organismes de développement,  de recherche ou '"études  ;  les universités, 

les établissements d'enseignement, les centres de documentation et  les 

entreprises publiques,   semi-publiques ou privées   ; 

„ Au H¿ue<m H.íg¿ontLt,   il s'agira des organismes ou des institutions de 

coopération économique tels le CE. IM,  et  le C P.CM    ; 

«  A 1'ích.eZon uvUA/WLXÀûnaL,  ce seront les organisations internationales 

de développement économique et d'information industrielle qui bénéfi- 

cieront,  également»  des informations de la Banque- 

Cependant,  des priorités doivent être dégagées dans ce type de transfert, 

priorités qui sont fonction diÂ moyoM de. la Banque tt dei buoùiò du 

dZ&£LWVtCUA.&t>. 
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A, LES PA/S Vu MAGHREB 

Il tit évident qu« les informations collectées et exploitées par la 

Banque doivent fitre destiniti, en pujonÂM, aux euiminiÂtMuUoni natio- 

nale et aux otganiAmu dt dtvUoppmtnt dt chaquz paiß da tiagfaiib, 

vu la natura dt l'organi ama ima te tur at aon objectif,  la Banque murant, 

i cet égard, une continuité daña lei travaux du C.E.IcM. Mais, à la 

différence de ces travaux qui ae présentent,  spécialement,  sous forme 

d'études spécifiques de projets,  la Banque se propose de communiquer 

du Statò de coajonctunt portant sur la aituation d'un secteur, d'un 

marché, d'une industrie,   d'une technologie, du documenta de. xt^ÎiejncU 

et ce, compte tenu du bt¿oúto> connut» du pcujò du Maglvteb, besoms qui, 

du reste, ont été définis à plusieurs reprises par le C.E,I.M,  lors des 

enquêtes qu'il a menées auprès des administrations et des entreprises, 

1 

des missions effectuées par ses experts ou par les consultants (1) 

Il s'avère,  en fait, que  les besoins en information industrielle des paya 

du Maghreb sont les besoins que ressent tout pays en développement, en 

l'occurrence, obtenir  : 

t du tn^owmtionò qui peAmetttnt du analysa, et du compatauonó 

lu pluÀ tapidu tt lu pluò tú&icACU pouiblu } 

. du infaHmatAjonÂ ¿un lu expVUejncu vícuu de. pay¿ Í niveau, dt 

dlvtloppemtnt hmüboJjui ou HQbumewt oupëJueun ; 

, du in^oAUKuUonA d'oKdJie. technique, et technologique. : p40ttdl&, 

lquiptmnt&, etc ... 

. du ¿ntoxmationò d'ofuUt tconomiqut, cormeAcùtf. ou financie*.. 

(I) Voix, en poJUUculAjiA., It najopont dt múiion dt V. CARRIERE d'août 1t?3, pfvutntí 
poK V0WD1, òUA lu faeéo-út* du patf¿ du Magbitb en matUnt d'in^o/uiatùon 
induAtKLUlt et plu¿ ApS.cAaA.em.nt, d'in^oHmatiom ¿un. lu SquipemtntA. 

L 



r Lt trànsfert diiéct  de ce*  types d'informât ions aux pays maghrébins 

permettra d'établir un coûtant d'Îckangt {¿bxidi it V inioxmtUion 

indaitKUtti à VuxvVU CAá payé, Aussi, suggérerions-nous que 1« 

silga d* la Banque devienne le lieu de réunions des chefs des organis- 

mes d'information industrielle des pays de la région, afin de débattre 

des besoins réels de cea pays en cette matière, de s'échanger expérien- 

ces et documents, de discuter des stratégies de l'information, plani- 

fier les ti aveux i effectuer par la Banque et par ces organismes, dans 

un souci d'harmonisation et de collaboration. 

^lÊÊ^mÊmmm^m 

8. LE    C. E.  I, M. 

La Banque doit être considérée, non seulement comme faisant pendant au 

C.E.I-M-, mais aussi comme étant à son service et ce, dans la mesure où 

elle  lui permettra un accès permanent à l'information qu'elle aura col- 

lectée et traitée,   information nécessaire à l'élaboration des études 

qui  lui sont confiées^  Du reste, son fonds documentaire est le reflet 

dea activités statutaires du CE.LM. 

Est-il nécessaire de rappeler qu'avec l'instauration du système de la 

Banque, le CE, IM.  aera en mesure, non seulement d'améliorer la quali- 

té de ses travaux, mais  aussi de contribuer à la réalisation d'une 

véritable stratégie de coopération régionale en matière industrielle. 

En effet, l'analyse et  l'exploitation du fonds documentaire de la 

Banque pourra permettre au C.E.I.M.  : 

. d'évaluer son expérience technique écoulée, à la lumière dea tra- 

vaux récents relatifs à l'industrie et à l'engineering ; 

. de procéder à une  investigation systématique dans les branches 

industrielles afin d'identifier les domaines de coopération 

possible entre les pays du Maghreb (D. 

L 
[!) Coni. Vilume. Can^liLncn. du lUnUtKte de. VEcanomU du Haghitb - AtgeA. - Hat 1975. 
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. da rechercher lei branchas industrielles dont 1« développement 

rationnai na paut sa conca voir, économiquement, qua daña un 
cadra régional  ; 

,  da définir marne un cadra aux act ivi tía futuras du CE. I.M. 

C. ORGANISATIONS IMTERNATIONALES ET REGIONALES 

La Banque, par la diffuaion d'une information réelle et authentique sur 

le Maghreb, pourra  : 

.  accéder aux réseaux internationaux d'information et à leurs rami- 

fications ; 

-  utiliser ces réseaux en tant que sources appropriées de renseigne- 

ments techniques   ; 

,   diffuser, grâce à ces réseaux, les  travaux de la Banque afin de 

faire connaître les réalisations dea pays du Maghreb  (comae le 

font les pays  industrialisés affiliés à ces réseaux)  et aider, 

également, à développer l'exportation des produits, matériels et 

services de ces pays  ; 

.  et, dans le cadre de la nouvelle politique internationale en ma- 

tière d'information, harmoniser son propre programme avec ceux du 

aystème des Nations Unies. 

~l 

IV.1.2. TYPES D'INFORMATIONS A TRANSFERER 

L 

Les types d'informations à transférer sont puisés dans le fonds en informa- 

tions industrielles de la Banque, soit  : dea  informations sur les entrepri- 

ses, sur  les branches,   sur l'infrastructure de support, sur les donnéea 

techniques et enfin, des informations d'ordre général. 

I 
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1 
Il a'«gir«, plu» précisément, pour répondra aux objectifs 4« catte dif- 

fusion, teli qu« nous venons d« los préciser, dos typos d'inf onset ion« 

suivent» : 

a) In&oKmtUionA òUA lu iMtAjypntitÂ 

. Répertoire des entreprises 

. Répertoire des fabrication« 

. Vie de» entreprises 

fa) ln¿o>unatu>tu> òUA lu bwndwA 

• Organisation juridico-économique 

- Rôle des petites et moyenne« entreprise» 

- Reletions mterindustriellei 

Effectif et conditions du tr»v»îl 

- Demende et offre de main-d'oeuvre 

- Législation sociale 

- Situation de la formation technique 

. Demande et offre de matière» première« et do «atiere« diver««« 

. Besoins et offre d'énergie dans 1« branche 

- Savoir-faire technique 

- Innovations 

- Conversions industrielle« 

Situation de la capacité de production de 1« brancha 

- Projets et capacité» futuree 
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. Evolution da la producción at taux dt coi«tane« 
(«•pact statistique) 

1 
. Control« d« la qualité daa produits fabriquai - Nonas da qualité 

* Réglementations 
- Situation de la sous-traitance (1) 

. Situation du commerce intérieur - Circuit da diatribution at daa 

ventes 

. Importations et exportationa au niveau de la brancha / strias 

•tat li tiques / apprlciationa 

. Débouchés 

. Promotion des exportationa 

. Assurance à l'exportation 

. L'emballage 

. Marché maghrébin 

. Marché mondial 

. Concurrença 

. Demande et offre au niveau da la brancha 

. Demande actuelle 

. Demande future - Extrapolations - Prévisions 

L 
\1) V. Etude de. ta. AOua-twutance. doM lu Aicteuu mitalliquu, nUcaniquu it ¿Ceottc- 

quiò au Maghteb - Volume. I. Sytvthl&e. Mutuiti & ptenefae. poux dJLliu&eK lu *en¿&¿- 
gnejm.nt¿ ¿u% lu poòòAJbAjUXU de. &oub-Vuxütayice.. 
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Invaetiaeaments «c amortissements 

- Investissement! an capital at fonda da roulaaant da la brancha 

- hveetieeeaenti étrangère - Investiaaaaente privés at publica 

- Maauraa d ' ancouragaaant aunt investisaeaer.te 
- AmortiaaamenU 

1 

Evaluation économique 

- Coûta   :  d'équipement,  de main-d'oeuvre,  social, de production, 
en capital 

- Productivité : rapport coût / production 

rapport équipement / production 

Politique de« prix - Fixation dea prix 

Rentabilité économique 

c) InjomcLtLoM ¿un Vinfcta¿tAuc¿uA¿ dt AupppJU 

. Concentration« industrielles - PSlea de développement - Etudes 

générales menées sur le plan des ressources,  de l'infrastructure 
et du tissu industriel 

. Etudes sur  les zones à créer sur la baae dea projets officiala 

. Relations interindustrielles au sein de la zone 

. Relations entre zones induatriellea 

. Traitement des déchets 

. Pollution -  Industries polluantes - Environnaaant. 



1 
. Répertoires des sources d'informations tachniquas 

. Etat daa tachniquas dans las branchas - Evaluation das procédés 

. Changements technologiques - Procédéa recenta -  Innovations 

. Adaptations technologiques 

.  Informations sui  le transfert dea tachniquas at las mécanismes 

mis en place. 

£) ÍníonmcuUonÁ ¿at ta. gloßiopku Icanomigue. 

. Données démographiques 

. Cartographie 

. Données    physiquaa 

r Donnéea    géologiques 

. Ressources économiques  : agricultura industrielle, minas, energia, 

induatrie 

.   Ihfraafructure 

i)   InffifmautÂjonA òìXX ¿ta donnéu macAo-iconomiguU (/) 

fl)   InjoAmcuUonò ¿ufi ¿t¿ potitLqau íconomlqute (/] 

L 
(I) Volti choLpütKt II òtipnA. 
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~l 
IV.1.3. MODALITES DU TRANSFERT 

Les modalitit du transfert direct da l'information tent multiples at variées. 
Ellas dépendent aussi bian da la natura da l'information ft tranférer, qua das 
catigorias d'utilisateurs auxquallas alla ast destinée. A ce stade du projet, 
il nous semble premature de définir ces modalités, vu leur ampleur. Néanmoins, 
on peut envisager, d'une façon générale, deux modalités  : 

a.) L' ttcLbonjCuUon d'étude* à V¿nÁtíatlve. de ¿CL Banque à pojitùi du $ond¿ 

doajumntoAJie. ¿a/i dio òujtlò ¿pécÂ^ique* ; 

6) La dífáu&ion périodique, de. natu dt m¿¿t oui point, d'analyòu dz 

CjonjoncXuAi. et d'Äji^omation òUA V actualité du développement 

¿nduAVUeJt. 

L 



IV.2. LE TRANSFERT INDIRECT DE L'INFORMATION 
1 

Dans  le schéma du transfert indirect de l'information (v.  schéma F),  les utilisa- 

teurs saisissent la Banque d'une demande d'information précise.  Celle-ci,puisant 

dans  son fonds en informations industrielles ou s'adressant â ses sources perti- 

nentes en cas de besoin,  transfère l'information aux demandeurs sous forme de 

réponses,  d'études ou d'orientation.   Le. XJUWÀieKt indÍACCt    1ÂZ dont un tnßM^eM. 

¿un demandi. 

Le transfert sur demande met,  successivement, en jeu : 

. de¿ utdUt>ateun¿ potent¿e¿& dont chaque. caXJLaofUe. a un besoin paAtLcuLLeA. 

en AJi^oAmaXÀxin indu&üU.elle ; 

. de¿ typu pxxibable¿ de demander d'in^0Ajnation6 en ¿onctùon de. la. Rinatiti 

uuëe paA VutdU¿ateuA ; 

. et infan, du côté, de ¿a Banque., le choix, de. la modalítí la plu& adtquate. 

poun. la di^u&lon.. 

IV.2,1, IfTILISATEURS POTENTIELS 

Les utilisateurs potentiels de la Banque sont  : 

.   les administrations nationales dont les responsabilités sont liées 

à l'industrie   ; 

.   les entreprises industrielles ; 

.   les organismes de recherche  (sur des sujets intéressant le 

développement  industriel)   ; 

L 
et enfin,  les  établissements d'enseignement et de documentation 

qui se  préoccupent.,   directement eu indirectement,  de ce domaine. 



Chacune de ces categorie» a,  cependant, des préoccupations différentes 

en cette matière, du fait de leur nature et par suite,  de leurs objectifs. 

Elles auront, par conséquent, des besoins différents en informations 

industrielles 

A.  LES APMINISTRATIONS NATIONALES 

Les administrations nationales ont pour but de faciliter et de contrô- 

ler les mécanismes qui assurent la production,  la distribution, la 

vente des biens et des services dans l'objectif du développement 

économique et social du pays et de son programme de planification» En 

conséquence,   les informations  sollicitées sont celles qui concourent 

à réaliser cet objectif. 

8.  LES ENTREPRISES 

Plusieurs distinctions peuvent être faites à propos des entreprises 

selon qu'on les envisage d'un point de vue juridique   (entreprises pu- 

bliques, privées ou mixtes)  ou d'un point de vue économique  (unités 

de production ou de services),   selon qu'on les appréhende sous l'angle 

de leur taille  (grandes entreprises et petites et moyennes entreprises) 

ou sous celui de leur mode de  fabrication  (processus  continu ou dis- 

continu)  etc   -    En nous plaçant dans l'optique de l'information indus- 

trielle,  nous pouvons distinguer deux catégories d'entreprises  : 

Elles ont pour but la production ou la distribution de biens ou de 

services pour les vendre et pour besoins, des informations 

d'exploitation courante. 

1 

L 

fa) LíO e.ntn<¿.ptú2>u zn couru dz conitUutùm ou. zn pHjQjzt 

Leur but est la réalisation du projet  lui-même,  tel qu'il a été 

planifié. Par conséquent,  leurs besoins se situent au stade de l'in- 

formation de préinvestissement ou de  démarrage en particulier,  les 

informations  liées  aux techniques  industrielles er. de gestion» 
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1 
Notons,  en tout cas, que quelle que soit la forme de l'entreprise et 

quel que soit le pays du Maghreb où elle est située, l'entreprise,  du 

fait qu'elle est "£e ¿ilgz pHLviLÍQÁJÍ de ta. Viano {¡onmatíon de VúifaK- 

natÚM IndiUttUeZZz en optMuUon ¿nduÀtsueZZe." ' ' ', a un besoin pres- 

sant de disposer d'informations personnalisées. 

C. LES ORGANISMES VE RECHERCHE 

Qu'il s'agisse d'organismes de recherche à caractère technique, scien- 

tifique, économique ou social,  leur but est de créer de nouvelles 

connaissances (-t.echet.cne ^ondameMatt, innovationò) ou de trouver des 

applications nouvelles  (n.e.dwicke. apptíqaíí) aux connaissances exis- 

tantes,  Leurs besoins en information industrielle est donc un besoin 

présentant un certain degré de ttoJwÀCÀtè. 

V. LES ETABLISSEMENTS V 'ENSEIGNEMENT ET VE POCUMENTATION 

a] Le¿ tcabtUòementó d'ímeÁgn&m&nt 

Universités, grandes écoles, séminaires ou étudiants, leur rSle est 

de communiquer ou de recevoir des connaissances dans un cadre défini 

(objet d'un cours, par exemple). Cette catégorie d'utilisateurs 

recherche des nouveautés, des mises au point, des synthèses, des 

bibliographies. 

fa) Le¿ cenfte¿ de documentation 

Ces centres sont de trois sortes : 

' kîé--ÎJ2^iî^}^^t»  4U*- aont un moyen d'accès aux documents ; 

L 
|J) ConL Siminalfuz ¿a* £'<ua¿o/unat¿on ¿ndu&&UdULi pouA. lu pay¿ frtancjopkoniò 

de h tiglon de ta CEA - Rabat - 4.Ì4 j'tUn Í973. 



' ¿£¿_¿^&&¿_&jfefiittQ¿3¿a&£a» •picitlitli dint un domain« parti- 
culier, autonom«• ou appartenant I un« antrsprii«^ '¡ il« «ont 

plu« dir«ct«m«nt «n contact avac la« utiliiataur« ; 

• ¿S4.3l¿S4{£.4l£ir&&.£iHLi2{£&£i> <lui eomnanc«nt l •• constituer au 
Maghreb (CND 1 Rabat, par «x«npl«) . 

Il «st à remarquer que ces centres de documentation, seit parce qu'ils 

ne fournissent pas, directement, des informations industrielles, soit 

parce qu'ils sont spécialises dans un domaine particulier, ne sont pas 

susceptibles, à eux seuls, de répondre à tous les besoins d'une entre- 

prise donnée ; ils sont donc amenés, pour satisfaire leurs demandeurs, 

de faire appel à d'autres sources. Dans ce sens, ils se trouveront en 

position d'utilisateurs de la Banque pour être orientés. 

D'autre part, un service de documentation a intérêt, par souci d'effica- 

cité,  à limiter son activité dans le cadre des objectifs qu'il s'est 

assignés et à faire appel à d'autres organismes pour le reste.  A ce 

niveau,  son besoin se situe dans la recherche de ces organismes. La 

Banque peut faciliter ces liaisons par ¿a position d'OKganLòme. fiêg-conCLt 

au con(,ùitn£ diu mtiZuateuu oX d<u ¿ïAUICZà de documzntcution. 

Telles sont les catégories d'utilisateurs que noua avons sélectionnées 

pour ce type de transfert  ;   les quatre types d'utilisateura potentiels de 

la Banque ont été retenus parce qu'il concourent, directement ou indirec- 

tement,  au développement industriel en général, des pays en cause, chacun 

d'eux ayant un besoin particulier en matière d'information industrielle de 

par sa propre finalité. 

IV.2,2. FINALITE DES ORGANISMES IfTILISATEURS 

À l'intérieur d'un organisme donné,  la masse globale d'informations se 

répartit différemment selon la fonction exercée par l'organisme et l'uti- 

lisation qu'il fera de l'information (Conf.  schéma 6,  ci-après). 

L ; 7 ) ÍÍ6 ¿ont lu> p£uó nomb/i&ux. dam Ito pcajò maglviíb^no. 



.u  ,     ,    .v ¿athx^tt <**.JfcflfóH a^^i&i^ y i<{...<ii»i^ »i    i..V.: • :i. 

4>,^«"^ftfiiftp* 
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CL) La jonction, dz dtcUion 

Les Inf orations qui aidant 1 prendra dai decisioni, & établir das 

previsioni., a aidar dans la gestion at l'organisation doivant fixer 

dans l'organisme an causa, una situation actuelle, passia ou future 

et, par rapport 1 l'extérieur, éclairer ou étayer les choix. Les 

intéressés recherchent, essentiellement, lx ¿iabiJLiti zt VZXACtitudz. 

6) La. ¿onction dz Kzchznchz zt d'ítudz 

Dans cette fonction,  les informations servent 2 choisir des axes de 

recherche, à élaborer des travaux originaux et, à la limite, à 

innover.  Généralement,  les chercheurs sont très motivés par le 

besoin d'information, surtout d'Ín¿OAmcuUon¿ nouvtttz¿ tt inèdite*. 

c) La jonction dz táa&Uatu)n 

Ici, c'est le caractère concret de la réalisation qui est en cause : 

fabrication,  campagne commerciale,  gestion, contrôle, etc. 

Par conséquent,  les informations requises doivent Stre auAii p&tÎÀQA 

quz po&òiblz. 

Compte tenu de ces fonctions, quels genres de demandes d'informations 

la Banque peut-elle attendre ? 

IV.2,3. TYPES PROBABLES DE DEMANDES D'INFORMATIONS 

En nous référant à l'enquête effectuée par D. Carrière dans les pays du 

Maghreb      , on peut relever que les types d'informations généralement 

demandées par les utilisateurs sont, par ordre de priorité, des infor- 
mations sur  : 

L 
(I)   op.  Cit.  p.    114 
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. L'tvolwUon. du tithnotogiU :   E ••able que let utilisateurs vou- 

draient faire dea choix qui ne lea mettraient pas en position 

d'infériorité technologique et économique lorsqu'ils arriveront I 

maîtriser complètement leur processus de production } 

. Leo oJûuUatloru VZM ta ¿outce même dt V¿néoAmatton teciuuque ; 

. L'adaptation et lu pouibÁJUtJU d' ¿ntlgtatLon du ¿abnÁcatioru, 

y compris l'équipement ou une partie de celui-ci ; 

. Lu moAchl* ', 

. La gution et ¿'oAgatuuatLon, notamment dans le caa des unités de 

production fournies "clés en main" , 

. Le &CL\»O<UI- {¡cuAt, particulièrement dmna la phase de démarrage après 

la mise en place des équipements ; 

. Lei {¡cLbAAXjmtò et ^OUAKUòìUM de¿ eqtúpewent¿ ; 

. Leo KÍglejnznüvUon* et lu nomoA ; 

. Leo coût* et <}¿nancement*. 

Dans nos investigations, nous avons tenu compte de ces différents thèmes 

d'intérêt parce qu'ils émanent, directement, de la clientèle potentielle 

de la Banque    ,  Cependant, afin de définir les services que la Banque 

sera en mesure d'offrir à ses utilisateurs, nous étions amenés à étudier 

la ¿inalUl [lu ¿onctLonò) [Còni, schéma G) de chaqui oKganUm pouA en 

dtduÁM. Vobjit du intomatiorA *eqo¿óe4 pan. cu dvuùMA. Ainsi, que 

ce soit pour les types d'informations ou pour les modalités du transfert, 

plusieurs  limitations ont été opérées pouA ne KtttnAA que ¿U donondU 

òuAciptLbtu d'ette oatu^aitu pan. la Banque. 

(I)  MoJji tabUaux n° 6,  ? et % >cw^a. 
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Examinons, cosarne noua l'avona fait pour 1« transfert direct, lai typai 

d'information»    ' susceptibles d'ttra demandées dans la cadra du pro- 

grama da la Banqua. 

STRATEGIE P'INDUSTRIALISATION 

Stlon le cas,   l'étude de la strategie d'industrialisation peut être 

»née soit par  les organismes de recherche, soit par les administrations 

elles-mêmes.   Le but est d'étudier les conditions propres à permettra la 

mite en place   des moyens et de préparer les décisions sur les modalités 

d'action à entreprendre pour l'industrialisation d'une zone, d'une région 

économique ou  du pays. 

A cet effet,   l'administration ou les organismes de recherche seront appelés 

à demander à   la Banque certaines informations d'ordre statistique ou géné- 

ral, des monographies comparatives,   etc. 

BRANCHE INDUSTRIELLE 

Le but de l'étude d'une brancha industrielle, par l'administration ou les 

organismes de   recherche, est la connaissance de l'état et de l'évolution de 

la branche.  En revanche, lea entrepriaes recherchent dea  informations 

d'actualité pour leur permettre de  se situer par rapport aux forces exté- 

rieures qui  agissent sur elles (conjoncture, environnement de l'entreprise). 

FABRICATIONS 

Elles intéressent, au premier chef,  las entrepriaes et las organismes da 

recherche, mais sur un plan différent. 

L 
(?) Vatu noùu analyse, de* tifpzÂ d'inioKmatiom *&qwUa>, noiu n'avotu poó t&w. compte. 

dea ttablLume.nt¿ d'esutignmejvt tt de. documentation, poun ¿vite*, du *¿.pít¿tion¿ 
¿nutU&à. 
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~l 
a)  Pou/t ¿ti IwtAípfLllU, c'est la dlcÁAion i prandr« sur les fabrication! 

qui doic être retenue,  l'entreprit* Étant confrontée a un problème de 

choix, notamment pour les nouvelles fabrications  : choix des procédés 

1 mettre en oeuvre, des installations i effectuer. Par conséquent, une 

étude comparée sur les procédés,  leur évolution,  les normes à utiliser 

est nécessaire pour guider l'entreprise. Les renseignements que cette 

derni&re sera amenée à demander iront dans ce sens. 

Au surplus, la réalisation d'une fabrication suppose la connaissance 

de détails précis. Aussi,  la Banque devra-t-elle s'attendre à des 

questions techniques précises du type  :  coefficient de transmission de 

chaleur d'un produit ft sécher ou température de refroidissement d'une 

soudure pour éviter des tensions internes, etc.. 

b)  POUA. ttl> OKQOnùmeA de. ItckeAche.,  c'est, évidemment,  sur le plan de  la 

recherche sur les fabrications que porteront lee demandes : améliora- 

tion des procédés et des technologies, nouveaux procédés, technologies 

nouvelles,  etc.. 

TECHNOLOGIE 

Nous avons précisé,  précédemment^  , que la technologie n'est pas envisagée, 

dans notre système,  sous l'angle du transfert des données technologiques, 

ce qui serait hors de portée de la Banque. 

Cependant,  la Banque, grâce à son fonds et aux sources qu'elle peut attein- 

dre,  pourra être en mesure de HJLpondAJL à certaines questions et d'OfûlwteJl 

l'utilisateur vers  les sources adéquates. 

L 

Quoi qu'il en soit,   les administrations et  les organismes de recherche ont 

besoin d'informations actualisées dans ce domaine,   de synthèses sur les 

aspects généraux du développement technologique,   sur les stratégies et  les 

mécanismes du transfert des techniques. Les administrations recherchent 

tiÂ ítudto OjOmpcwvUvQÁ d'e.xpíú.¿nc.t¿ v£cue¿ en matière d'adaptations 

technologiques pour pouvoir définir le genre d'aide technologique ft four- 

nir aux entreprises pour leur développement. 

/) Coni- chœpWii II.4   òupia. 
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En revanche,  les entreprises ne s'intéressent pas, a. pfUoAÁ, aux problèmi! 

généraux et aux débats sur la question.  Ca qui les préoccupe, par example, 

c'est la. ttchnologlt incoApoAlt deuu, ¿tò ¿ab/UcaUoru, les matériaux at 

matériels,  las procédés, les techniques de pointe, le recyclage des maté- 

riaux..: et,  leurs demandes porteront, précisément, sur ces sujets. 

MATERIAUX ET MATERIELS 

Comme pour les  fabrications,  les matériaux et matériels interviennent pour 

les entreprises, au niveau de la décision et pour les organismes de recher- 

che, au niveau de 1'étude. 

C'est, d'une part, ¿2. choix, des matériaux et matériels qui préoccupe les 

entreprises (comparaison des types et des caractéristiques, adresses des 

constructeurs et des   fournisseurs)   et d'autre part, ¿tuA uuUZuoution 

(renseignements sur les conditions et les expériences d'utilisation : 

matériel difficile ou facile à utiliser, expériences de telle ou telle 

entreprise ayant utilisé un matériel analogue, etc. 

Pour les organismes  de recherche,   l'étude des matériaux et matériels est, 

nécessairement,  une ttuÀt opícÁdtUíe. qui doit faire appel à des données 

techniques, ce qui se traduira, pour la Banque, en une. OfuJintotLon VOM 

lu ¿dunem optcÁatU&u d¿ ¿'information. 

INSTALLATIONS VUSINES 

C'est la mise en place des équipements de fonctionnement de l'usine : 

réseaux vapeur,   réseaux électriques,   réseaux d'eau, chaufferies, bâtiments, 

réseaux de transmission (téléphone,   télex,   informatique),  Les informations 

requises seront des  informations ayant trait à ¿'e.xpl>U¿nce. dans ce 
domaine. 

~i 

L 
CONVERSIONS INDUSTRIELLES 

Les conversions  industrielles présentent,  parfois,  des difficultés de taille 
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auxquelles il convient de trouver d«t solutions. 

Lorsque la production subit un trrît total dans la brancha, 1 la suita d'una 

crist, laa pouvoirs publics sont généralement embarrases pour trouvar des 

solutions adéquates et rapides.   Es procédant, avec les organismes gouverne- 

mentaux de recherche,  à des études de conversion ; 

. ConveMwn de. VactLvlti indu6t>Ue£te. eJULi-mûm, nécessitant la reprise 

d'un autre type de production ; 

- Conv¿AA<jon de ¿a, main-d'oeuvM., pour éviter le chômage. 

Dans tous les  cas,   l'administration est appelée à effectuer des  investigations 

en vue de remédier à la situation.   IL lui  faut donc des informations  (que la 

Banque peut rechercher)  sur les politiques  adoptées ailleurs et  pour des 

crises similaires,   sur les moyens efficaces employés, etc.-. 

Au niveau de   l'entreprise,  (généralement  de la grande entreprise;   l'industriel 

peut décider d'abandonner un type de production ne répondant plus  aux besoins 

du marché ou tout  au moins, au progrès technique et de lui substituer une au- 

tre activité    La décision de convertir partiellement ses activités  lui vaut, 

là aussi, un besoin d'information sur les nouvelles fabrications-   D'où des 

problèmes de choix entre différents procédés de recyclage des matériaux, 

d'adaptation,  etc-..  Aussi, doit-il s'adresser à un organisme extérieur pour 

s'informer. 

SOUS - TRAIT MCE 

Les problèmes de sous-traitance préoccupent, en général, les administrations 

centrales et  les organismes de recherche ¿OUA i'cwgil iîA VüJÁQM  de. poLUUquul 

économique tendant à connaître l'état et  l'évolution de la pratique de la 

sous-traitance,  les moyens à mettre en place pour l'encourager,   l'aide finan- 

cière à octroyer aux entreprises,  les possibilités de mise en contact entre 

les entreprises,  dans un souci de promotion. 

~l 

L 
D'autre paît,  c'est ¿>Oíi¿ ¿'angli, dtò KlaLcbCUUonò que la sous-traitance inté- 

resse les entreprises- Aussi, recherchent-elles, plutôt, des adresses de 

clients et de   rciuxmsseurs,  de preneurs  et  de dcnneuis d'ouvrages. 
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~l 
REGLEMENTATIONS 

L'information lur Its réglementâtiona peut ftre daaandéa par laa adminiatra- 

tiona nationales i 

. VOUA du itudu t axaman prfalabla da l'utilité d'una réglementation at étude 

poaaibla da calla-ci ; la riglamantation paut portar tur la sécurité, las 

nuiaancaa, la commerce,  laa conditions d'amploi das matériels,  etc. 

. PouA. le. contrôle, et la ¿u/iveÂJUance. : l'administration s'assure que les 

règlements de sécurité sont bien appliqués et, à défaut, prend les mesures 

qui s'imposent, liais l'administration, pour être bien éclairée, peut aussi 

demander qu'elle soit renseignée sur las applications possibles à l'étranger (1) 

L'information sur les réglementations paut etra, également, demandée par lea 

entreprises afin de S'aSSUMA du A&glementS instituts dans le pays» pour 

telle ou telle activité. 

ENCOURAGEMENT VE L'ETAT AUX INVESTISSEMENTS 

Cet aspect intéresse surtout les entrapriaas. En effet, l'entreprise ayant à 

décider sur un investissement donné, peut s'adresser à la Banque pour une 

orientation ou un renseignement sur les différents encouragements que l'Etat 

a institués à ce sujet et, plus généralement, sur la politique économique 
(2) suivie à cet égard    . 

ENERGIE ET MATIERES PREMIERES 

Les problèmes posés par l'énergie at las matières premières intéressent Ì la 

L 
) Elit peut, pan exemple., demanden, queliti ¿ont lu conditions d'application de. la. 

Higleme.ntation ¿ut le¿ iluoKS dans lu usinu d'aluminium en Eu/tope. 

On notera que. ce aewit de demandu imaneAa surtout d'invutissexua txt&nÀjexxAS à 
la zone du Uaghieb ou d'investibseuAS magfaiíbins ayant Vintention de. K&alueA. 
un projet dans l'un quelconque, du pays du Haghxeb. 
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~l 
fois  Icé administrations,   les entreprise« et le* organismes de recherche. 

mais  i des niveaux différents. 

a) S'asÁA&ant du adnuKUtAAtionò, c'est sous l'angle du btudzA Ut di. to. 

KéaJLLbation que le problème peut être abordé. En ce qui concerne les 

étude«,  il s'agire de difinir une politique  :  politique d'achat et de 

vente,  choix d'energie et de matières premières, prévision de  produc- 

tion et de consommation,  économie de  l'énergie, etc..    A cet  effet, 

l'administration peut avoir besoin d'une méthode de calcul des ccûts- 

En ce qui  concerne la réalisation ou la mise en place des moyens  ae 

production d'énergie et de matières premières,  il s'agira de   la re- 

cherche ou de la mise en place de moyens propres à une réalisation 

donnée en fonction d'études et de choix préalables  (études opération- 

nelles,  installations dans la localisation choisie)- 

b) S'agAAiant du znJtAtpnÁÁU, c'est sous l'angle de la. dttu^ion à. p/iendte 

que ces problèmes sont envisagés.  Or,   la décision suppose un choix., 

donc la recherche d'éléments comparatifs susceptibles d'orienter   le 

chef d'entreprise dans  la décision.  Aussi,  aura-t-il besoin d'informa- 

tions précises   :   consommations  spécifiques d'energie et de matières 

premières pour la fabrication d'un produit,  prix de  l'énergie  et des 

matières premières, prix de la récupération de l'énergie, etc 

c)   S'aQ¿b&a.nt du  OKßOn^UmU d& XZch.eA.ch.il,   ceux-ci seront  intéressés, 

surtout, par les aspects théoriques,   les séries statistiques  destinées 

aux études, aux analyses de conjoncture et de mises au point. 

PROBLEMES COMMERCIAUX 

Trois catégories d'utilisateurs sont concernés par ces problèmes. 

L 
CL)  L 'adnurüAtAation 

L'aspect commercial envisagé ici n'intéresse l'administration que par 

VcUdt Que t'EtaX Ut dUpooí ¿t  ¿OUAn^tl CLU.K  intii.pnAJ>U pour   encourager 
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leurs exportations , l'administration voulant être informi* par des 

exemples de solutions «doptfes par das pays étrangers, 

6) Lia inVuLpiUtÀ 

Les entrepriees recherchent dee information« d'ordre commercial pour 

prendre dee derilione, étudier le marché ou procéder à des réalisations  : 

En matière de ventes, par exemple   :   produits à vendre,   points de vente, 

planning des ventes. Pour ce taire,  une connaissance des  données sta- 

tistiques  susceptibles d'être comparées aux propres données de  l'entre- 

prise,  s'avère nécessaire. 

Pour une entreprise, l'étude du marché est envisagée sous  l'angle de la 

concurrence,  des circuits commerciaux, des débouchés,  puisque  l'objectif 

est  la vente du produit. 

Il ne pourra s'agir, encore une  foie, que de la vente   ;   l'entreprise re- 

cherche des  renseignements utiles  pour  réaliser une campagne de vente, 

le développement de ses ventes à  l'intérieur comme à l'extérieur- 

Elle sera,   par exemple,  amenée à demander des informations pré., ¿»es 

dans le but  d'implanter une agence  de vente dans un pays  étranger. 

Qiant aux organismes de recherche,   ce n'est pas en vue d'une décision 

qu'ils  recoureront à l'information commerciale, mais plutôt en vue de 

l'élaboration d'études, études sur  le développement de la concurrence, 

par exemple,   ou sur les circuits commerciaux ou sur les analyses et 

prévisions commerciales, etc.- 

1 

L 
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IV.2A MODALITES DU TRANSFERT 
1 

Les modalités du transfert indirect dt l'information dépendent 

-comae noui l'avona lignai«- daa typa« d'informationa raquiaaa. Ellaa 

figurant dam laa tablaaux n°   6,  7 at 8 an faca da chaqua typa d'in- 
format iona. 

A.   LA REPONSE 

La réponse est la fourniture da tout ou partie des  informations re- 

cherchées à la demanda d'un utilisateur pour ses propres besoins. 

Pour la Banque,  il c'agirà de comprendre l'objet et  le but de la 

question posée et de fournir  l'information sous la forme convenant 

le mieux à la nature de la demande et à l'utilisateur. 

Les formes de la réponse peuvent être la. photocopie, de. docum&nU, 

du lUteM (documents,  adresses, pcoduits), de* domito, de¿ note* 

dimiòe. au point, d<u> &ynXhUzA ou un mUmga de, età ¿ownu de 
tipo nòe*. 

S.   L'ETUDE A LA VBÁAH0E 

Dans le cas oü la demande nécessite des recherches approfondies, la 

Banque peut se proposer de lea faire  ;  l'étude ainsi élaborée sera 
alors,   la propriété du demandeur. 

L 

C.   L'ORIENTATION 

L'orientation peut être le complément de la réponse dans le cas où 

la Banque ne dispose pas des  informations demandées.  La Banque conseil- 

le alors l'utilisateur vers les sources (documents, organismes ou 

spécialistes) qui ont la meilleure probabilité de fournir tout ou par- 

tie des  informations recherchées, aux meilleures conditions d'acces- 
sibilité, de délai et de coût. 

L'orientation vers les  sources pertinentes de  l'information est d'une 
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grand« importane* pour les utilisateurs appartenant à des pays en 

développement. En effet, les utilisateurs de ces pays se trouvent 

"embarrassés" devant : 

. d'une part, des masses de documents qui leur parviennent de 

partout et où il est très difficile de détecter et surtout de 

pouvoir choisir l'information dont ils ont besoin ; 

. et d'autre part, une multitude d'organismes prêteurs de ser- 

vices, mais qui ne sont généralement pas les plus suis quant 

à la détention de l'information voulue. 

Au surplus, la recherche des sources, surtout de sources techniques, 

doit être menée le plus souvent à l'extérieur du pays du demandeur, 

ce qui soulève les problèmes d'identification des sources valables 

et des moyens d'accès à ces sources- Certes, il peut exister, dans 

le pays même, certains "canaux" que l'utilisateur peut emprunter^: 

. Canaux tMÁÍtíonnelo  résultant des transactions commerciales, 

utilisés par habitude et aussi par confiance ; 

. Canaux p¿ut> lícwto,  nés avec la réalisation des grands projets 

(canaux d'engineering, par exemple). 

Mais, on remarquera, cependant, que ces canaux ne sonr ni les plus 

sûrs, ni les plus désintéressés. Dans les deux cas, les possibilités 

de choix de l'information sont limitées : 

- par le nombre et la nature des fournisseurs de l'information, 

dans le premier cas ; 

. par le caractère inégal des relations entre sociétés d'engineering 

et investisseurs locaux, dans le second cas. 

1 

L 
[Il Rof>|»«i CoA/UiM dljà CÁXÍ pout Il CM du, pm du Magfc*e6. 

I 
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D'où le manqua d'objectivité at de deimtëraisament lorsqu'il e'agit 
d'oriantar un utilieateur national vari les sources de l'information 
tachniqua(    . Hou* pimoni que ¿eut un onaanUm ¿píclaluí it neutKi, 
connalòtant lu ¿OUKCU piAtlnentu de Vintimation technique et lu 
moyin* d'aceti a cu òOUACU, peut lípondte à eu buoin*. 

~l 

Woo6 KipfwduUonh, cl-apKUt une ¿ynthui du tAono^ext induiect de 

l'ln¿omatlon Indu&tAleUe ¿ou& ¿orni di tableaux qui mittint en 
HAJQOAÁ : 

. Lu utilUatiwu de. ta. Banque,, en Voc.ojuJtAe.nce. lu admmutAA- 

tionò nationale*, lu inVieptÙAU et lu oKQonUmu de 

He.ckeju.hi t 

La ¿inaliti pnopue à. chaque cat&goAle d'utxti&attuju et, en 

¿onction de cette ¿inaliti, lu typu d'infaimationò A.iquA¿e¿ ; 

En¿ln, IAâ modalUli du tAamiiAt undlKict {oA^entatLon, n.ípom¡t, 

ttude a la dimandi) ¿uòciptlblu d'htxi accompliu pat la Banque 

pouK chaqui typi d'Information demandai. 

(M Cut pouK cette nal¿on que noué conitatom le dlveloppement de piai in plu¿ 
d'un inglniinlng national. 
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NOUA vinoni d'uquÀÀòtn, donò ce cMpitui IV, lu modatUû de tKOMmUiion, 
pan la Banque., du inéonmationò vuuòtAÀiJUu. Cu in^onmationò, nouò l'avonò 
vu, pnoviimiut du. ¿oncU de ta. Banque, apnu UabonatLon vt m buoin, du 
òCJJICU avec luqaUlu Ule òina en canotante illation. 

TeUtu qui nouò lu avion* dlcniXu, lu modalUu di Vuxn&múAion {ou de 
tAanò^ent) étaient di diux òontu t 

a) tnanòmuòion dinecte du tnavaux ttabonu, en y ionÀtt aux payó qu'elli 

¿tut, au C.E.I.M. dont Uli ut ¿¿oui, aux 0Kgan<u ztionò intennatconalu 
it nígionalu donò un but di coopenation it di collcbonatÀon mutuelZu ; 

b) tAon&miulon indinecte di Vin^onmatü>n ûnduot/ùjelli it technique òun 
dimandi du ¿nòtctutionò appantenant aux payó du Hagknib [catlgotuje 
d'utuLUateunò) òouò iomi di n&ponòU, di travaux ttabonu ou 

d'' onientation veno lu òouncu pentinintu. 

Van& ce ¿chini gintnal, nouò avonò tenu à lunUin, pan òOUCL d'incaciti it di 

filatami, la "¿onci pnoductivi" di la ßanqui aux ¿luti aòpictò induòtuelò et 
techniquu it a liuK invano nnumnt íconomiqui, tel¿ qu'ilò nlòultint da pno- 

gnammi glnùuxl tnaci poun la. Banqui. Pluò incanì, nouò nouò òormu ¿aruxiò, 
donò cu aòpictò, aux òeulu quutionò pentinintu qui tAoduiòint un buo-tn 
Kilt poun V organami qui lu ¿onmulena. A ut ihiet, nouò avonò mckencht lu 
¿inatUlò  [ionctLùnò] di chaqui catlgonii d'utiliòotiunò potintctlò a{¡in d'évi- 

tai qui la Banque ne   ¿e tnanòionmi en un ¿invici SVP, pn.it à\ nipondm a 
n'úmponXi quiJUi quution d'où qu'illi vÀjinni ou invenòement, in uni òimpli 

blblJAthlqui ou ¿invici di documentation traditionnel. 

L 

Vano ci chapitne, nouò avonò òuntout mio Vaccini òun lu muoiono d'Aji&onmation 

envJLòagiu du cotí du dutinatainu  {tnanò^ent dinict)  it du utiluateunò 
{Vumòbint indinict). Qu'en ut-il du cotí, di la. Banque elli-mmi ? Comment la 
Banqui va-t-illi meWie in oiuvm ti maòòi d'in&onmationò qu'illi auna collictli 
in vue de nipondm à eu diux typu di tnanò^ent 1 Cut ci qui nouò alionó 

examinen donò li chapixne qui òuit. 
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La traitement dt l'information tt l'élaboration das produits documantairas 
doivant aa référer 1 una méthodologie appropriée. Cette méthodologie a été 
définie at testée par Mesdames BEAUCHET et DAVID, dans le cadre de la réor- 
ganisation du service de documentation du C.E-I M .0) 

Dans le présent chapitre, nous ne traiterons pas de la méthodologie propre- 

ment dite, mais de ¿'ttoLboiotijon du pfuoduuXs doiumintauizs en tant qui 

faisant appel à di^èAintu opeAotwns d'zntn.ii et di sonXA.i. li s'agit, 
pour nous, de décrire  le canevas général du système afin  : 

. de montwn. &a quaanaXuKi avec le. piagnami gtn&Aal de la Banque., le 
système choisi devant répondra, en effet, à la spécificité de la 

Banque  ; 

. de mowuiAA son avantagi powi VtlabonjaXMin du pnadxxÀXs de tnansiitt, 

car -comma on sait- la Banque n'est pas un organisme de stockage de 
1 ' information ; 

(2) . de décote* lu moyens   'pwpnju au. ¿oncUonnemwt de la Banque., car 
c'est à partir du système qu'il y aura lieu de prévoir les moyens 
adéquats et non l'inverse ; le contraire, en effet,  conduirait au 
cloisonnement des opérations. 

1) Elli a. {¡ait l'objet de deux publications dutinctes t 
. ¿'um intitulli "PtojeX d'onjganisatÀJon eJt pnogiame, d'ixicution en wie du 

développement du seAvice de docwesitation pou* ta culatean d'une. Banque. 
magkKibine d'¿niomcuUon" tádcgti pax Mme M. BEAUCHET. 

. l'autre ¿ntUalíe "Mëxkodologu de. la. HzcheAcki d'informations au C.E.I.M." 
Aidigle pa\ Mme A, VMIV- 

(2) La definición du moyen* s'appui£.t ¿A e^et, SUA. li schéma glnVvoJL "EntAle-SofuUa."'. 
Et,comme nous l'avons annvn&l dans ¿'¿nVtoduction i ¿a présente. Itudi, lu moyens 
sont ttudi&s, Kupicti^emint, dont i'luxdi de ¿CLcsablUté ex dans V étude SUA. 
¿'¿volution p\i\)<iJxihli de. la Banque.- 
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Lt système en lui-même s'articule tux une chaîne documentaÀM. dont    les compo- 

santes opérationnelles sont,  ou consécutives ou concomittant«! (cf.  schéma H)   ; 

elles tendent toutes i la realisation du but final qui est le transfert de 

l'information. "L'usine" 1 traiter l'information comporte, comme en mature 

industrialle  : 

i 

a) Ve¿ opexatusno d' envite (ou d'input) 

Repérage, sélection,  acquisition,  traitement materiel et intellectuel, 

conservation de l'information (V.l.)   ; 

fa) Pe& optiaXwnit de òoKtLe [ou d'output) 

Travail de recherche des informations  et d'élaboration proprement dite 

dee produits de transfert, à partir des  travaux d'entrée et à l'aide de 

la mémoire de la Banque  (V-2-). C'est  la partie centrale de l'élaboration. 

Aux opérations d'entrée et de    sortie, il faudrait ajouter -au même titre que 

pour assurer la marche d'une entreprise- de* opÌKOtconò de gt&ticn et de conùvôte 

(V.3.). 

L'intérêt et l'originalité du système proposé est  : 

. qu'il peut í&ie maintenu tout au long d<¿¿ pha¿e¿ de. développement de 

la Banque ; 

. d'ette ¿u^buamment toupie poux pouvoir, ¿'adapte*., &ant> modl^ijcation& 

fuuLLcMltò, a ¿'IvotutLon de la Banque vesu de* moyen* inloimatUli» ; 

. qu'il convient OUòòA. bjutn au tA/Utement d'un coKpué documentaüie ILmùtt, 
camme celui plant^il donò la, pVúode dz dtmawage de ¿a Banque, qu'au 
fuUXement d'un co*pu& plu* vaile et en cxol&¿ance continue comme ce 
que nou¿ putvoyont poun. lei pliai ti UIXÍAAJ¿UHJLí . 

Le système est donc constant quelle que soit   l'évolution prévisible de la 

Banque   ;   seuls  le nombre et  la qualification des membres du personnel,  ainsi 

que le genre du matériel à retenu, seront â modifier- 
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V,l,  OPERATIONS D'ENTREE 

Las opiratiom d'antria das documents at das re cans amenti ou descriptions 

d'organisms! sont caractiriiaaa dans la «chima H. ci-dsasous  : 

«•••^Bi^M 

— Evaluât: ion Amm   hamint 

1 U ? 

DOCUMENTS ORGANISMES SPECIALISTES 

» 

Repérage 

< ' 

Sélection 

Acquisition 

Tri 

\ * 

Enregi s tramant at traitement matériel 

t • 

Conservation 

< ' 

TRAITEMENT INTELLECTUEL 

MEMOIRE 

t 



149 1 
V'1'1- EVALUATION DES BESOINS ET COLLECTE DES INFORMATIONS INDUSTRIELLES 

En plaçant l'évaluation das baioina an tSta da la chaîna documantaira, noua 

na faiaona qua aignalar una évidanca : l'évaluation daa besoins détermina 

toutaa laa opérationa séquentiallaa du tchéma. 

Catte évaluation peut être faite : 

. par voie épistolaire (enquêtes indirectes), 

. par voie d'enquêtes sur le terrain, 

. par le dépouillement des demandes des utilisateurs 

de la Banque (1) 

Il est important de noter que l'évaluation des besoins en informations in- 

dustrielles doit être ont tvcUmtion conAtantz intervenant avec l'évolution 

de la demande. Le système de la Banque étant, par définition,  un système 

évolutif,  il est donc tout à fait logique d'opérer des évaluations périodi- 
ques des besoins. 

Ce principe a été, du reste, rappelé tout le long de cette étude, que ce 

soit au niveau du choix des domaines d'action ou de la collecte des infor- 

mations et des sources. De même, le transfert de l'information, parce que 

dépendant des étapes de développement des pays en cause et des demandes des 

utilisateurs, ne peut qu'évoluer dans sa conception et dans ses modalités. 

Ceci dit,  la collecte matérielle des informations met en oeuvre, succes- 

sivement,  les opérations de repérage,  de sélection, d'acquisition et de 
tri. 

M Cu d^ViAntu mdatUu ont Uí. Ivoqulu ¿upttA (III. 2.) à pnapoò du mou ¿nò 
a'-cdentc^auvUon du ¿ouJicu. 

L 
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A. LE REPERAGE 1 
Il ast fait 1 partir du programma général da collecta tal qu'il a été 

établi précédemment. A ca nivaau, il conviandra da racharchar, d'abord, 

si cas informations axistant ou non at, una fois déterminés laur axis- 

tanca, savoir si elles sont ou non fixées sur un support. 

Si elles sont fixées sur un support, il faudrait déterminer les carac- 

téristiques de celui-ci : document ou enregistrement dans un système 

(informatisé), décider de l'acquisition du document ou de l'accès aux 

sources. 

Si les informations en cause ne sont pas fixées sur un support, il y 

aura lieu, alors, de créer ce support sous forme de dossiers 

(organismes, entreprises, spécialistes). 

S. LA SELECTION ET VACQUISITION 

L'acquisition ou l'obtention des documents intervient après un travail 

de sélection effectué par le dépouillement de la littérature, dont en 

particulier, la littérature bibliographique. 

Á ce stade, des distinctions sont à faire entre : 

. LïÀ do<ume.nt& pub¿¿JÍ¿  et commercialisés, qui ne posent pas de problème, 

en principe ; 

. ¿tò documentò oemi-pabtUU,  â diffusion restreinte, obtenus par échange, 

abonnement ou relations de courtoisie ; 

. Lzh docume,nt& non pattili,  difficiles à repérer et, a fortiori, à obte- 

nir ; ils constituent une bonne part, sinon la partie essentielle dea 

informations sur les projets et les réalisations maghrébines (études 

effectuées pour le compte des ministères, établissements publics, 

sociétés nationales, etc..) (1) 

L 
[1) Ce. geme de documenti, ne. peut tùie obtenu. paA. la. Banque, de. faon nlguLUtAz, que. 

¿un ¿nbeJwentüon de¿ membtue* du Conheit d'AdmùiùtMitLon du C.E.I.M. 

• 
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C.    LE   TRI 

Il intervient lorsque Ita documenti sont «ritris dans la circuit da la 

Banqua. La tri aat effectué salon la natura at la contanu das documents 

raçus at parmat de décider : 

. de la durée de vie du document  [v&Lidùtl]  ; 

. de la catégorie dans laquelle il sera intégré ; 

.  du traitement qui lui sera appliqué. 

Ces choix fournissent du guUdeA pour le traitement matériel d'entrée. 

1 

V.1,2, ENREGISTREMENT ET TRAITEMENT MATERIEL 

L'enregistrement est l'opération principale du traitement matériel^ 

d'entrée des documents et des autres sources. 

. Document* 

- Ouvrages et documents divers : deux registres distincts ; 

- Périodiques  :  fichier Kirdex, 

. Oigan¿¿mt& it tpttlalÀAtu 

Ils sont enregistrés en tant que sources d'informations utiles 

l  la Banque et comme telles, traités au même titre que les docu- 

ments, avec cette différence qu'ils sont constitués en dossiers 

affectés d'un numéro d'ordre. 

V.1,3, TRAITEMENT INTELLECTUEL D'ENTREE 

Dans le système de la Banque, le traitement intellectuel d'entrée est Ì 

L l) Le tx&Ltmuvt ma&jújd. d'wtxíz üompoKti, entti au¿A.ut li¿> meAuAU> de con&zAvatLon, 
de -tang ement, d'aiòmblagt de. documantò, exe... 
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deux niveaux : selon qu'il est destine i á¿& AZtkeAcku globale* ou à d&¿ 

KidtzKcku ¿plcÁ&Lquu et wppKo&cndiu. 

Dans 1« premier cas,  le traitement va faire appel a des classifications 

hiérarchiques linéaires, obtenues en procédant au regroupement des infor- 

mations par ensembles et sous-ensembles. 

Dans le second cas,  ce seront les classifications multi-dimentionnelles 

qui seront mises en jeu,  l'information étant caractérisée,   ici,  à partir 
des descripteurs d'un Thésaurus. 

L'intérêt du ThloctuAuA du développement indatxtAieZ de. VONUVî, adopté 

pour le traitement, est justement de fournir un lM.Qa.Qt qui cadre parfai- 

tement avec les deux types de classifications   :  ses catégories et sous- 

catégories  (classes et champs sémantiques)   correspondent au regroupement 

de nos informations par ensembles et sous-ensembles   ;   sa liste de descrip- 

teurs répond, en grande partie,  aux thèmes et aux concepts retenus dans  le 

programme général de la Banque. 

Munis de cet instrument, nous pourrons,  valablement, -uadexeA les documents  : 

indexation ¿impie, en prévision de recherches générales, indexation appAO- 

¿ondie. pour des recherches spécifiques. 

1 

A. TRAITEMEA/T EU PREVISION V'UNE RECHERCHE GLOBALE VE L'INFORMATION 

L'instrument essentiel de ce traitement est le (¡ichi&A thématique.*   ' 

dont la structure rappelle celle du Thésaurus de l'ONUDI à deux niveaux 

(grandes classes ou catégories et leurs subdivisions en sous-catégories). 

L 
11) Il laut nappileA, ¿gaiement, que. d'autAU Uchieju manueZi ont ttl mit> en place : 

iicki&u-tatolegue¿ autewu> et titA.et>, ¿iuíieA. glogAophique Í à poAtiA de¿ dz¿>- 
CAipteuAà géographique* da ThliauAu* de l'ONUDI). 
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Da c« f*it, il est utilise surcoût pour rechercher des documents se 

rapportent 1 un sujet assez large, mais non pas de repérer d'emblée 

un document spécifique contenant la réponse & une question tris précis«  i 

il permet d'aller du général au particulier pour atteindre, an un ins- 

tant,  toute l'information possédée sur un sujet général. 

À ce titre, figurent dans le fichier thématique des  fiches de documents   : 

ouvrages,  articles de périodiques,   catalogues, nomenclatures, séries 

statistiques antérieures à 1976. 

Ces  fiches sont  indexées selon les catégories retenues du Thésaurus de 

l'ONUDl,   le document étant considéré pour l'ensemble des informations 

qu'il contient,   autrement dit pour un olíjtt giûbaJL. 

B. TRAITEMENT EN PREVISION V'ME RECHERCHE SPECIFIQUE PE L'INFORMATION 

L'instrument de ce traitement es. 1<L {¡AXJttiA SttiCto qui, à la différen- 

ce du fichier thématique, présente  les informations dans leur dépouille- 

ment le plus fin.  C'est donc à ce fichier que devront être posées les 

questions précises 

L'indexation appliquée ici eat une  indexation approfondie, établie au 
[î] niveau le plus subtil du Thésaurus  :   celui d&& áe¿CSupzeAi>U>     ,  chaque 

terme représentant un concept et tous les concepts pouvant être coordon- 

nés entre eux,   sans priorité m limite. Le principe de ce traitement est 

donc différent de celui du fichier  thématique.  Dans  le  fichier  Selecto, 

chaque fiche représente un descripteur et chaque document pertinent fait, 

dans cette fiche,  l'objet d'une perforation sur un point qui correspond 

à son numéro d'enregistrement.  Le procédé Selecto permet, par des super- 

positions de fiches,  de pousser la recherche jusqu'à    épuisement des 

différentes  facettes  de la question posée. 

En conséquence,   le fichier Selecto est réservé aux documents nécessitant 

facilité et rapidité d'accès,  donc pour les documents portant sur les 

branchej prioritaires du programme de la Banque, A ce titre, figureront 

dans ce    fichier   : 

I) Vani ce. òyitimz, ¿<L& fultrwcJuxà nt àoat pa& PHAAILA <LA ligne, de, compii. 
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.  les ouvrages et manuels dont le contenu rend probable une utilisation 

suffisante  ; 

.  les articles de périodiques dont les informations sont susceptibles 

de servir aux types de transferts prévue, avec une durée d'utilisation 

assez longue  ; 

.   les  séries  statistiques récentes,  les etudes du C.E.I.M, et les autres 

études et rapports traitant de problèmes  industriels relatifs au 

Maghreb  ; 

.   les  fiches de dossiers d'organismes  :  entreprises,  laboratoires, 

consultants, organisations internationales, etc.   , 

V.1A MISE EN MEMOIRE 

La conception de la mémoire procède d'un cadre précis, représentatif des 

utilisations et des objectifs de la Banque.  Ao6¿.¿,   t&ò in^oKmaJULoni, ¿t m&ttte. 

m mtmoÁAZ Aont-eJUte lu pnxidait ìQà choix qiu, ont abouti à ¿'indexation. 

Faut-il rappeler que l'information recueillie n'est pas destinée à être 

stockée pour elle-même, mais bien pour être "transformée" puis transférée  ? 

L'effort  d'analyse qui doit amener â la mise en mémoire doit s'inscrire 

dans  ce    sens - 

En pratique,  tous les documents ne sont pas retenus comme devant subir un 

traitement approfondi et, même parmi ceux qui sont retenus, tous ne ressor- 

tent pas du même niveau de traitement. 

Les documents  très spécifiques sont justifiables d'une mise en mémoire dans 

le Selecto,  en ce qui concerne les informations précises qu'ils contiennent, 

comprises  comme unités d'information et qu'on ne peut percevoir que dans une 

analyse approfondie- 

1 

L 
En revanche,  des documents plus généraux ou traitant de sujets étudiés sous 
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un aspect très général, tont justifiables d'une entrée globalt dans la 

système par l'intermédiaire du fichier thématique    . 

Noua reproduisons, dana le tableau n 9 ci-aprle, lea informations 1 mlmo- 
(î) riser, respectivement,  dans le fichier thématique et le fichier Selecto    . 

11 convient d'ajouter que l'entrée en memoire dans les fichiers thématique 

et Selecto est l'entrée des sujets traités, c'est-à-dire de  la matière 

proprement dite qui  constitue l'information et que d'autres entrées dans 

le système sont effectuées à partir d'autres notions, en particulier : 

.  le nom de 1 ' auteur  : entrée dans le fichier-catalogue auteurs  ; 

.  le titre du document  : entrée dans le fichier-catalogue titres ; 

le nom géographique : entrée dans le fichier géographique, etc.- 

~i 

(/) c¿. "Pftojtt d'oiganlttatijon et ptiogxcume. d'txlcwUon" de. Madame. M. BEAUCHET 
Page  :3 

L 
(2) Ce tableau a ítt ítabtc pa* ni^Vieme aux tableaux n'4 et 5 ¿UA Vide.ntléicatù>n 

de¿ documínti, et de* oiganUmeA. 
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V.1.5. TRAITEMENT MATERIEL DE CONSERVATION DES POCUMENT3TT DE8 INFORHATIONS 
~i 

Ca traitaaant tat 1« prolongent da l'opération fvoqula in V.l.2. 
IL a'agit du daaaamant da a doouaanta. 

Daa aaplaeaaanta do rangaaant difflranta aent prtvua talon qu'il 

a'«fit d'ouvragaa, do pfriodiquaa ou da docuaanta divara. Pour 
chacun d'aux, la moda da rangaaant aa rifèra aux grandaa catfgorioa 
du Thlaaurua da l'ONUDL Da ca fait, la ranganant aat Igalamant 
uà daa noyana d'accia 1 la mamo ir«. 

L 
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V.2.  OPERATIONS DE 90RTIE 

Lai opf rationt da aortia visées dana La prêtant chapitra conca man t l'élaboration 

daa produita da tranafart tais qu'ila aont dlerita au chapitra IV. Rappelons qu'il 

•'agit i 

(1! a) ?oux li VuuuévU düutf 

. da publication! périodiques aur l'actualité industriale daña las paya 

du Maghreb,  susceptibles d'intéresser ces pays ; 

. de publications de bibliographies, de listes de sources ou 

de diffusions sélectives d'informations  ; 

. d'élaboration d'études de synthèses l partir d'informations 

existantes ou recherchées. 

b) POUA. Il tAan&éint indùnct 2) 

. de réponses à une demande de renseignements : adresse, donnée, note de 

mise au point,  liste de sources,  synthèse, étude proprement dite  ; 

. d'orientation vers les sources pertinentes de l'information dans 

le cas où la Banque n'est pas an mesura de répondre elle-même. 

L'élaboration des produits de transfart consiste,  d'après le schéma H2 ci-aprèa, 

a : 

. divisivi Ut caAa&tifÛÀiA II pwduÂA ou ¿t ¿Vivici à ILMKZK ; 

L 
(1) Cu>t-a-din.i ta di¿6uA¿on d'indomata}HA à ¿'¿yiùUeuUvi di ta. Banque.. 

(2) Clàt-à-diAi ¿a ¿OUWUXUKI d'<ji{,o>uMX-LOfU> à ¿a domandi d'un <iUmt dz la Banque. 
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. ¿dwu.faj¿n. IZA ¿núcunatLoAo et ¿¿u/a ¿ounce* ; i 

. KtcheAcheA. ce* ¿nicmation* i t'eUde de la. mtmo<üte de la. Banque 
et de AZA moye.ru> d'accia aux ¿ounce* ; 

. me¿£ie en ionme le nlàuttat de eu \echexchu, a£ùi de ¿¿¿¿tuet un 
produit lípondant i de* cAMjcWùòtùiuu préalablement frìxle*. 

L'ensemble de ces opérations,  à l'exclusion de la mise en forme, sont de même 

matière    pour tous les produits de transfert  (direct ou indirect). Elles 

nécessitent  la mise en oeuvre de moyens adéquats pour chacune d'elles. 

V,2,l. DEFINITION DES CARACTERISTIQUES DU PRODUIT A ELABORER 

De même que pour la fabrication ou la préparation de tout produit, il est 

nécessaire de connaître l'usage auquel ce produit est destiné et la nature 

de  son destinataire ou de son utilisateur 

S'appliquent aux produits de transfert de l'information, les caractéristi- 

ques sont définies en fonction  : 

.  de VvutcLUa&Lon u¿&£e  :  information pure et simple ou pour une décision 

de fabrication, réalisation ou recherche ; 

»  du dzòtàwXOAAe ou de VutituateuK : habitude, niveau de connaissance, 

possibilités de compréhension, de réception et de dialogue ; 

.  de ¿' -inipontance du ùonòiquence* attendue*, susceptibles de conditionner 

la nature et  la préparation du produit ; 

. du -cn^oAmatLOM pKialablement colZectie* ; 

L 
du pfUA. poòtxble isi le produit est vendu)   ; 

cía d&tcu. cLccepZCLDia 



162 

Il raste, «n tout cai, qua la définition du produit 1 flaborar ou du 

aarvica 1 randra va condltionnar la plan da racharcha a établir. 

~i 

V.2,2, PLAN DE RECHERCHE 

Noua savons que la but de la Banque eat d'arrivar à fournir, en fonction 

de besoins definii et spécifiques,  dea informations d'ordre  industriel 

et technique,  soit de sa propre initiative, soit sur demande  formulée 

par des utilisateurs maghrébins bien définis. Par conséquent,  les pro- 

duits et services à transférer seront définis par leur destination et 
élaborés dans ce but. 

V.2.2.1. PRODUITS Dû TRANSFERT DIRECT 

La stratégie de recherche pour lea produite du tranafert direct n'implique 

pas, en principe, une prospection méthodique puisque les besoins des pays 

concernés en information induatrîelle ont été évalués selon une approche 

basée sur l'expérience et la connaissance de ces pays    . 

Il s'agira, donc, au niveau de l'élaboration de ces produits, de se référer 

au programme général de la Banque et de procéder à son exploitation, en vue 

d'en extraire dea informations utilea pour ces pays. 

Dana la pratique, le plan de recherche s'articulera de 1« façon auivanta s 
(Schéma H ). 

( / ) VOâJI, en pa/LtùmLUi, noò pnopot in W.1.1. ¿ujtvta. 

L 
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Schbna. H^   i   Pian di itchvidií pout VUaboAoUon du piodwvU du ùtanAiwt dùtACt 
1 

Domaines 
d'informations 

I explorer 

? 

Recherche des 
informations 

utiles 
9 

i ' 

Domaines d'action 
de la Banque 

(thapUm I   U   II) 

MEMOIRE 

RECHERCHE DES SOURCES 
ExWtÀzuA 

Il convient de relever,  ici,  l'importance que requiert la recherche des 

sources dans ce plan. En effet, il est eeaentiel de situer les catégories 

de documents et d'organismes à partir desquelles il sera possible de 
puiser des informations utiles. 

La recherche des sources appelle, en pratique, deux séries d'investigations. 

CL) RecAeAcAe du ¿OLULCU intouiu 

On fait appel,  ici, à la mémoire de la Banque avec les filières mises 
en place  : 

L 
ReçAgAçhe_4-cJwe¿e : dans les fichiers-catalogues (fichier-auteurs, 

fichier-titres, bibliographies, listes d'entrées) ; 
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&$(£4S>tt_ja¿u4. ¿labore >   dam 1« fi chi.r thématique an allant du 
ginlral au particulier ; 

Ki^yiçhz^Mjqndit t dana la fichiar Stlacto, par superposition 
daa fichai, 

b) Re.ckeAcke. dea òOUACU IXWùSJUJVUì 

Les moyens d'accès à ces sources ont été étudiés en détail au chapitre 

III.2, "Identification des sources" et III.3. "Moyens d'identification 
par téléinformatique". 

V.2.2,2.  PRODUITS DU TRANSFERT  INDIRECT 

Avec les produits du transfert indirect,  la stratégie de recherche va néces- 

siter (contrairement au transfert direct)  l'établissement d'un véritable 
d¿agno¿tic dea be¿o-tn¿. 

C'est dans ce    sens que nous avons recherché la finalité des organismes 

utilisateurs      de la Banque, afin d'en déduire les types probables de 

demandes d'informations susceptiblea d'Stre formulées. 

Il importe donc, dans ce cas, de définir exactement ce besoin,  de rechercher, 

en conséquence,  les sources d'informations à exploiter,  le mode d'exploita- 

tion et de situer les limites d'intervention de la Banque.  Aussi, un dialo- 

gue entre l'utilisateur et la Banque doit-il s'instaurer afin  : 

. que l'utilisateur arrive à mesurer,  exactement, le volume des informa- 

tions existantes, susceptibles  de lui être utiles  ; 

.  qu'il arrive à cerner,fidèlement,  son besoin ; 

1 

L 
(/) VO-ùL IV. 2.2- ¿apio.. 
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. qu'il £*•§• confiance 4 la Banque dam las racharchai qu'alla aura 

i entreprendre ; 

~l 
. que la Banque évite lee queetione mal formule« dont lee consequences 

occaeiennent perte de temps at mécontentement du demendeur. 

Dans cet crdte d'idée,  la Banque devra guider le demandeur à expliciter sa 

question et préciser ses besoins-  Elle aura donc à effectuer la démarche 

suivante   (Schéma IT)   : 

Schèma. HA : Plan de ittkyickt doM le. cadut de, l'UaboMtion du mudiate du 

QUESTION DEMANDEUR 

Appréhension de  la 
question 

Formulation de  la question 
dans le langage documentaire 

Mise    au    point    d'un 

PLAN       DE      RECHERCHE 

RECHERCHE DES SOURCES Ext&vtijuJi 

MEMOIRE 

Cette démarche appelle les remarques suivantes  : 

L 
a)  La question posée par le demandeur peut être déterminée selon dlb beÀOiM 

tK$J> disila,  seit pat  leur forme,  seit par leur niveau,   H peut s'agir 
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•util bim d'un« question ponctuelle post« par un utilisateur ou un 

cantra correspondant, qua d'un« damanda tri« larga d« fourniture 

d'information« pour un« final iti défini«. 

D'autra part,  la« question« «ont, «n général, formuli«« dan« ¿l 

langage, du dzmandzu/ti, Four la« besoins de la rechercha,  il ast 

nécessaire de les reformuler dans le tarage, du ¿yttbnt doaumintaÂM. (I) 

b)   Quoi qu'il en soit, il importe à la Banque de ceAneA ¿CL question a\)tC 

¡L<L dejnindewi,  Four ce faire,  elle se reportera aux instruments de 

recherche mis en place et définira,  le cas échéant, un ptan dt nJLcJdQA- 

cke. avie lu dmandeMA, 

c)  Comme pour le transfert direct,  la recherche des sources  revêt, lä 

encore, une  importance particulière. Connaissant les types d'informa- 
(2) tions susceptibles d être demandées par  les utilisateurs      en fonction 

de  la finalité propre à chaque catégorie,  on pourra procéder au choix 

des  sources  correspondantes 

La recherche des sources, dans le cadre du transfert indirect, va 

également faire appel à la mémoire de la Banque et, le cas échéant, 

aux mémoites  extérieures- 

V.2.3. MISE EN FORME ET COMMUNICATION DES PRODUITS DE TRANSFERT 

C'est  l'opération qui consiste à présenter les  informations ou les sources 

collectées de façon à répondre à la destination ou à l'utilisation envisagée. 

;i)  En ¿'aidant du TkÌ&auAuò dt VOmVl.. 

L 
(2)  VoiA ¿wptva Il/, 2-3. 

(3)   En ¿'aidant du tableau n~ i   ichap-úie  III 
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LA mil« en fura« varie, évidemment, »«Ion 1« produit  t 

Ttauaux it itudu 

Rédaction «t impression 

VubbLcaXÁjovu> p&Jtuoduiuiò ou non 

LA rédaction est, en général, un travail d'équipe sous le contrôle 

d'un rédacteur en cher, 

Rlpon&i Í une, domandi dz izMZAßnmzjfiU 

Elle prendra différentes formes  : donnée pure et simple, bibliogra- 

phie, note de mise au point, etc- 

Pas de mise en forme, mais seulement enumeration des sources,   fournie 

de vive voix ou par écrit  (envoi postal ou par télex) - 

Un premier contrôle est effectué avant le tirage ou l'impression,  un second, 

de vérification se faisant avant l'expédition* 

L 
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~l 
V.3. OPERATIONS DE GESTION ET DE CONTROLE 

I* fonctionnement de l'ensemble des operations d'entrée et de sortie nécessite les 

actions suivantes   : 

/. Publication du pKog/uumt, y compiei ¿a. ¿oHmation du pvuonnel, et contAÔ- 
¿e. du dlmoutment glnlnal du oplnatLoiu ; 

2. Badge* : ttaboiation, conùtdlt, ¿ulvi du d&pw&u et, ¿eJLon lu au, du 
H&cettu ; 

3. Etude, de la clie.ntile. et de. iu buoiM en in^oKmatiom ; 

4. Accaldò,  íchangu, lelaticnò avzc lu iouxniòòe.uru> d'¿núOJimaUovu ; 

5, Ví^inition dz la politique. annuelle d'action, mdifruuvUonò nlcuhUlu 
pax uní ¿volution du buo-uu, et du condetionò de txavaÀJL. 

Cm tfont lì des opérations classiques, dans leur principe, pour toute entreprise 

productrice de produits ou de services, ce qui est le cas de la Banque. 

V.3,1, PLANIFICATION 

L 

A. PURIFICATION vu PROGRAMME 

La planification du programme devra Stre faite au fur et 1 mesure du 

fonctionnement de la Banque. 

S'agissant de la période de démarrage,  l'étude de faisabilité^'a pris 

comme base de mise en route, une période de trois ans décomposée en 
deux phases   : 

(I)   Elle {¡ait l'objet d'un decumnt d4.Ui.nct   M,^ n 
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1 
&¡ PHo*e >yi8iwmto¿te. d'unt dürfe minimum d'un an au court da laqualla 

1'équipa affaccia 1 la Banqua davra i 

. procidar 1 la collacta daa informatione an compliment du fonda axis- 

tant au C-E,I.M- et 1 l'idantification daa aourcaa partinantaa da 
l'information ; 

traiter, à l'entrée, lea documents existants et à acquérir  ; 

procéder à l'essai des méthodes proposées,  en particulier pour 

l'élaboration des produits de transfert, 

Dana cette phase,  la Banque n'est pas encore ouverte, les travaux 

enviaagés étant des travaux préparatoires à la phaae opérationnelle«. 

b) PktUZ oplüttionnttle., ou phase d'ouverture proprement dite, de la 
Banque, 

La Banque offre A ses utilisateurs des produits et des services limi- 

tés en nombre et en nature du fait du démarrage, mais cependant suffi- 

samment variés et substantiela pour donner une idée de ses possibilités, 

Cette phase opérationnelle aera décomposée en deux étapes  : 

. une étape de six mois, pour l'ouverture de la Banque ; 

, puia, une étape d'une année et demie, pour la période de lancement. 

8. PLANIFICATION VE LA FORMATION PU PERSONNEL 

L 
Il s'agit là, d'une part, de ¿CL ¿otoutùon untimi afin d'aaaurer l'entretien 

des connaissances et de la qualification et,  d'autre part, de ¿CL ¿omatCon i 

dea mSxhodHt cu à. dio fnaZliA-ilA  ïIOUVQAUK,  L'on dev.a,  dans chaque cas,  choiair 
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entre formation sur place et formation 1 l'extérieur du Centre, dent le 

ione Maghreb ou bien hora Maghreb. 

1 
Lee programmée et lea choix dépendront, bien entendu, da la nature dea 

tâchée et des possibilité^ de formation existantes. Cependant, une poli- 

tique de base serait i obaerver pour rester en accord avec le conception 

et la dynamique de la Banque. 

La formation devrait être assurée, à notre evis,  en p/UoK¿t¿, pat dl¿ 

òplcLaLUtoA ou di& A.zpil¿ intontì d'oigayvumu appastiinant aux patjò du 

Magfaitb. L'appel éventuel 1 un consultant extérieur ne devra servir 

qu'à aider dans la préparation du programme et le choix des animateurs. 

Des stages et bourses d*études ne se justifieraient que pour du personnel 

bien fourni et ayant déjì une bonne expérience de son travail dans la 

Banque. Le programme de tels stages et bourses d'études devrait être minu- 

tieusement étudié par le  coordinateur de la Banque, en toute connaissance 

des organismes d'accueil et de leur utilité pour la Banque. 

C. CONTROLE VU PERÖULEMENT GENERAL VES OPERATIONS 

Ce contrSle a pour but   : 

, de suivre la bonne exécution du programme, de déceler les difficultés, 

les blocages, afin d'y remédier ; 

. de juger l'ensemble du fonctionnement sur une ennée, pour la prépara- 

tion du programme suivant. 

11 consiste à évaluer et enregistrer, chaque mois, le volume des entrées 

et des sorties et les temps passés a chaque opération    de traitement^    . 

L 
(7) Voln. "Etude, di iduabWJCl pou*, ¿a pltÁjods. de. dîmcwiage." Volami II. 
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~l 
V.3,2, BUDGET 

Ce postt comprend t 

. lt control« dta dipanati prlvuta tu budget \ 

. l'établiaatmtnt dta prlviaiona budgétaires. 

a) CowtMli du dlpinAt* 

II dáptnd du mode de comptabilité prévu tu C.E.I.M. Dtna 1« cta d« lt 

Btnque, noua ne aturiona trop container une comptabilité analytique per- 

mettant de conntîtrt le coût d« chtqut opérttion en fonction dea poetai  : 

peraonnel, matériel, documenta. Une telle comptabilité est à l'image du 

fonctionnement même de lt Btnque tt permet, en ptrticulier,  de juger, en 

toute connaiaatnce, l'utilitation dea fonda,  lea économies possibles, les 

dépenses injustifiées,  les augmentations valables de dépenses. 

Le contrôle est 1 effectuer,  chtqut mois, en utilisant un schéma de calcul 

des coûts,  identique Ì celui du relevé des temps passés (1) 

b) ?/LÍ\>¿b¿on¿ budßtfaÜLU 

Elles sont faites ft partir du programme prévu, compte tenu des coûts et 

des dépensée enregistrés l'tnnét précédente, «n dittingutnt les postes 

suivtnts  : 

. peJUonntt 

. maWiiaJU 

, documintA 
. dlpt&cmwtA i vûitti, MqultU, pmU glnVuuux 

V.3.3. ETUDE DE LA CLIENTELE ET DE SES BESOINS EN INFORMATIONS 

L 
Nous tbordons là, un des points clés dont dépendre le succès d« lt Btnque ; 

en effet,  la Banque doit  : 

(I)  VoiA. "Etude, de. ¿íUóabiete peu* La p¡¿\>u>d<L dt d&wii/iage." Volumt. II. 
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. tUl wUli,  c'eat-à-dire qu'alla pulst« satisfaire des besoin« rials ¡ 

. IVil utLLuabli, c'«st-I-dir« connu« d« eaux auxquels «lia s'adrass« ; 

- ItU uALLUll, c'aat-I-dira qua aas clients aiant confisne« an all« 

•t par suite,  trouvant Avantage 1 s'tdrassar 1 elle. 

En conséquence, le« relations de la Banque avec sa clientèle (destinataires 

et utilisateurs) doivent être des relations à double sens : ccnn&ïtze cette 

clientèle et lui faire connaître la Banque- 

a) Connu4.¿>oanc<¿ de. ta. ctuntiU 

Connaître la clientèle, c'est connaître ses domaine« d'intéiît et ses 

réactions - 

Ses domaines d'intérêt peuvent être appréhendé« par  la connaissance d« 

l'objet de    ses activités, des buta qu'elle poursuit, des domaines  sur 

lesquels elle travaille- Cette approche a été utilisée pour la défini- 

tion des utilisateurs potentiels da la Banque,  dan« le cadre du transfert 

indirect- 

Quant à ses réactions, c'est a travers les contacts personnels et  les 

enquêtes qu'elles peuvent être connues- 

b) Cownaâaonce. de la. Banque. poA ¿a. ctieMiZe. 

Les modalités des transferts direct et indirect da l'information indus- 

trielle, étudiées au chapitre IV,   sont certainement un moyen de faire 

connaître la Banque à la clientèla   : 

. directement, par la diffusion de travaux de «a propre initiative aux 

organismes visé«, de bulletins d'informet ion« et par la publicité  ; 

L 
. indirectement,  à travet« le« services rendus par la Banque. 
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Quoi qu'il an seit, la, Bañquí dût il ÌQÀA9. camaûJAi, autrement «lit 

n'*ura pat d'utiliaateur» ; Ita produita qu'alla élabora doivent voir 

la jour, sinon alla travaillera an vaaa cloa. On notara, par axampla, 

qua lai utiliaataura n'auront paa un baaotn conatant da racourir 1 la 

Banqua, laura baaoíua étant, par définition, daa baaoina êpisodiquea. 

Par conséquent, élaborer et diffuser dea informations de  façon continue 

eat,  ncn seulement un gage de succès, mais aussi un moyen de rapproche- 

ment des utilisateurs vers U Banque-  C'est  la raison pour  laquelle 

nous avons prévu,  dans l'étude de faisabilité,  la préparation des pro- 

duits du transfert  direct avant l'ouverture de la phase au cours de 

laquelle la Banque pourra commencer à rendre des  services à ses 

utilisateurs- 

V.3,4, ACCORDS - ECHANGES - RELATIONS AVEC LES FOURNISSEURS D'INFORMATIONS 

Dana  la   :adre du programma de la Banque,  il est prévu l'acquisition de docu- 

menta et la collecte d'informations auprès des organismes qui les détiennent 

Catta opération va donc nécessiter un choix des principaux tournisseurs de 

l'information et partant, un examen daa poaaibilités d'échanges de services 

et au besoin, l'opportunité de passer dea accords avec les  tournisaaurs- 

On signalera, i ce propos, que des relationa de coopération existent déjà 

antre  le C-E I-K  et d'autres organiamea à vocation industrielle ou d'infor- 

mation  (CEA, CND,   INPED, Union Sidérurgique Arabe, OCDE,  1DCAS,   .-   ) et <lue 

dea accords ont été passés, notamment avec l'ONUDlet le CP.CK- 

~l 

L 

V.3.5. DEFINITION DE LA POLITIQUE ANNUELLE D'ACTION 

Il a'agit là, de l'aapect pratique da la gaation et du contrôle.   11 est néces- 

saire,  en effet, de faire le point d'un programme avant d'entamer le programme 

auivant, de préféience à la fin de chaque année et compte tenu du plan d'action 

précédent. 
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La potUlqut d'aUcon catuùti, utintUUmtnt, ¡L diminuì ta ¿o*«e du 
produite à ¿uuu ¿g/te* poK la Banque U Li manchi {tu dlboixthU) de ce* 
pJwdaUi, A etc égard, uni btudt du tempi paiiu à VUaboiatLon du 
QpVuUÀJOnA est indispensable ; «11« permet d'opérer des ajustements, 1« 

cat échéant, alla aart an quai qua aorta da "clignotant da aicuríci". 

D'où la nécessité da diapoaar d'un anragíatramant systématique par ¿tata 

da toutaa laa activitéa da la Banqua  (tableau de bord) et d'établir un 

relevé dea opérations selon un plan homogène pour tout le personnel. 

D'autre part, et dans le cadre des modifications nécessitées par une évo- 

lution des besoins et des conditions de travail,  il faudrait   : 

. d'une part, prévoir les approvisionnements en conséquence  ; 

.  d'autre part, programmer l'étude et la mise en place des 

moyens prévus. 

Cette action se produira, en particulier, avec 1'évolution cm la modification 

de la mémoire de la Banque-   Tais, avant de parvenir à cette phase dont les 
( ' > perspectives ont été étudiées, par ailleurs^'   , il seiaic du plus haut inté- 

rêt d'examiner lu condition* de. KlaLuatian du Pfwjtt, de, tuteA ¿on appli- 

cation pour une période donnée, de préférence pour la période de démarrage. 

Cet aspect, nous le traitons dans VETUDE VE FAISABILITE, 

1 

L {/] Voln. noVu ítude. ¿UA l'ivolutœn pnlvjuuble. de la Banque [Volume. III) 
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Noua venons de tracer, i grands traits, ce que devrait être, à notre sens, une 
Banque d'informations industrielles à créer dans un cadre régional. 

Nous avons défini, en effet : 

*) SìA aomJJMÂ d'action, en faisant référence aux concepts industriels de branches, 
d'activités, de relations interindustrielles, de zones et de pôles de développe- 
ment, d'environnement et de planification. 

t>) la naût/te dîÀ ¿nfotoutLonA Qu'eZli doit CQJUîCWL en vue de constituer son propre 
fonds en partant d'une démarche concentrique de collecte dont le noyau est l'en- 
treprise de production et la périphérie, les informations sur 1' infra structure et 
la géographie économique, les données macro-économi Ues, les données techniques, 
etc... 

c)  Le* ¿ouAcu d'¿néotuntitLoru à JáutítíjisA en vue de satisfaire le programme général 

de collecte, en allant plus loin dans le choix des sources à retenir et dans les 
moyens d'accès à explorer : moyens classiques d'une part, et par téléinformatique 
de l'autre. 

d) Le* modalLtli du tAOMitAt dt VinéotmcubLon, en analysant : 

. les types d'informations à transférer de la propre initiative de la Banque 
[toajM>lvut düitcJt], ' 

. les types probables de demandes d'informations de la part de ses utilisateurs 

mettant ainsi l'accent d'une part, sur le caractère d'oKgeuuÀmt dt tJuuumUAÎon 

de l'information et d'autre part, sur celui d'oKgtuuAmt dt mtdùUion entre les 
sources et les utilisateurs (.¿'itvttfi^a&e.)  ; 



e)   Lu modi* di tnjoitzmint relatifs aux opérations d'entrée et l(U mod ti d'ííabo- 

AA&Lon des produits de sortie (ou produits de transfert) en établissant une 

chaîne documentaire valable, quelle que seit l'évolution ultérieure du Projet. 

C'est qu'en effet, notxi òyitimi lot, pax di^ùiitCon, un òyòthnz ¿voluti^ qui 

n'envisage les changements que si toutes les conditions nécessaires et suffi- 

santes sont réunies. C'est ainsi que la connexion de là Banque aux reseaux de 

téléinformatique n'est prévue que si les conditions réelles d'a-cessroilite 

s'avèrent possibles. De même, l'informatisation de la mémoire ne pourra être 

envisagée que dans l'hypothèse où tous les domaines d'action prévus au pro- 

gramme seront couverts et où le volume des transferts de 1 ' information seva. 

tel qu'il justifiera, de lui-même, l'installation d'un système informatisé ". 

Nous serons, alors, en période de plein rendement de la Banque, Màis, aupara- 

vant, il fallait étudier une période non moins importante, celle du démarrage 

effectif, A cet effet, nous avons planifié, sur trois ans, les operations 

d'entrée et de sortie ainsi que les moyens humains et matériels à mettre en 
(2) oeuvre ave:1 les coûts correspondants 

~l 

Ainsi, li Pnojzt a èxl conçu pool ztxz nJLalui pan ttapiò zt &zlon unti évolution 

liniaini ; il prend appui sur1 les moyens offerts par un organisme préeXistcunt 

(le CE.I.M.) en particulier pour sa période de démarrage et envisage, au fur et 

à mesure des besoins, un élargissement du champ de ses activités.  11 ne piét^nd 

ni centraliser toute la documentation industrielle et technique relative aux 

pays de la région, ni, à l'inverse, servir toutes les catégories d'utilisateurs, 

chacune selon ses besoins et ses objectifs » 

La Banque, dont nou& pwieXonb ta cxiatlon, intind òZ òpicÀalUzJi ex maZtxi&ZK 

Izh infamatlonò intÍAZi&ant VinduAtsùe. au nivzau de. chaque. pay¿, comme an 

î) Voix volume. III où. nouò avoni Ima dz& hypothlòit, ¿ux l'ivolution pJilvúiblz du 
PmojeX, notamment in ce qui conzzmz la connaxion de, la Banque aux xt&zaux dz 
tUeUnúoxmatique. eX IZó pohhibÀJUxlk d'ín&omotivation de. ¿a mlmolxz. 

L 
[2) Coni,  volume 11 - "Etude, dz iauabUAM poux uni plnlodz dz dlmanxagz dz 

Violò ano". 
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nwem de. la tiglon entiÍA¿ dan* Vital actuel de. ò on dlveloppement et en 

¿ulvant lu Itape* de. ¿en Indu&tAiallòatlcn ; elle, tend ¿t AtcheAdieA et a 
analyiZA le* type* d'iniomationh nlcu¿aUeA pouA chaque, computanti de. 

m Vindu&tAÂjL et pouA chaqui glande, {¡onction de. VoAgani¿m demandeuA 

Aussi, cette spécialisation va-t-elle lui conférer un caractère original par 
rapport aux centres classiques de documentation et aux services 3VP apparte- 
nant aux pays de la région    ; dont le champ d'action et la couverture géogra- 
phique sont, généralement, trop limités pour répondre aux besoins urgents de 
toute une région en développement. 

Nous pensons que la Banque pourra jouer, à leur égard, uri double rôle : 

a) en tant qui {¡ouAniooe.uA d'une information triée, traitée et élaborée 
sur l'industrie de chaque pays et au niveau régional ainsi que sur 
les sources spécialisées de l'industrie et de la technique (organismes, 
spécialistes et supports documentaires), 

6) tn tant qu'utllUataxA de ces centres et services dans la mesure où 

la Banque pourra puiser les informations qu'ils détiennent pour alimen- 
ter sa propre mémoire et produire, en retour, une documentation élaborée 

De ce tait, la Banque. dcvAa ÍtA¿ con¿idÍAÍc cotme, un compltmtnt et un pAolongemmt 

à ce¿ oAganume¿ de. documentation et d'¿nlomabLon, occupant, pat KA-mmz, une 

place. centAale. donò le. cÀxcult,dc la AicejpULon au tuonò{¡int de. V¿n(¡cmotion in- 
daitfUellt Aelatlve. à la Aiglon. 

L 

/) Coni, chapitAZ. IV. Type* pAobablu de. demande* d' in{¡oAmatLon¿, donò le. cadAH du 
tAoniieAt indlAzct. 

I) BiMlothique*, SeAv4jce¿ de. documentation ¿piclatuie autonomes, nAttachi¿ à. un 
j    HinuttAi, un itabliòòement public ou une. entAipAue., etc-. • 
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Il faudrait veiller, surtcu'-, à ce que la Banque ne je Preuve pas en position 
de concurrence avec ces organisme^"  Bien plus, ceux-ci devraient participer 
à son fonctionnement, suivre les étapes de son développement, leur se'vir de 
relai, tant dans la collecte que dans la transmission de l'information utile. 
Aussi, une confrontation des plans d'action et des possibilités d'aidï mutuelle 
est-elle indispensable au démarrage. 

Au total, il ut utentUl que la Banque ¿oit, du ¿a mue en Ajoute, ¿otMemint 
ancAle, non seulement aux otujanamu de documentation et d'infa/motion appasUe- 
nant aux payó qu'eJUe durent, mou ¿gaiement : 

" & L'ONUDl,  dans le cadre du projet Banque mondiale d'information indus- 
trielle, notairment en ce qui concerne son plan d'action actuellement 
en gestation  ; 

• a l'IVCAS,  car il est important de s'assurer que la plan d'action de la 
Banque aine de pair avec le Centre d'information de l'IDCAS 

Cependant, nous sonnies conscients du lúquu encourus par -un tel projet, ri ¿que s 
qu'il faudrait, dès maintenan;, prévenir pour pouvoir assurer le ¿uccès de la 
Banque. Il y a, d*abord, le laque de. ¿OUi-utiLuation de. ta Banque, dont les oausec 
sont multiples   : 

a) Ignorance de V existence de. ta Banque et pour pallier ce risque, il 
s'avère qu'un plan de publicité et d'action d'information sur la Banque 
doive être étudié, mis en place et exécuté avant l'ouverture et tout au 

long du fonctionnement, cette action devant être entretenue continuellement. 

b) Re¿a6 de ¿acte appel & ta Banque., dû à une certaine millonee, dans sa capaci- 
té de transférer l'information ou à la datante, qui sépare la Banque de ses 
utilisateurs. Le refus peut provenir de la direction des organismes 

WOUA avow, d'aillewu, moniti donò VUude. que. le but et Vobjet de. cu oiganamu 
n'itauLent peu identique* i ceux de la Banque, 

L 
La Banque devuux môme Uudi&A, avec ¿'WCAS, lu aide* itUp*x>quu, voile lu pojvtaau 
de tachu du deux oiganiòmu poun. ¿acilùteA. la tiíaluation de "eu* plan d'actœn. 
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utilisarex-B potentiel-, par souci de sauvegarder le secret de projets 

eu d'études. C'est là un riegue certain et qu'il ne faut pas négliger. 

Contre la méfiance, or. pourrait invoquer les formales des transferts 

directs ec indirects de l'information, que nous avons longuement déve- 

loppé: au chapitre IV, l'instauration de nouveaux canaux d'informations 

grâce à l'actien de la Banque, la délimitation précise des informations 

à icum^r, etc, .. 

Quant au problème de là distance, il commence à l'heure actuelle, à être 

ï ésolu grâce aux moyens de transmission par téléinformatique £ V ¿t 1 * ins- 

tallation de terminaux dan¿ les différents organismes utilisateurs, 

permettant ainsi différentes connexions avec l'extérieur. 

c) ftSAM donò VutLLaaXAjon. Le frein peut être 1Lcjonom¿que.í notomrjti.it peur 

les produite et ser/ices destines à être vendus. Au surplus, conine les 

utilisateurs sent, en principe, éloignés de la Banque i ils sei ont tri no- 

taires des moyens de communication (poste, téléphone, télex)   , la 

rapidité et le coût de ces moyens pèsera d'une m^ruère ou d'une autr-e sur 

le taux d'utilisation, 

ï*» tre in peut être potitiqut au niveau des pays et au niveau des cr-ganismes 

nécessité, pour certains utilisateurs potentiels, de passer pai" un ou 

plusieurs intermédiaires pour transmettre leurs ordres, res trie tien du 

nombre et des catégories d'utilisateurs potentiels, etc.-. 

Il y a, d'autre part, tí >u¿qui da. manqui d'in^cvmtLoftA pou* alÁmente*. la 

mfmoÁJUL' En effet, la Banque étant essentiellement un centra de transit, la 

nécessaire alimentation en informations se fera dans deux directions opposées, 

ce qui pourra entraîner deux risques possibles  : 

L 

a) 4juué6<uanci de* moyznA de CJûIJUCJU tt du moyw d'aoclb aux ¿n&oAm&UoM, 

Contre ue risque, il faudrait procéder à une révision régulière (annuelle) 

du piar, de collecte, afin de l'adapter à l'évolution des utilisations et 

des besoms   ; 

fe 
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b) connAU^anct ÁMuiiUantt du buoltu i Nous ne saurions trop insister, 
à c« sujet, sur la surveillance continue des besoins à travers les 
demandes, les enquêtes, les missions, etc.. 

Ehfin, à l'encontre de la Banque, on pourrait également invoquer ¿t manqui 
dt ùomptttn&l it d'^frUacUl. Or, pour se prémunir contre ce risque, il 
serait du plus haut intérêt de veiller : 

a) à ce que la Banque dispose, dès son déroarrage, d'un pvuonnU adaptl it 
4u¿¿¿60Jtt car la qualité de la Banque repose, d'abord, sur ses moyens 
humains  ; il est, par suite, très important que le personnel ait, non 

seulement les capacités requises pour les différentes tâches qui lui 
seront confiées, mais en plus, un entraînement et une adaptation à ces 
tâches. 

b) à ce qu'il y ait unt CûOHjdinatLon ¿<$¿ÚKIC¿ car, telle uae usine, la 
Banque est un mécanisme complique dont le fonctionnement exige contrôle, 
mise en route et surveillance constante, tant pour le déroulement des 
opérations, que pour leur enchaînement \ le plus gros risque, à ce 
sujet, est de ne pas subordonner l'alimentation de la mémoire aux besoins 
en informations et aux objectifs assignés à la Banque. 

c) à instaurer un aontnôJU it ta. quotiti du pnodwüU dt tuoni ¿MX. et 
de leur conformité à la demande des utilisateurs. 

d) à mettre en place d*Â moyWA dt pHlviÂAJOn pour assurer la fourniture des 

produits et services, d'assurer tt Auw<L du piogiamt par un examen pério- 
dique des résultats, des problèmes soulevés par la réalisation, des ajus- 
tements et modifications à apporter, compte tenu de l'évolution des 
besoins. 
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Ce di agr amine  appelle les commençai res  suivants  : 
1 

1. En schématisant,  on peut considérer deux types  d'industries   : 

- les industries qui produisent pour ¿a. dim&ndt  ilnodit ou 
¿ndiutKtzi ptiÀ.vitipaJLt*, 

- les autres industries,  appelées -cndu¿t-*¿e¿ -inte.Kmtd¿cU.\e.i. 

2. En général,   toutes les  industries  intermédiaires  produisent à 
divers  titres,   c£e¿ <.xput pour  les industries principales.   Par 
contre,  des  relations  d'input-output s'exercent entre  les 
industries   intermédiaires. 

3. Les  input destinés aux établissements produisant pour  la demande 

finale lui  proviennent   : 

a) des unités  localisées à tzun. piox.4.m-tti,  en 1'occurence   : 

- des  ateliers d'outillage qui  leur fournissent l'outillage 
spécialisé  nécessaire   (outillage travaillant par enlèvement 
de copeaux et par déformation)   ; 

- des unités d'entretien et de  révision dont  la gamme est 
étendue allant des travaux de révision et d'entretien 
aux travaux de montage   ; 

- des unités  de sous-traitance qui fournissent des pièces, 
sous-ensembles et ensembles destinés à faire partie 
intégrante  des produits  des unités principales   ; 

b) des autres unités intermédiaires qui  fournissent aux unités 
principales  soit des produits spéciaux d'entretien,   soit 
des produits  commerciaux ou standardisés. 

4. Les  relations d'input-output  dans  les industries  intermédiaires 
peuvent s'exprimer à deux niveaux d'après  le schéma. 

a)   Au nlve.au d'¿nput-output.   Il s'agit des relations  entre 
trois  groupes  d'ateliers   : 

L 



Relations encre les  ateliers d'outillage et les unités 
complémentaires de  soudure,   forgeage,  traitement thermique, 
galvanisation etc..   Les premiers  fournissent l'outillage 
nécessaire aux secondes,  lesquelles fournissent à leur 
tour aux ateliers d'outillage,  des groupes soudés bruts, 
des produits bruts d'estampage et de forge et  font le 
traitement de matériaux pour leur compte. 

1 

- Relations  entre  les  ateliers d'outillage et les  unités 
d'entretien et de révision.   Les premiers  fournissent 
l'outillage nécessaire aux  secondes,  ces dernières ef- 
fectuant  l'entretien  et la  révision des  ateliers d'outil- 
lage. 

- Relations entre les  ateliers d'outillage et les  autres 
industries intermédiaires. 

Les  ateliers  d'outillage  fournissent l'outillage néces- 
saire aux autres  industries  intermédiaires lesquelles, 
procurent des produits commerciaux et standardisés  aux 
ateliers  d'outillage. 

b)   Au nivtau de ¿ -cnput 6&a¿  : 

- Les ateliers d'outillage fournissent aux sous-traitants 
l'outillage nécessaire. 

- Les  ateliers d'entretien et de révision effectuent 
des  travaux pour le  compte de sous-traitants et des 
unités  complémentaires de soudure,   forgeage,,   traitement 
thermique etc... 

- Les  autres industries  intermédiaires fournissent des 
produits  standardisés  et commerciaux aux  unités  complé- 
mentaires,   aux  sous-traitants et aux ateliers  d'entre- 
tien et de révision. 

5.  Le diagramme  fait ressortir les  relations importantes qui 
existent entre  les  différentes industries de  la branche 
mécanique à l'intérieur d'une zone industrielle donnée. 

L 
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Il «st & constater au niveau des pays du Maghreb et d'après 
les enquêtes du CEIM, que ces relations existent et se déve- 
loppent d'une  façon conjoncturelle entre les établissements 
produisant pour la demande finale et toutes les unités inter- 
médiaires de  la mécanique sauf pour les ateliers d'outillage 
travaillant par enlèvement de copeaux et par déformation. 
C'est que ce genre d'atelier est presque inexistant par manque 
de fabrication des machines-outils.  A la place de ces ateliers, 
on trouve des   intermédiaires importateurs dont l'activité 
est purement  commerciale. 

Nous avons mentionné cependant  les  ateliers d'outillage dans 
le diagramme  aux fins de montrer sa localisation dans le 
cadre des relations interindustrielles. 
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ANND€ II 

NATURE ET IMPORTANCE PES DOCUMENTS 

EXISTANT AUCE.r.M, 

Hi A. EVALUATION DU FONDS DOCUMENTAIRE DU C.E.T.M. - FIN DECEMBRE 1976 

. Ouvrages et manuels de base 

. Rapports et études 

. Périodiques 

. Séminaires 

2.300 (i) 

,(2) 500' 

200 collections 

20 

. Fichiers 

- Auteurs 

- Titres 

- Géographique 

- Thématique 

- Organismes 

- Entreprises : 1.168 recensées dans les indus- 

tries minières, métallurgiques, métalliques, 

mécaniques et électriques : dont 400 dossiers 

complets 

- Selecto : 120 documents indexés dont les en-rées 

ont été réparties en 364 descripteurs. 

3.300 fiches 

2,300 fiches 

1-700 fiches 

9.200 fiches 

200 fiches 

L 
Voi/i, pùn loin en c, itnvi MpaMÂjtion. poA mtUWvu 

VoU, pùu loin en B, la ¿Ute. du tcadu e¿¿ec¿uée¿ pan U C.E.I.M. 
ou pout ¿on compte. 
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ANNEXE   III 

MODELES DE QUESTIONNAIRES D'ENQUETE 
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III.A. MODELE DE QUESTIONNAIRE D'ENQUETE 

SUR LES ENTREPRISES INDUSTRIELLES 

DES PAYS DU MAGHREB 

A - IPENTIFICATION 

Nom ou raison sociale 

Forme juridique 

Date de création 

Siège social. 

Capital 

Usine -Tél. 

Filiale  

Agence— 

Magasins-Dépôts 

Succursales-  

Concessionnaire de marques 

Surface occupée  

Puissance installée. 

L 
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EFFECTIF ET COHVÏTïOHS VU TRAVAIL 

204 

EFFECTIF. ANNEE 

Encadrement 

Assistance technique étrangère 

Travailleurs 

Total 

/ 

ANNEE 

Salaires et primes 

Sécurité sociale 

Allocations familiales 

Retraite 

Autres avantages 

Total des appointements et salaires 

, 

    

. Pratiquez-vous la participation des travailleurs 

aux bénéfices de l'entreprise ?  

Si oui, pour quel pourcentage ?. 

. Pratiquez-vous la formation professionnelle 

- dans l'entreprise    

- à l'extérieur  
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MATERIE! P'EftüIPEMEWT 

NO. 
Désignation 
(équipements et 
installations 
annexes) 

Caractéristiques 
type - marques - 

Années de 
mise en 
service 

Taux 
d'utilisa- 
tion 

-  

-- - — 

    

h -.    

 -        
 —  

  — 

 - -    -   -  

F  -  PROCESSUS VE FABRICATION 

(Schéma de. ¿abdication ¿l po¿¿lbtt\ 
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I   -  SOUS-TRAITANCE 
~\ 

1. Votra entreprise pratique-t-«lla actuellement la sous-traitance ? 
- °ui  «(1) - non 

2. Depuis combien de temps ? 

3. Recourt-elle  a cette pratique   : 
- systématiquement 

- régulièrement (1) 

- occasionnellement 

.   L'entreprise pratique-t-elle la sous-traitance en tant que   : 
- donneur d'ouvrage -oui   (1) - non 

- preneur d'ouvrage -oui   (1) - non 

4. Pratique de  la sous-traitance en tant que  donneur d'ouvrage 

Nom ou raison sociale 
du preneur d'ouvrage 

a)   dans  le pays 

b) à l'extérieur (2) 

Description du produit ou 
de l'activité sous-traitée 

Lien«? juridiques 
ou commerciaux 

5.   Pratique  de  la sous-traitance  en tant que  preneur d'ouvrage 

Nom ou raison sociale 
du donneur d'ouvrage 

a)   dans le pays 

b)   a  l'extérieur   (2) 

Description du produit ou 
de l'activité sous-traitée 

Liens juridiques 
ou commerciaux 

6.  Problèmes rencontrés 

L 
7.  Projet de sous-traitance   (description - capacité) 

(1) BÍ&&IH. le* mention* inutile.* 
(2) VnzaUen le pay*  ou ¿a zone. 
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J  - PROJETS 

K - OSSEMATIONS 

. Avez-vous une   (ou ùes)   installation« d'essai ?. 

. Pratiquez-vous le contrôle de la qualité ?. 

. Destination des déchets 

. Aides spéciales obtenues par  l'entreprise— 

. Avez-vous une assurance a 1'exportation- 

. Avez-vous des problèmes d'emballage ?  

L 



III.B.  MODELE DE  QUESTIONNAIRE D'ENQUETE 

SUR LES LABORATOIRES  SITUES  DANS 

LES   PAYS   DU MAGHREB 

A -   IPENTIFICATI0N 

~l 

Dénomination 

Rattaché à  (1) 

Privé 

Public 

(2) 

Date de création. 

Sigle. 

/ 

d'analyse LZZ3 
Laboratoire <_de contrôle 

(2) 

de recherche I I 

Siège 

Adresse   : 

Téléphone   : 

Laboratoires  régionaux 

Adresse   

Téléphone  

Adresse— 

Téléphone. 

Adresse  

Téléphone 

L 
(D- Indique.* t'îrutltut, t'O^lce., It Cintut ou la. Soditi à 

la.qu.tlte.  e.¿t Ka.tta.tkl votte.  lab o lato Vie.. 

(2)- Mttt no. une  tioix da.nò  la  caòz  toiKupondante. 
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C - PROJETS 
~1 

P - REFERENCES- ETUPES ET Kl AU SAT 10 HS 

t - onsïnvATîous 
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III.C.   MODELE DE  QUESTIONNAIRE D'ENQUETE   SUR  LES 

ORGANISMES  DE DOCUMENTATION ET D'INFORMATION 

INDUSTRIELLE DANS  LES  PAYS DU MAGHREB 

I  -   IPEMTIFICATI<• 

.  Sigle 

.  Raison social« 

. Adresse 

Téléphone 

. Pays 

Ad.  postal« 

Télex 

Participation ft un réseau documentaire 
Nom du responsable de la Documentation 

II -  V0UA1NE V'ÏNTEHET 

.  Champ d'intérêt 

. Aspect de la documentation traitée 

.  Scientifique.  Technique. Economique.   Réglementaire. 
Commerciale. 

[KayiK lu mint¿oM ¿natile.* 

MOTS 
MATIERES 

(â KtmpLiK 
pal U CEIM] 

Objectifs 

- Suivre  systématiquement  l'information propre au 
champ d'intérêt. 

- Suivre  l'information utile à un groupe donné 
d'utilisateurs.  Lequel  ? 
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III  -  VOCUMEHTATION TRAITEE 

Nombra approximatif 

• Ouvrages 

. Périodique«   ( f) 

. Brevets 

. Rapports 

.  Congrès 

.  Normes 

.  Textes réglementaires 

. Autres 

iy  -  ACTIVITES POCUMENTAIRES  ET 

L 

Publications   [jolndKt tv intuUUmint la lUtt dt* publication*) 

Titre Périodicité prix 

.  Surveillance  sur profil 

Nature Périodicité prj.x 

.  Prêts de documents 

- nature du prêt 
- conditions de prêt 

. Photocopie 

- tarifs 
- conditions 

.  Synthèse -  Etudes    Rapports 

- nature 

- conditions de diffusion 

.   Réponses aux demandes de  renseignements 

- à quels  types de demandes l'organisme répond-il ? 

- conditions 

•  Autres 

I)  joindre. ¿À. pottibU la lut*,    du ptUodlque.* 
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ANNEXE      IV 

L 
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ANNEXE   IV 

LISTE  SYNTHETIQUE  DES   DESCRIPTEURS DU 

THESAURUS DE  L'ONU!»     RELATIFS       AUX 

BRANCHES DU  PROGRAMME 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES  -   INDUSTRIES METALLURGIES,   METALICES, 

MECANIQUES,   ELECTRIQUES  ET  ELECTRONIQUES 

36. 

36.10. 
36.20. 
36.30. 
36.40. 

Métal, Métallurgie 

Métallurgie 
Métal, Minerai 
Forgeage, coupage du métal, traitement du minerai 
Produit métallique 

37. 

37.10. 
37.20. 
37.30. 
37.40. 
37.50. 

Métallurgie de transformation, Industrie mécanique 

Métallurgie de transformation, outil 
Industrie mécanique, machines 
Moteur, véhicule à moteur, bicyclette 
Matériel roulant, navire 
Industrie d'instrument de précision 

38. 

38.10. 
38.20. 

Industrie électrique, électronique 

Industrie électrique, électronique 
Equipement électrique, équipement électronique 

33.50. Appareils ménagers,   appareils sanitaires. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES 

L 
35. 

35.10. 
35.20. 
35.30. 

Industrie chimique 

Industrie chimique 
Analyse chimique, distillation, raffinage 
Produit chimique, produit pétrochimique, minéraux 
non métalliques 
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35.40. 
35.50. 
35.60. 
35.70. 
35.80. 

Industrie des engrais, pesticides 
Biochimie, Microbiologie 
Industrie pharmaceutique 
Industrie des matières plastiques 
Abrasif, Adhésif, Détergent, Explosif 

INPUSTRIE VE LA CONSTRUCTION ET  PES MATERIAUX VE CONSTRUCTION 

33. 

33.10. 
33.20. 
33.30. 
33.40. 

Industrie de  la construction,  céramique,  verre 

Industrie de  la construction,  logement 
Matériau de construction,   industrie du  ciment 
Industrie  de  la céramiaue,  matériau réfractaire 
Verre 

INPUSTRIES VU BOIS,   PATE  ET  PAPIER,   TEXTILES,   CUIR ET  CAOUTCHOUC 

32. 

32.10. 
32.20. 
32.30. 
32.40. 
32.50. 

Bois, articles de sport, textile, cuir, caoutchouc 

Bois, industrie et pâte et papier 
Ameublement, articles de sport 
Industrie textile, habillement 
Cuir, chaussure 
Industrie du caoutchouc 

INPUSTRIES ALIMENTAIRES. AGRO-IWPUSTRIE 

31. 

31.10. 
31.20. 
31.30. 
31.40. 
31.50. 
31.60. 
31.70. 

Produit végétal,  produit d'origine animale 
Industrie alimentaire 

Plante,   produit végétal 
Produit d'origine animale 
Industrie  alimentaire 
Technologie alimentaire 
Aliment,  produit alimentaire 
Boisson 
Matière grasse, huile comestible 
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Dans l'étude de conception générale de la Banque, nous avons examiné les domaines 
d'action (branches industrielles à retenir avec leur infrastructure de support), 
la nature des informations à collecter sur ces branches en vue de constituer un 
fonds pour la Banque et d'alimenter sa mémoire, les sources à atteindre et les 
moyens possibles pour les identifier et enfin, les modes de traitement de l'in- 
formation accumulée et l'élaboration des produits documentaires destinés, soit 
au transfert direct, soit au transfert indirect de l'information. 

Avec l'étude de faisabilité appliquée à la période de démarrage, notre souci est 

de rechercher les conditions de réalisation du Projet. 

Nous disons période de démarrage, parce que nous considérons qu'une planification 
ne peut être valable que pour cette période. C'est que nous ne connaissons pas, 
a priori, les conditions de progression et de développement de la Banque. Elles 
dépendent de facteurs qui nous échappent. Ces conditions ne pourront être perçues, 
à notre sens, que lorsque le projet aura été appliqué effectivement pendant une 
certaine période. De telle sorte que même si L'on avait à envisager une planifica- 

tion pour les périodes ultérieures, elle ne pourrait être qu'aléatoire. 

Sans doute, pouvons-nous avancer certaines hypothèses au stade actuel, mais il faut 
tout de suite préciser qu'elles ne pourront dépendre d'aucun facteur exogène ; elles 
ne pourront être fondées que sur des prévisions propres à la Banque, compte tenu de 
sa nature, de sa conception, de ses objectifs et de la cadence de son évolution. 
C'est co   que nous tentons de démontrer dans "l'étude sur l'évolution prévisible de 
la Banque " qui fait l'objet du troisième volume consacré à ce Projet. 

Dans la présente étude, nous prenons conme base de mise en route, une période de 
trois ans sur laquelle nous testons la faisabilité du Projet. Cette période est, 
elle-même, décomposée en deux phases  : 

L 
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1. Phase préparatoire d'une durée minimum d'un an(1)au cours de laquelle 

l'équipe devra : 

. procéder à l'essai des méthodes proposées, tant pour le traitement de 
l'information à l'entrée que pour l'élaboration des produits de transfert ; 

. mettre en place les moyens retenus  ; 

. procéder à une collecte intensive des informations en complément du fonds 
existant au C.E.I.M. et identifier les sources pertinentes, tout en re- 
cherchant les moyens pratiques d'accès à ces sources. 

Dans cette phase, la Banque n'est pas encore ouverte. Les travaux envisagés 
seront des travaux préparatoires à la phase opérationnelle. 

2. Phase opérationnelle ou phase d'ouverture proprement dite de la Banque à ses 

utilisateurs. Elle leur offre, alors, des produits et des services limités en 
nombre et en nature du fait du démarrage, mais cependant suffisamment variés 
et substantiels pour donner une idée de ses possibilités, intéresser et atti- 
rer des clients pour qu'elle puisse se développer. Cette phase opérationnelle 
sera décomposée en deux étapes : une étape de six mois pour l'ouverture de la 
Banque puis, une étape d'une année et demie pour la période de lancement(2). 

Le programme proposé pour la période de démarrage est donc un programme pla- 
nifié sur trois ans. Il est élaboré suivant la mène démarche que celle de 
l'étude sur la conception générale de la Banque. 

D'un point de vue pratique, nous envisagerons : 

a) la planification des opérations d'entrée : domaines d'action, nature et 

volume des informations à collecter, sources à rechercher et à identifier, 
traitement de l'information ; 

L 
/) CeXtt phait pouMaU dimeuiMJL du 1977. 

2) Rappetoiu, encore une ioú, oue la Banque, que noa& prœpototu ut iuAtiüle   dan* Votáis* 
du C.E.I.M.   paJi le. potervUd avbuel de ceiac-c¿ e/Zn exptilencí du MÍ¿£U ÍSS^LíA 
dan, ejjeay «te* pay, du Uybg <u>u>l que le tapial en S^^Tl^t^^lïT 
acaumli. Cut pou^uo^ le dSmvouige de U Banque ¿e iwx\ poJvtüi di¿e¿a^t 
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b) la planification dai opérations da sortie : destinataires at 

utilisateurs, produits de transfart a offrir au cours de la 

période i 

c) sur la base de ce programme, nous planifierons et évaluerons 

les moyens nécessaires en personnel et en matériels i 

d) enfin, nous présenterons des tableaux indicatifs sur le coût 

du Projet, pendant la période de démarrage. 

~l 

L 
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PLANIFICATION  DES OPERATIONS 

D'ENTREE ET DE SORTIE 

L 



Nbu. avons vu que les opérations d We tendaient toutes, vers la mise en 

ménoir« de 1 < information collectée et traitée et que les opérations de sortie 

avaient pour objet l'élaboration de produits documentaires de transfert'1*. 

*>us avons vu, également, que le C.E.I.M. -organisme dont dépend la Banque- 

disposaxt d'informations approfondies, générales ou éparses sur les domines 
retenus pour la BanqueW). 

La question qui se pose au niveau de u planification est celle de savoir quels 

sont les do^es d'action qui seront sélectionnes pour être exploités pendant 
la période de démarrage de la Banque. 

*" ¡TV""' *"* Cette ^^ ^ lm*- -belles et deux 
sous-branches qul nous sellent répondre aux critères de faisabUité et qui 
sont, par ordre d'importance : 

a) Industries métallurgiques 

b) Industries métalliques, mécaniques et électriques 

c) Industries extractives 

d) Industrie de la pâte et du papier 

e) Industrie textile 

1 

les deux dernières faisant partie du groupe "Industries 
textiles, cuir et caoutchouc". 

du bois, pâte et papier, 

Ces branches industrielles ont été choisies en fonction : 

a) des critères qui ont milité en faveur des domaines d' 
pour la Banque ;; 

action retenus 

L 
(/) Coni. Vol.  I, chap. V. 
(2) Coni. Vol.  I, chap. U.6. 
(3) Coni. Vol.  I, chap. 1.1.1, 
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b) du corpus documentaire existant au CE.I,M. : ce dernier, ayant acquis 

è la faveur de ses études et de ses recherches, des informations subs- 

tantielles sur ces domaines, il serait logique d'exploiter ces informa- 

tions dès la première année de démarrage de la Banque, faute de quoi 

elles risqueraient d'être dépassées ; , 

c) du programme de travail du C.E.I.M. pour l'année 1977, qui comporte 

entre autres, deux études sur l'industrie de la pâte et du papier et 

l'industrie textile ; l'exploitation de la documentation sur ces deux 

sous-branches va donc être entreprise en relation avec ces études ; 

d) des moyens actuels du C.E.I.M. et, en particulier, du nombre de spé- 

cialistes en service dans cet organisme. 

L 

C'est donc sur ces domaines que vont porter et les opérations d'entrée 

et les opérations de sortie, au cours de la période de démarrage. 
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1.1. PLANIFICATION DES OPERATIONS D'ENTREE 

Par référence aux domaines d'action retenus pour la période de démarrage de la 
Banque et à la démarche suivie dans l'étude de conception générale (Vol.I.), il 
est indispensable, pour planifier les opérations d'entrée, de  : 

. áiyjMJi ¿a. natuJvt du inioHmtionÂ à. collecte*., autjvemjnt dit, 
d'toJotui un pnogfuxmt dt colttctt poux ta. ptniodt ; 

. dl^uûJi ta. notóte et te. votarne. du ¿ouAcu a. idextifrUn en 
¿onction da pnjogiuumt de. collecte ; 

. indique*, le mode. opViatoitut du tAoitement d'enttée"'. 

il) Il iaut Hjemajunwi que U ùuUttmtnt eJt la. «¿¿e en mimi/vi de l'intimation 
acquitte, pan le. C.E.I.M., anWiLwjwint à ta. ptniodt de. demaMogt, ut en 
cow* dt Valuation au ¿eJivict dt documentation dii C.fc'.I.M., 4UA la beut 
d*A mtthodu ûutitule* poK tenu BEAÍICHET et PAI/IP. 

L 
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I»l«li   WTURE DES TNKHMftTIONS A COLLECTER 

LAI informations I collector, pour la period« de démarrage, portent 
d'un« part, sur les cinq branches retenues pour cette période C1\ et 
d'autre part, sur chacun des pays de la région. La collecte de ces 
informations doit être planifiée sur la période prévue. 

A. womnoHs A COLLECTER 

ft) ínfoJuntíoM ¿UH. tu bianche ritenuti 

Les informations sur les branches retenues font l'objet du tableau 
n° 1. Ce tableau a été établi en se basant sur les types d'informa- 
tions à collecter par la Banque (Conf. Vol.1, chap. II). 

L 
(I) ;*^¿" mUUtmgiquu - InéutMu mêtaUMuu, mtcmiquu * UutoÁJwu - 

InéutfuMA VUJUU**M - InduAtfÛJL  dt ¿eTpSTu du ï*fxui - Jndai^UxJUJtt. 
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b) JnioMutLoni ¿at tu paué 

Im» informations sur les pays du Maghreb sont destinées Ì compléter 
les informations précédentes (tableau n°l) sur les branches et leur 
infrastructure de support. Il s'agit, particulièrement, des données 
macro-économiques, des informations sur la géographie économique du 
Maghreb et des informations sur les politiques économiques de chaque 
pays de la région. 

L 

1. P.I.B. 
2. Produit National Brut et Revenu National 
3. Formation brute du capital fixe 
4. Balance conmerciale 
5. Budget 
6. Masse monétaire 
7. Balance des paiements 

1. Superficie et démographie 
2. Ressources naturelles au niveau national 
3. Infrastructure au niveau national 

1. Planification 
2. Politique commerciale et douanière 
3. Politique monétaire et financière 
4. Politique industrielle 
5. Politique de l'enseignement et de la formation 
6. Législation industrielle 

Quant aux donnîto t&ekniqujt6, on se contentera, durant cette période, de 
collecter : 

. des informations sur les procédés employés par les entreprises appar- 
tenant aux pays du Maghreb, 
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. des informations d'ordre technique (ou technologique) sur les 

branches retenues, 

. des informations sur les systèmes mis ou à mettre en place 
relativement au transfert des techniques et de la technologie. 

L 

S. PLANIFICATION VE LA COLLECTE 

On sait que la période de démarrage comporte deux phases : une phase 

préparatoire d'un an se situant avant l'ouverture de la Banque, et une 
phase opérationnelle de deux ans, débutant après l'ouverture. 

Le tableau n°2 ci-après, reprend, tout en les regroupant, les types 
d'informations à collecter durant la période considérée. 

Il est à remarquer qu'une distinction est à faire au niveau de la col- 
lecte, entre les industries métallurgiques, métalliques, mécaniques, 
électriques et extractives d'une part, et les industries de la pâte, 
du papier et du textile, de l'autre. 

On rappellera que pour la première catégorie, les informations ont été 
collectées dans le cadre   des études et des travaux déjà réalisés par le 
C.E.I.M.  ; il conviendra, seulement, de les actualiser. 

En ce qui concerne les deux autres branches (pâte et papier, industrie 
textile) on notera que toutes les informations du tableau sont à collec- 
ter » elles le seront dans le cadre des études menées par le C.E.I.M. 
relativement à ces deux domaines. 

Le tableau indique que : 

a) certaines informations sont à collecter tntWumtnt pendant la phase 
préparatoire parce que indispensables pour l'analyse et l'exploitation 
aspects socio-économiques sur les entreprises et les branches, aspect 
technique des branches industrielles retenues, politiques économiques 
des pays  ; 
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b) d'autras informations doivent ttre actualUlu tout le long de la 
period«. Il s'agit, notanment : 

. de l'identification des entreprises (créations d'entreprises)! 

. des projets d'entreprises, 

. de l'organisation juridico-économique de la branche. 

mmmmm^m^^y 

c) enfin, certaines informations nécessitent une. collecte contimi 

tout le long de la période (séries statistiques sur les entreprises 
et les branches, données techniques) ou annuellement (données macro- 
économiques) ou sur une période suffisamment longue (informations 
sur les zones industrielles et sur la géographie économique). 

L 
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1.1.2, NATURE ET VOLUME DES SOURCES A IDENTIFIER 

Lei sources d'informations portant sur le programme général de collecte 

pour la période de démarrage doivent être identifiées au point de vue de 

leur nature» de leur volume et de leurs moyens d'accès. 

A. MATURE PES SOURCES A IDENTIFIER 

La nature des sources à identifier a été présentée au tableau n°3 

(conf. vol.I, III. 1.). Ce tableau avait mis en évidence la variété 

des sources à retenir (documents, organismes et spécialistes) et la 

nécessité de puiser à plusieurs sources pour chaque type d'informa- 
tion à rechercher. 

On notera que ce tableau est applicable aux branches que nous avons 

retenues pour la période de démarrage ; il conviendra donc de s'y 
référer. 

B. EVALUATION VU VOLUME VES SOURCES V ' INFORMATIONS NECESSAIRES 

Afin de procéder à cette évaluation, il est indispensable de se reporter, 

outre au tableau n°3 susmentionné, au fonds en informations industrielles 
(1) 

existant au C.E.I.M.      , l'évaluation devant tenir compte de l'acquis 
présent. 

Sur cette base, nous pouvons évaluer   les documents et les organismes 
nécessaires pour cette période. 

a) Evaluation du> documenti 

le tableau n°3 ci-après, fournit une évaluation     de la nature et du 

nombre de documents existants, actuellement, ainsi que des documents 

1 

(Í) Con{. Vol.1, chap. II.5. 

(2) Cette évaluation a ta pouibl*. à la àuitt. du mùiion* dt tkmu VAVW vt BEAUCHET qui 
ont ungí, attalagut U induct tout li ¿ondi docmentaVie de. la bibliothèque, du C.E.I.M. 

L 



r à collecter durant la période de démarrage : 

. pour chacune des catégoriel retenuee dans les sources j 

. dans chaoun des domaines étudiés pendant cette période. 

~l 

Le tableau appelle les remarques suivantes : 

Qwjtmu et manuueJU di bui 

L'annexe U.C.(Vol I.)   reproduit le nombre d'ouvrages existants pour 
les différents domaines d'activité de la Banque(1). Le choix ae ces 

ouvrages a     été fait par des spécialistes pour les besoins d'informa- 
tion industrielle.  Il s'agit, en général, d'ouvrages et de manuels de 
base (y compris les encyclopédies et les annuaires). 

Aussi, pouvons-nous estimer que le fonds actuel répond aux besoins du 
programme de démarrage. 

Les collectes complémentaires seraient des mises à jour ou des complé- 

ments. En supposant que la période de mise en route serait de trois ans, 
nous pouvons évaluer ce nombre à 200 ouvrages supplémentaires. 

PVUûcLùtua, 

Les nombres indiqués se réfèrent à la liste des périodiques utiles 
C.E.I.M., établie en 1976. 

au 

Les critères de choix sont en accord avec ceux de la Banque : 

. large collecte de périodiques maghrébins  ; 

. choix de périodiques, de préférence en langue française, 
l'extérieur de la zone Maghreb. 

L 

Il existe, actuellement, 200 collections au C.E.I.M. Seules sont main 
tenues, ici, celles qui pourront servir pour la période indiquée. De < 
fait, nous ne donnons que le nombre de périodiques à mettre à j îour. 

" v2¡£S£X1£&&¿'tc K¿ ^•"•51 «* *•***«*"» ***** * 
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Nous Indiquons : 

. les séries statistiques annuelles de chaque pays du Maghreb : 

conmerce, nain d'oeuvre, statistiques générales ; 

. les séries statistiques annuelles publiées par les organisations 

internationales utiles à la Banque : OCDE - ONU - CEA - CEE. 

Il s'agit de statistiques générales. Les statistiques propres aux 

branches sont inventoriées avec les ouvrages de la branche. 

Les périodiques (bulletins de statistiques) sont inventoriés avec les 

périodiques. 

Texte* Ua¿¿tatlé¿ U n&QJUmtnteUMÁ 

Bien qu'il s'agisse de périodiques, nous les indiquons séparément 

d'une part, parce qu'ils figurent ainsi sur le tableau des sources 

et d'autre part, parce que leur traitement (et par conséquent le 

temps nécessaire au traitement) est différent. 

n 

L 
* 

Hoxmii 

Il s'agit de l'exploitation des normes pour des cas précis de transfert 

indirect : études sur les conditions de travail, contrôle de sécurité, 

lutte contre les nuisances. La nature de la norme dépendra, essentiel- 

lement, des procédés et des matériels concernés, c'est-à-dire, de cas 

spécifiques que l'on ne connaît pas à l'avance. Il n'est pas judicieux, 

par suite, de les stocker dès maintenant. Par contre, nous prévoyons 

l'acquisition de catalogues de normes : ISO (international), des normes 

des pays du Maghreb, des pays arabes et des principaux pays de la CEE. 

(Allemagne, Grande-Bretagne, France, Italie). 



r " ~i 
Com» pour les normas, les brevets sont à exploiter pour des cas précis 
de transfert indirect, demandés par les entreprises : choix de nouvelles 
fabrications, renseignements sur des procédés ou encore étude de .".a 
concurrence. 

Il s'agit, dans ce cas également, de satisfaire des besoins spécifiques • 
difficiles à prévoir et ne justifiant pas de stocker, à l'avance, des 
informations. îfous proposons par suite, de localiser les organismes qui 
regroupent les brevets afin d'y faire appel si besoin est. 

Ces organismes sont : les services de propriété industrielle des pays 
dans lesquels la Banque est susceptible de collecter, de préférence, des 
informations (pays arabes, pays de la CEE.), les services internationaux 
(Office international des brevets â la Haye et Fédération mondiale de 
la propriété industrielle à Genève). 

L 

Congtâ* - StmincUM* 

Les congrès sont une des sources essentielles d'informations pour- les 
études.  La collecte, tant des publications de comptes-rendus que de 
textes distribués en séance, est importante. 

Pour éviter une dispersion dans les recheiches, nous proposons  : 

. de regrouper, dans les domaines intéressant la collecte, les textes 
des réunions (congrès, séminaires) tenues au Maghreb ou dans les 
zones incluant le Maghreb (zones de la CEA., de l'OUA., des pays 
arabes). 

. de regrouper, pour les branches sur lesquelles porte la collecte, 
les principaux congrès tenus dans les pays les plus industrialisés 
de la CEE.  : Angleterre, France, Allemagne, Belgique. 

C<UatopuA¿ vt ajwmüi&i di ¿ouftninwu 

La Banque est intéressée par les fournisseurs des pays hors-Maghreb. 
C'est là une source majeure d'informations. Le nombre et la mise à jour 

" 
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r - ~i I constante de ces catalogues demandent un travail de préparation. 

Les catalogues utiles au programme, reçus i des titres divers 
(exposition, étude nécessitant une consultation de fournisseurs, etc...) 
seront regroupés Ì la bibliothèque et exploités dans le fichier Selecto. 

L 

Itudu it HappovU èxWUMM aux C.E.I.M. 

Nous regroupons les travaux concernant des organismes maghrébins, ainsi 

que ceux effectués pour le Maghreb, ou par les organisations internatio- 
nales dont la zone d'action comprend le Maghreb. 

Il est difficile, sans effectuer une collecte systématique des études 
utiles auprès de leurs émetteurs, d'en évaluer le nombre. Nous indiquons 
un chiffre qui nous semble raisonnable pour les possibilités de la Banque, 

Btudtà C.E.I.M. 

La liste des études déjà effectuées par le C.E.I.M. figure à l'annexe 
II.B.  (Volume I). 

Les études programmées pour l'année 1977, dans le cadre des travaux du 
C.E.I.M., sont au nombre de cinq dont deux portent sur les industries 
métalliques et mécaniques et d^ux   sur la pâte, le papier et le textile ; 
Elles figurent à leur place dans le tableau. 

NomtncJUtuAU - Plan* de. dtvUcpptmznt 

Nous les comptabilisons avec les ouvrages puisque le traitement est le 
même. 
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M ¿valuation du oiganUmu 

De mime que pour les sources dooumentaires, nom indiquons au tableau 
n°U   la nature et le nombre d'organim« ï identifier au cours de la 
période de démarrage. 

Il convient de rappeler que la collecte des informations sur les orga- 
nismes en tant que sources est aussi utile pour la Banque, que la col- 
lecte des documents car elle permet : 

. de donner, dans la période opérationnelle, en partie, satisfaction 
aux demandes potentielles en les orientant vers les sources utiles  ; 

. d'éviter de faire double-emploi avec les moyens d'information propres 
aux pays de la région ; 

.  de puiser l'information à ses sources ; 

. de compléter les informations provenant des sources écrites par des 
informations orales« 

CCEMENTAIRES SUR LE TABLEAU n°L 

Ceji&e* di doame.ntatíon 

Il est indispensable de disposer de renseignements sur ; 

.  les organismes nécessaires pour l'identification et l'accès aux 
Cl) documents        , 

(2) .  les centres de documentation et les banques d'information     , spé- 
cialisés dans les domaines retenus au programme de lancement 
(principaux pays de la C.E.E., notamment), 

L 
(J) Coni, TabUau. n'S [Vol. I. chap. Ill) ¿ut VUw£L¿luU¿on du oKganUmu U 

¿ptciaLUtu. 

(2) Au ¿en¿ que noiu donnons à ce tomi dam c&tte. Itude.. 
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les systèmes et les réseaux internationaux susceptibles d'intéresser 
la Banque. 

L'objet est de recueillir, sur les principales entreprises des pays de 
la région, appartenant aux domaines du programme, les informations 
prévues. 

Le travail existe pour 400 entreprises de la branche mét-llurgique, 
mécanique, électrique ; il date de 1974. 

Sans préjuger, ici, des possibilités d'enquêtes dans les autres bran- 
ches, ni de la mise à jour, nous donnons le chiffre approximatif de 
celles sur lesquelles des informations seraient à collecter. 

Il s'agit de réunir des renseignements sur l'ensemble des activités 
d'une organisation internationale et non pas sur le seul centre de 

documentation ou le système d'information que propose l'organisation ; 
ces derniers sont caractérisés avec les centres de documentation. 

Nous avons choisi les organisations internationales à identifier, à 
partir de la liste fournie par l'ONUDI et en suivant les indications 
du programme général de la Banque pour les sources. 

Adm¿nl¿tAxvtLon¿ na£¿onali¿ 

Nous entendons par là, les Directions des Ministères ainsi que les 
Offices, Etablissements publics ou Instituts dépendant des Ministères 
dans les pays de la région. 

Le programme consistera à recenser les Fédérations d'entreprises 
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(Fédérations professionnelles) pour chacune des quatre branches, 
qua ce soit dans les pays de la xone Maghreb ou dans les pays de 
la CEE. Il en sera de mime pour les Fédérations régionales. 

L*bOJUUol>vu - CtntfUÀ di UùhiAûht 

Cerone pour les Fédérations, et en application du choix des sources, 
nous proposons de recenser : 

. dans les pays du Maghreb, les laboratoires de contrôle et d'analyse, 
ainsi que ]es centres de recherche concernés par le domaine du pro- 
gramme ou utiles à ce programme ; 

. dans les pays de la CEE., les laboratoires et centres de recherche 
spécialisés dans les branches figurant au programme. 

Il est indispensable de fixer un plafond au nombre de laboratoires et 
centres de recherche recensés  ; nous l'indiquons sur le tableau. 

BuAioux d'Etudu - InpJnitwu-ComtiJU 

Il n'y aura pas de recensement proprement dit, mais l'entrée dans la 
mémoire de la Banque des caractéristiques de ceux ayant des références 
au Maghreb (qu'ils appartiennent à l'un des pays ou qu'ils y aient 
travaillé), sur lesquels le C.E.I.M. aura été à même de réunir des 
renseignements. 

Dans ce cas, également, nous donnons un plafond raisonnable au nombre 
de ces organismes à consigner dans la mémoire. 

C. MOYENS VACCES AUX SOURCES 

Us moyens d'accès aux sources ainsi déterminées en nombre, sont ceux-là 
mêmes qui ont été définis au chapitre III.2. du Volume I. On rappellera 
qu'il s'agissait : 
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a) des moyens d'identififcation des documents en provenance de la ion« 
Maghreb «t tn provenance d'autres zones j 

b) de« moyens d'identification dei organismes et spécialistes recensés 
au C.E.X.M. ou non et appartenant, soit Ì la zone Maghreb, toit aux 
autres zones. 

Nous renvoyons, par conséquent, à ce que nous avions dit à propos de cet 
aspect de la question. 

1.1,3, TRAITEMENT DE t'INFORMATION 

Après avoir défini la nature et le volume des sources à identifier, il sera 
nécessaire, pendant la période de démarrage, de procéder à leur traitement 
conformément à la planification de la collecte telle qu'elle apparaît au 
tableau n° 2 supra, A ce niveau,' il convient de rappeler que le traitement 

de l'information est effectué, tant pour les documents que pour les orga~ 
nismes et en suivant le schéma que nous avons présenté dans l'étude de 
conception générale de la Banque    , 

On notera, également, que l'ensemble des informations à collecter^sera 
mis en mémoire à des niveaux différents ¡ 

, We/tUft thimti^utt en vue d'une recherche globale ',' 

, FicfÛJtA. giegKapfiiqut, en vue d'une recherche par pays ou par zones, 

, TithLvi StLttto, en vue d'une recherche spécifique ou approfondie. 

De ce fait, l'accès à la mémoire de la Banque sera d'autant plus facilité 
lorsqu'on procédera à des recherches pour l'élaboration des produits de 

(M Ceni, Vouant J, CkapütAt. I/J, 

(Z) Sup*. r.I.J. 

1 
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| aertia ou pour fournir, * l'ouvartura de u Banque, let inforoartion» ' 
pravuaa au program*, 

Bifln, il «it i »ipalar qua la» travaux d'entre* pendant catt» period«, 
oecuptront un« grande parti» du tanf» alloua 1 l'équipe affecté« I la 
Bantu* i la r*i»on «n ett qua>; pendant catta perioda, il aat nécaaaaira 
da eollactar at da traitar la» ifcfonaatìen» da baaa pour aliaantar la 
•yttfem, 

L •mameEimEm"-' iTUffr • 
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1.2, PLANIFICATION DES OPERATIONS 

DE SORTIE 

Si pour les opérations d'entrée,   le traitement de l'information 
occupait la place centrale, pour les opérations de sortie,   ce 
sera l'élaboration des produits  documentaires  de  transfert qui 
va  retenir notra  attention. 

Or,   ces produits  sont destinés à une clientèle déterminée   {tKani- 
ItKt dÀJitit)  ou demandés par des utilisateurs potentiels   {&LM¿- 

bttU IndlKZ&t) .   Par conséquent,   il va falloir opérer tout d'abord 
une  sélection dans cette clientèle   (1.2.1.)   avant de définir et 
d'évaluer les produits de transfert pendant cette période  de 
démarrage   (1.2.2.   et 1.2.3.). 

Il  convient de  remarquer que  la distinction entre produit*du 
transfert direct effectué a l'initiative de la Banque et produit* 
et  services relevant du transfert indirect demandés par les 
utilisateurs est  très importante    pour la période  de démarrage 
de  la Banque. 

Des produits de  transfert direct devront, en effet, être préparés 
Ä l'avance tour être offerts et diffusés à l'ouverture.   En  revan- 
che,   l'on se contentera de préparer    les moyens  pour élaborer 
les  transferts  indirects qui  seront demandés pendant la phase 
opérationnelle.   Ainsi,  le stade d'élaboration est différent dans 
chaque cas. 

D'autre part,   le  nombre et le  contenu des transferts directs peu- 
vent être planifiés et le coût calculé. Par contre,  l'on est 
amené & faire des hypothèses  sur les  transferts  indirects qui 
seront demandés,   ce qui ne permet qu'une évaluation de leur volume. 
Pour  ces raisons,   la planification des transferts  à assurer sera 
différemment conçue a la phase préparatoire et à  la phase opéra- 
tionnelle de la période. 
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1.2.1. PLANIFICATION DE LA CLIENTELE 

La clientèle de la Banque est constituée*'J 

- d'une part   (dans le cadre du transfert direct)»  de  tous 
ceux qui participent ou s'intéressent au développement ' 
industriel de la région maghrébine tant sur le plan natio- 
nal que  sur  le plan régional et international   ; 

- et d'autre part   (dans  le cadre du transfert indirect),  de 
(2) quatre catégories d'utilisateurs potentiels des  services 

octroyé*  par la Banque,en 1'occurrence,les administrations 
nationales,   les entreprises    industrielles,  les organismes 
de recherche et les établissements d'enseignement et de 
documentation. 

S'agissant de  la planification de la clientèle dans  la période 
de démarrage,   il faudrait    opérer des priorités tant parmi  les 
destinataires  de l'information   (transfert direct/  que parmi 
les utilisateurs de la Banque   (transfert indirect; . 

Pour les deux types de  transfert,  nous proposons de  viser, 
dans  la phase opérationnelle,  deux catégories d'utilisateurs 
qui  sont,  par ordre d'intérêt,   les administrations nationales 
•t les entreprises   : 

- Le.4 adminiAtKationt  nationale,*, parce que, statutairement, 
le C.E.I.M.   est â leur service   ;  il a,   par suite,   l'expé- 
rience de  leurs besoins et    les informations qu'il  possède 
y répondent pour une grande part ; 

- Iti  e.ntKe.pKLt>e.h, parce qu'elles sont,  par essence,   l'élément 
moteur et réalisateur du développement  industriel   ;  elles 
ont besoin et sont au premier  chef demanderesses  d'informa- 
tions  industrielles.   C'est pourquoi  la Banque ne peut les 

L 

(1) Coni.   Vol.   I,   ckap;   11/ 
(2) Lu  catigoiin ont ¡¿tí ¿llictionnle.*   compte, ttnu de. 

le.uK nattxKe.,  dz IZUKò obje.ct<L¿¿ e.t de.¿ KappoKt* 
pobòible.*  qu'ili  pòuH.Kaie.nt avoiK avec la Banque. 
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ignorar ; «11« aar«, dia 1'ouverture, I leur servie«. 

Ainai, «n prévoyant pour l'ouv«rtur«    da la Banqua daa aarvlcaa 
1 offrir aux adminiatrationa «t aux antrapriaaa dana laa 
branchaa mltalliqua, mécaniqu«,  él«ctrique, min«a,  textilaa 
•t papier, noua intérasaona un échantillon varié d'utiliaat«ure 
d'informations industrielles. 

Nous avons,  là,  des  conditions propres a   : 

.   permettre de tester valablement les produits et services 
proposés  ; 

.   juger de l'intérêt réel de  la Banque pour ses utilisateurs   ; 

.  mieux connaître les besoins   ; 

.   engendrer le développement et la croissance de la Banque. 

1-2.2,   PLANIFICATION DES PRODUITS DU TRANSFERT DIRECT 

Logiquement,la Banque doit mettre en circulation dès 
son ouverture,   une gamme  aussi variée que possible de 
ses produits,   afin d'atteindre et d'informer utilement 
les utilisateurs potentiels visés  au départ et,   à 
travers cette opération,   de se  faire connaître et de 
se présenter sur le marché de  l'information. 

Or,  quelles  informations  tranférer et selon quelles 
modalités  ? 

1 

L 

Nous avons vu dans l'étude de conception générale (1) 

que les types d'informations à transférer devraient 

être puisés dans la mémoire de la Banque (son fonds) 

et qu'il s'agissait de transférer particulièrement 

des informations sur les entreprises, les branches, 

l'infrastructure de support, les données techniques et 

les informations d'ordre général. 

(1) En pa.Jitlculle.Ji,   chap.   IV. 1.2 
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C«8 données, appliquées aux branches retenu«« pour la 
période de démarrage, devraient être en principe élaborées 
avant I'OUVVUUJLî pour Itre transmises pendant la phase 
opérationnelle.   Les modalités de transfert sont celles 
prévues dans l'étude de conception générale à savoir   :   des 
publications périodiques et des études de  la propre initia- 
tive  de  la Banque   :   chacune de  ces deux modalités devant être 
employée en fonction du type d'information  à élaborer et 
a tranférer. 

A  -   ETUVES A L'INITIATIVE VE   LA  BANQUE 

Dans  le volume I,  nous  avons prévu l'élaboration par  la 
Banque de véritables études  à partir des sources stockées 
dans la mémoire et sur des  sujets spécifiques.  C'est  là 
un objectif réalisable lorsque la Banque sera suffisam- 
ment  "rodée"   et lorsque  les  informations qu'elle aura 
collectées seront entièrement traitées. 

Pendant la pérxode de démarrage,  il ne  s'agxra pas d'éla- 
borer à proprement parler,   des études dans le même esprit 
que celles qui  ont été menées  jusqu'à présent par le 
C.E.I.M. La Banque, ne l'oublions pas,   n'est pas un bureau 
d'études'* est un centre de  transit et de diffusion de 
l'information utile. Etant une Banque d'information,   elle 
ae propose d'élaborer,   c't*t-à-dUt d'ajoutu unz valttUL 
à lUnloimMon dtAtUU au tuan^nt.   Par conséquent, 
les études à  l'initiative de  la Banque doivent être 
comprises sous  l'angle de  »travaux d>¿n¿o*m<u¿on" menés 
à partir des  thèmes du programme général  préalablement 
défini. 

D'autre part,   et en nous  limitant au programme de démar- 
rage,   il faudrait essayer de réaliser au moins deux 
objectifs  : 

-  U pitmiuL <ut di combUji ani. ¿acumi au ¿>iin mima 
du C.E.I.M.   à savoir,   la mise à sa disposition des outils 
indispensables de travail  et qui lui ont fait défaut 
jusqu'à présent   :   collecte  et analyse  des données macro- 

1 
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- économiques sur les pays du Maghreb,  établissement 
de cartes industrielles et minières sur la région, 
traitement de données précises et utiles pour l'éla- 
boration de ses études etc, 

- tz ¿z&ond objzctl^ z¿t de. va.toJil6e.rt zt d'actaal¿¿zu 

la documzntatlon notamment ¿on coipuò "Etude.*" afin 
que les travaux qu'il a déjà réalisés soient connus 
et pris en compte par  les responsables maghrébins. 

Sur la base de ces  deux objectifs quels  seraient les  types 
de travaux à élaborer par la Banque pendant  la phase prépara- 
toire  ? 

Le  tableau n.   5 reproduit une  liste de neuf  thèmes  d'études 
susceptibles d'être  élaborés(       par l'équipe  de la Banque 
dans  la phase préparatoire.   Cette  liste a été établie  par 
référence  aux domaines  d'action de  la Banque,   à la nature 
des informations à collecter et aux types d'informations 
retenus dans le cadre du transfert direct. 

L'ordre établi dans le choix des thèmes tient compte des 
possibilités ou des facilités de réalisation. Le tableau 
indique pour chacun des  thèmes  retenus   : 

a) tzò  domaines  concz*iní¿   :  branches,   infrastructure de 
support, 

b) tzò  typzò  d'in^oKmation* à. diluée.*,, 

c) tzé  dzòt-Lnataliz*   \)<Uío:  outre  le C.E.I.M,   destinataire 
privilégié,  on relèvera les  deux catégories retenues pour 
cette période   (administrations nationales  et entreprises) 
et les  centres  de  documentation à titré d'échange et de 
coopération. 

d) Lz nombre, de. de.6tJLYia.ta.LKzi> qui a été évalué  : 

1 

(1)   Soit ¿ou*  ioKmz de. Kzo.he.iche. zt d'analy&z, ¿oit ¿ou* 
&oKmz dz con¿titution dz do¿¿izK¿  tomplzti,. 
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r "   i 
- pour lai entreprises, a partir du Rip« r to ir« dai 

aotivitéi at produite industriali du Maghreb 
(CE.I.M,  édition 1976) , 

- pour lai administration»,  d'aprii un calcul approxi- 
matif du nombre de directions et offices intérenéi 
dans  chacun des ministères concernés, ' 

- pour les centres de documentation  ,  d'après un recen- 
sement fait pour la Tunisie et le Maroc sur les centres 
de documentation susceptibles d'être interrogés par le 
C.E.I.M.  et pour  lesquels  des échanges   seront  à proposer. 

c)   it nombtiz d*<Lx.t¿.mpZoLln<Lt> i <¿¿¿¿u¿£4  :  on renarquera à cet 
effet que le nombre d'exemplaires au tirage est,  pour 
certains thèmes,   supérieur au nombre des destinataires 
prévus  afin de disposer d'exemplaires  suffisants pour 
la promotion de la Banque. 

L 
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Quant aux thèmes proposés,   il  s'agit de  : 

l«  HititiUatLon de. V in&imblt du  tttxdu du C.E.I.M.  M 
¿notex matllKU  du ¿uUU tKalttl  t 

L'objet est d'extraire les informations industrielles 
contenues dans chacune des études déjà réalisées par le 
C.E.I.M. C'est un  travail d'analyse documentaire(1) dont 
le but est  : 

- d'obtenir des  condensés par matières,  susceptibles 
de  figurer au  Bulletin analytique destiné  S être 
diffusé, 

- de mémoriser  les   informations  contenues dans   les études 

~l 

par leur indexation dans  le  Fichier Selecto (2) 

2'  SC/Ll<L4> ¿ta.t¿6tlque.¿ ¿g*, ¿g population dan¿ ¿e.¿  pay¿ du 
Uagkneb 

Travail démographique nécessaire  en tant qu'outil  de base 
pour les différentes investigations que le C.E.I.M,  est 
appelé à faire.   La  substance en  sera tirée des publications 
officielles acquises par le  service de documentation. 

3*  Eta-b¿í-**¿ment de.  cante* Indui tníeltei et mlnitnu  de. ¿a. 
KlgLon 

Il s'agit là d'un  autre outil  de base indispensable I un 
centre d'études   ;   il lui permet d'appréhender  les données 
physiques et géologiques,   les  ressources minières,  éner- 
gétiques et industrielles,  de  saisir l'infrastructure 
générale existante  ou en projet etc (3) 

loTt^TuíV^J" *¡,an"**ij• "odflt d'analyse, documentais 
Portant ¿un Vttude du manchi du machines-oatU.¿ dans les mus 
du Maghneb,   ítude e^zctuíe pan le C.E.I.M.  en 1972 

(2) Coni,   "opínatlons d*tntnle en mímolne". 

(3) îï«?ÎÎftîî iti ¿lÍWí°*e'-  i^^onmatlons nUessalnu  à VUabtls- se.me.nt de ees  cantes  existent en glande paKtle au C.E.I.M. 

L 
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4« Stjnth&ie. òUà. I'intouHaqim<Lnt aux inve.4ti**imzn£4> 

dan*  chatón du pay* du Maghreb 

Une étude sur ce sujet a été déjà" élaborée au C.E.I.M 

en 1975. Il s'agira, au cours de la période de démar- 

rage de la compléter par des recherches sur  : 

- les  réglementations en vigueur en Mauritanie 

- le montant et les volumes  des  investissements  alloués 

ou prévus dans  les branches  retenues au programme de 
démarrage. 

1 

5. Evaluation deò  VKOCMU  de.  ¿abdication appliqué*  danò 

It*  tntn.tpn.l*tt, de* payó  du Mag fueb 

Les procédés envisagés  sont  ceux appliqués  exclusivement 

aux  industries métallurgiques,   métalliques,  mécaniques 

et électriques pour lesquelles   le C.E.I.M.   dispose d'in- 

formations  consistantes  contenues dans ses  diverses   études 

en particulier l'étude de   la  sous-traitance qui  a longuement 

traité  ce point ainsi que   les  questionnaires d'enquêtes 

menées  à l'occasion de  l'élaboration des  dernières études. 

Il  s'agira  : 

-d'en extraire  les procédés  appliqués que  l'on  fera figurer 
sur des fiches à mémoriser en Selecto, 

- d'effectuer une recherche  sur les procédés utilisés 

dans  les branches retenues  à des  fins de  comparaisons, 

- de  rechercher, au besoin,les  procédés récents dans  ces 
domaines. 

L 

6#   K*¿a¿¿0¥ii Inttilndu*tiltiltò   dan* It*  bkancht*  attinge* 
au pKogKammt 

L'ébauche de cette recherche existe dans les 12 volumes 

de l'étude de la sous-traitance. Il s'agira d'exploiter 
cette étude selon deux approches   : 

-  une  approche par branches   faisant ressortir les  rela- 

(1)   JÁt*u*.tsd tncoaiagtmtnt aux Inve.6t-co6e.me.nt4, pulvê*  dan* le. 
SttttuK ±ndu*tn.ltl et aide à V exportation en klglKlt,  au 
MaAoc tt tn run^^»  . An&¿y4)e_ dz¿   tíxU¿ UgUlatlt*   et 
icglttntnta^At*  en vigueur pati H.   SOALLI  -  C.E.I.M,   iuln  1975 

a^iLT»T?Víí/ie  ítUdí ,'rU6  **3¿«" tzonomlque*   en Vouan'e au Maio c     L . t   1. (!.   mat     \ v 75 . 
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tions d'input-output au niveau des industries extrac- 
tives, métallurgiques, métalliques, mécaniques et 
électriques, 

- une approche par  zones de concentrations industrielles 
pouvant aboutir & une étude des pôles de développe- 
ment industriel. 

7. Synthlti ¿UÀ. ¿t&  c<vi.cLc.tÍ.A.¿¿t¿<iue.¿  it ¿i¿  cond¿t¿on¿ 
d' ixpto¿tatton d&ò  QlAimintÁ  nÁ.nLzfi¿> 

Cette  synthèse sera une occasion pour exploiter la 
documentation existante sur les  industries extractives 
et leur infrastructure de support. 

8. Etude, de. mAcki òLLA. lia  bianchii mítaltuKQlo.u.1,  mlta.1- 
tÀ.qai mican-cgat it  <¿¿ic.th.L^\xi 

Ce travail peut être  considéré     comme la synthèse de 
l'étude générale déjà effectuée  par le C.E.I.M.   sur  le 
marché de la sous-traitance dans  les pays du Maghreb, 
d'où on peut extraire pour les  besoins du marché   : 

- les  capacités de  production, 

- les projets, 

- l'évolution de  la production, 

- les  importations  et les exportations, 

- la demande actuelle et future. 

9. Vo&òlin. ¿an. i isolation di ¿a H.tQlimiYita.tÁ.on contre. ¿i¿ 
nui*aneti au h\a&hñ.ib 

Il  s'agira de réunir  les  informations susceptibles de 
constituer un dossier sur ce  thème,  en particulier   : 

- les  textes  législatifs ou réglementaires  sur  les 
réglementations  dans  ce domaine, 

- les  moyens  techniques de lutte, 

- les  niveaux de pollution, 

- les  industries polluantes   . 

L 



40 

L'exploitation dt l'information réparti« «n fonction d« 
cas divara thlraaa aara mania au cour« da la period« da 
démarra?« salon la plan da rach«rch« propoaé pour l'éla- 
boration d«produit« da tranafart dir«ct(1). Au««i, 
catta axploitation a'appui«ra-t-«lla «ur la« racharchaa 
I affectuer dans la mémoire de la Banque, en particulier 
•ur la recherche de«  sources utiles à explorer. A cet 
effet,  nous reproduisons à  l'annexe II un modele de 
tableau récapitulatif portant sur le choix des sources 
(documents,  organismes  et  spécialistes)   à identifier pour 

les besoins de  l'élaboration des  produits du transfert 
direct de  l'information. 

8 -   PUBLICATIONS  PEKIÒV1QUES 

Deux types de publications périodiques peuvent être 
prévus    dans  la période  de démarrage   : 

- d'une  part,   des produits documentaires   ; 

- d'autre part,  des  notes de mise au point,  d'analyse 
de conjoncture et  des  informations  sur l'actualité 
du développement  industriel. 

a)  Produit*_documentçLçJLZ* 

Il  est proposé  de publier   : 

- un catalogue .annuel du  fonds documentaire de la 
Banque, 

- un répertoire  des  sources d'informations écono- 
miques et industrielles  des pays du Maghreb, 

- un répertoire  spécial des  sources d'informations 
sur les branches  retenues  au programme de démar- 
rage   (industries métallurgiques,  industries métal- 
liques,  mécaniques et électriques,  industries 
extractives,   industries  de la pSte et du papier et 
industrie textile (2). 

i 

L 

(1) Coni.   Vol.  I,   chap,   I/Z.2./. 
(2) SÎ/Î?Î—Îîî dtVAa "*******•* e* iomptlte.fi U »RlpiKtoUt 
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- un répertoire de«  sources d'inform«tion« technique« 
groupant les différentes sources «uxqualle« 1« Banque 
• '«drene pour collecter lea donnée« techniques, 

- une liste périodique des «cquisitions de 1« Banque. 

Nous proposons, pour ce type de diffusion,  une publi- 
cation JiÍQulllte qui  devrait avoir un double but   : 

.   assurer "l'entretien des connaissances",   la mise au 
courant des destinataires  ; 

.   servir d'image de marque de la Banque et contribuer 
a la  faire connaître  aux utilisateurs potentiels. 

Il s'agira donc d'un périodique présentant les carac- 
.    téristiques d'une no.\)uz et qui devrait intéresser toutes 

les entreprises et toutes  les Administrations des 
branches étudiées par la Banque au démarrage,  et par 
suite,   avoir une palette étendue de  sujets et une variété 
assez grande d'objets. 

Le périodique comprendrait  : 

.   des notes ou analyses  de conjoncture  sur des thèmes 
variant selon le numéro   ; 

.   des rubriques régulières sur des domaines définis. 

Il  s'agira,  essentiellement, d'une publication d'actua- 
lité,  ce qui implique d'utiliser des  informations 
récentes,  c'est-à-dire    celles qui seront collectées 
par la Banque. 

Il est prématuré de  décider,dans cette étude,  de  la pério- 
dicité,   de la présentation et du format  ;   cette décision 
«era prise selon le budget,  l'intérêt à la publication, 
le« moyens d'impression,   le personnel  à affecter,  etc.. 

•••M 
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Cependant, pour faciliter ces choix, noua proposons, 
dana 1« tablaau n.  6 ci-joint, das aujata da notai ou 
d'itudee at dai thlmaa da rubriquaa régulières. 

Las choix sont basés sur las sujeta utilea pouvant faira 
l'objet da transfart direct(1), at an tanant compta 
daa possibilités da collecte d'informations au cours 
de la période du démarrage. 

D'autre part,  comme les destinataires sont considérés 
en tant qu'utilisateurs effectif s ou potentiels, 
la diffusion et le tirage se présenteraient de la 
façon suivante   : 

Diffusion T i  rage 

Administrations nationales 
Centres de documentation 
Entreprises 
Autres 

200 

500 

3.500 

300 

4.500 ex. 

(1)   Coni.  vol.   I,   chap.  IV, 

L 
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L 

Hon* vinone dt dlcKUt tu p\oduiU dt 
tKAñé{VU ditect qui pouKKaltñt tt\t 
dliéuéU    à VouvtMuKt   dt la tanqut. 

ftndant toutt la pliiodt dt l&nctmtnt, 
la. Banque continutJia. a pKopoitK dt ttlk 
pKoduiti dt tK&n4¿vit,  & i ¿von t 

- la publication píModiqut    qui. paKo*.- 
tKa a la cadenee dlcidlt • 

- la publication    dt    catato gut    tt 
táptitoiiu dt Klilxtncu ) 

dt 

- la dilution dt travaux   a      HaboitK 
pa* la Banque dt 4a piopKt initiatestt 

travaux qui dtviont ttut pioQKammU 
dl* VouvtKtuAt. 
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1,2,3. PLANIFICATION DES PRODUITS ET SERVICES DU TRANSFERT INDIRECT 

.Dana le caa daa produite at aarvicaa du transfart 

indirect, il aat nécessaire de distinguer troie phases 

dana la période de démarrage : 

?(*** § . 4 § _ l?*^*-**-?^? * 

Il s'agit de prévoir et de préparer les modalités du 

transfert indirect orientations, réponses, études à 

la demande) relatives aux types d'informations requises 

par les administrations nationales et les entreprises 

è Al î yy î&tièAl Aï A*_ ^rniaî- 

En fonction des mêmes critères que pour le transfert 

direct, il sera nécessaire de pouvoir, dès l'ouverture 

de la Banque, entamer la fourniture des services aux 

utilisateurs, services limités, bien entendu, aux domaines 

étudiés dans cette période de démarrage. 

Dans ce sens, la Banque pourra, à l'ouverture : 

- répondre aux questions sur les sujets préparés dans la 

période précédente ; 

- orienter ses demandeurs vers les sources d'informations 

adéquates, afférentes aux domaines étudiés. 

L'orientation vers les sources sera limitée pour des 

raisons d'efficacité et de commodité, à la zone Maghreb 
(2) 

et aux pays de la C.E.EX  . 

L 

(1) Coniofimím&nt aux tableaux n.   6 it 7,   vol.   Ì,   chap.   IM. 

(2) II y a à atta, deux ¿talion*   :   ))  Re.lat4.ono p/illíKzntlille.* tntxi 
lu pay*  du Magniib  zt la CEE  (de¿  buKiaux de. la CEE vont itKt 
pAockalntmint ouviitt  à Rabat,  KlgtA. &t Tan-ci).   2)   Limitation 
dan¿ la piKlode. de de.maAA.agt à deux zone*  en ce qu4. conce-tne 
Vi tab II* ¿mint de Kilatlonò d'Information*  tt d"oKltntatlon 
VIK& lt¿ 4ou*ce¿. 
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- Lei possibilité* do reponías s'élargiront grlca aux 
informations accumuléas dans la fonds da la Banqua i 

- Poursuita da l'oriantation daa damandas  ; 

- On anvisagara d'entamer las étudas à la demanda, 
la parsonnal spécialisé étant alors miaux entraîné. 
Cependant les utilisateurs visés pour de telles études 
seront,  en priorité,  les administrations nationales, 
vu la nature des relations qui  lient le C.E.I.M.   2 
ces administrations. 

Ainsi, a l'ouverture, la Banque pourra déjà entamer la 
fourniture de produits et de services dans le cadre du 
transfert indirect de l'information. 

En nous  limitant à la période de démarrage et,  comme nous 
l'avons  fait pour les produits du transfert direct,  nous 
présentons  dans le  tableau n.   7  ci-après   : 

a)  ¿e.¿  type.*  probabili de demande.* pouvant recevoir une 
réponse ou une orientation dès  l'ouverture de  la 
Banque dans  les branches retenues par le  programme de 
démarrage. 

Il est à noter que la nature  des sujets retenus  tire 
sa substance d'une part,  des  tableaux n.   6  et 7 
(vol.I)   relatifs  au transfert indirect   (administrations 
et entreprises)   et d'autre part,  des thèmes  à élaborer 
en sortie dans le cadre du transfert direct   (conf. 
tableau n.   6  supra). 

b)   L' eotlmat-ion du nombre, de. de.mande.¿ 

Elle a été basée sur des comparaisons avec des orga- 
nismes analogues étant donné que dans les  conditions 
actuelles,   la Banque n'a pas encore commencé à fonc- 
tionner et le C.E.I.M.   n'a pas suffisamment d'expé- 
riences dans  ce domaine pour que l'on puisse valablement 
procéder  à des évaluations. 

~i 
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QKlinto.ti.on s La nombre maximum d'organi im« • suecap- 
tiblaa d'Itre intéressés par un service d'orientation 
tel que noua le prévoyons eit l'en sembla dea entre- 
prises intéressées dam lea branchas retenues,   les 
administrations et lea centres de documentation 
(en tant que relai aux demandes des entreprises et 
et des administrations),  soit au maximum 4.000 organismes. 

Par comparaison avec la France où il existe un service 
d'orientation analogue,   le nombre de demandes,à l'ou- 
verture de ce service,   était de  250/mois. 

Par analogie,  nous estimerons que  les demandes  d'orienta- 

tion sur les branches  prises en compte,   seront d'environ 

250/mois. 

RíppyUíÁ :  Les possibilités  de réponses  sont  limitées. 
Seules les entreprises  et les  administration» des 
branches étudiées  et dont les besoins  correspondent 
aux réponses possibles,  pourront poser des questions. 
Soit,  au maximum 1.500  organismes.   Il  convient de 
remarquer que la plupart,   disposant d'un  service de 
documentation,  utiliseront  la Banque pour  des  demandes 
marginales   :  soit environ 8%  de leurs besoins     ' .  Du 
fait qu'il s'agit de besoins  exceptionnels,   il  est à 
penser aussi que des  entreprises ou des  administrations 
d'autres  secteurs pourront y  faire appel. 

Aussi, pouvons-nous prendre  comme première  approximation 
au démarrage de  la Banque,  que chacun des  organismes 
intéressés poserait en moyenne,  à l'ouverture,   deux 
questions par an   (en estimant,  de cette  façon,   que ceux 
qui n'interrogeront pas  seront remplacés  par des orga- 
nismes extérieurs  à la branche;,   ce qui  représente envi- 
ron  200 questions/mois. 

(1)   Ce chl^Kt <u>t donni pan une. Kîczntt inquite. de. 
COVATA   aupfiîi d'znv-üion   1C00  ce.ntJie.¿  de. docame.nta.tA.on 
aux US.A,   en Grande. BJie.ta.gnz,   au Japon e.t en VKance. 

~l 
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En c« qui concern« lu ttudu ¡L la dimandi,  pendant 
la period« i« lancement, seules les administration!, 

utiliaatricaa privilégiêesd« la Banque, auront la 

possibilité de demander de tellea étudea, dana la 

limite dea poaaibilitla en tempe et en moyens de la 

Banque. Pour cette raison, noua ne faiaona 1 oe 

eujet, aucune priviion de nombre. 

Enfin, noua signalerons que li modi á tlab o Kation in 
pAodulU  du tKavuliM IndlKict  obéit,dans son prin- 
cipej au schéma de recherche présenté dans l'étude de 

conception générale ',  schéma où la mise au point 

d'un plan de recherche de sources occupe une place 

centrale. 

En effet, le choix des sources à identifier en fonction 

des types d'informations suscepcioles d'être demandées 

par les utilisateurs va être déterminant. C'est donc 

pendant la phase préparatoire de la période de démarrage 

que l'équipe de la Banque s'attèlera à identifier les 

sources dans le cadre du transfert indirect (2) 

(1)   Coni.   Vol.   I,   chap.   V.Z.2.2. 

(2)   Von in annixi III an modlli de tabli&u Indicati* 
pouK li iho*.x dio ¿oafilió à IdintlUiK in vue di 
l UaboKatcon du pKodulU it ¿IKVICU du tuanhkiKt 
IndÂJLict di l In^oKmatlon 
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1.2,4,  PLANNING D'EXECUTIOW DCS PRODUITS DE TRANSFERT 

La planning d'exécution des produits du transfert diract 
at du transfert indirect au cours de la période de démar- 
rage de la Banque  fait l'objet du tableau n.   8. 

Ce planning appelle les remarques suivantes   : 

a) Les destinataires et les utilisateurs  de l'information 
élaborée par la Banque sont limités aux administrations 

nationales,  aux offices de développement et aux entre- 
prises appartenant aux pays du Maghreb. 

b) Tous  les produits signalés dans   le tableau devront être 
préparés avant l'ouverture de la Banque et pour certains 
d'entre eux   (de par  leur nature et la  disponibilité en 
informations) ,   au deli de la phase préparatoire. Seuls 
le catalogue annuel du fonds documentaire de  la Banque 
et lev listes périodiques des acquisitions pourront être 
diffusés  au couis de la phase préparatoire (1) 

c)  Certains  travaux sont destinés à être  diffusés dès 
l'ouverture de  la Banque vu leur caractère et leur mode 
d'élaboration   (traitement à l'entrée ou élaboration 
pendant  la phase préparatoire)   ;   il  s'agit   : 

- de la présentation des études  du C.E.I.M.   avec l'index 
matières des  sujets traités, 

- des séries statistiques sur 1« population des pays du 
Maghreb, 

- de la synthèse sur l'encouragement  aux investissements, 

- du Répertoire des  sources d'informations économiques 
et industrielles des pays du Maghreb dont l'enquête 
est en cours. 

L 
(1)   Ce4 dmx documentò 6 ont pabttU Kigu.t-ciJitme.nt pai 

It òtKvÀ.ct dt do cam tntat-Lon da C.E.I.M. 
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- du Ripartoire spécial des sources d'information! 

sur las branchas retenues au programma dont l'éta- 

blissaient sa farà au fur et I masura du traitamant 

at da 1*exploitation da cas branchas au cours da la 

phasa préparatoire, 

- das réponaas at das oriantations vers les sources 

dans la cadre du transfert indirect. 

d) D'autres travaux ne pourront être diffusés que posté- 

rieurement à la phase d'ouverture : 

- cartes industrielles et minieres, au cours de la 

phase de lancement ; ce genre de travail demandant 

une longue préparation ; 

- Relations interindustrielles dans les branches rete- 

nues au programme. ce qui nécessite une exploitation 

systématique des données industrielles de chaque zone. 

Il en est de même de la synthèse sur les caractéris- 

tiques et les conditions d'exploitation des gisements 

miniers ; 

- dossier sur la réglementation contre les nuisances qui 

demande la collecte d'une documentation ad-hoc. 

- Répertoire des sources d'informations techniques et 

études à la demande des utilisateurs, prévus à la fin 

de la phase opérationnelle par manque d'instruments 
adéquats etc. 

a) La revue est programmée sur deux périodes : 

- la préparation de deux numéros avant l'ouverture 

- la publication à la cadence décidée au cours de la 

phase opérationnellfc(1*. 

~1 

L 

Nom vinoni de planifie* lei opiiatton* d entKle et de 
èOKtit ¿ai ta pCrnode de dlmoKKaae de la. Banque.; 
Cti opluation*  nltenitent dee moyen* en peKtonnel et en 
mcLtlKiel* QU'LI confient maintenant d'ttudiei, 

Í 

« f 

(l)VolK noé KemaiQueh  à ce. piopo¿,  ¿apta p. 4¡ 
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PLANIFICATION   ET EVALUATION 
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La planification du programma d'action prlvu pour 1« 
démarrage da la Banque  (domainaa,  clientele, produita 
at aarvicaa 1 proposer)  ainai qua calla des aourcaa 
d'information I collactar ou 1 idantifiar vont noua 
paraattra da plani fiar at d'evaluar I laur tour,  laa 
aoyans nécessaires, notammant an paraonnal at an 
materials. 

En effet,  noua connaiaaona laa modalités da collecte, 
da traitement daa aourcaa at d'élaboration daa produita 
da tranafart.  D'un autra côté,  laa différentes opérations 
da traitement ont commencé à être réalisées au service 
de documentation du C.E.I.M.  Ces  opérations représentent, 
1 l'heure actuelle,  un échantillonnage suffisant tant par 
la taille de l'échantillon,   que par les conditions  de 
réalisation pour qu'il soit possible d'en déduire non 
seulement les profils,  mais  encore des temps unitaires 
sur lesquels nous pouvons raisonnablement nous baser. 

C'est sur ces données que nous avons évalué   : 

. pour le personnel,  ¿i¿ aua¿l^lcatlon¿ níci*¿a>üiit 
it l'i^icti^ à mittKi en piaci  ; 

. pour les matériels, ¿a natali   [it II nombre)   a pKindKi 
en com ¿dilation. 
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11,1, MOYENS   HUMAINS 

Les moyens humains vont être étudiés     a un double point de vu«! 

•  3!f$4í-¿$¿¿¿  ' qualifications souhaitée« (profils)  pour 
les différentes opérations d'entrée, de sortie et 
de gestion ; 

.  gua»t¿¿¿ci¿-t¿  : évaluation des temps de travail pour 
chaque opération et,  partant, du nombre de personnes 
nécessaires. 

II.1,1.  QUALIFICATIONS  (PROFILS) 

Quatre catégories de qualifications  sont nécessaires   : 
Coordination,  spécialisation,   technique documentaire 
et tâches manuelles. 

A-   COORVÎNATÏOH 

Dans  le cadre de la conception générale de la Banque, 
le  coordinateur doit   : 

.   avoir une connaissance étendue des techniques 
documentaires,  des  sources d'informations et 
de leurs moyens d'accès,   ainsi que des modalités 
de diffusion de l'information  ; 

.   maîtriser les domaines d'action  traités par la 
Banque  tant au niveau des branches  industrielles 
que de leur infrastructure de support   ; 

.   être compétent en matière de conception et d'évalua- 
tion des besoins   ; 

.   être capable de faire fonctionner, en connaissance 
de cause,  le système décrit. 

L 
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A o« titra, la coordinateur interviendra daña laa 

opérations da geation, d'antréa at da aortia. 

a) iJßtKatLqni_dt._Qg6tigni 

- Planification du programma at suivi da ca 

programma ; 

- Planification de la formation du personnel ; 

- Contrôle du déroulement général des opérationa ; 

- Elaboration du budget (propositions) ; 

- Collecte des éléments de coûts pour le service 

financier ; 

- Etude de la clientèle et de ses besoins ; 

- Accords, échanges, relations avec les fournisseurs 

d'informations ; 

- Définition des politiques annuelles d'action ; 

- Etude des modifications nécessitées par une 

évolution des besoins et de«, conditions du travail. 

b) 0}píJta¿Uqn¿_dlLnt>Líe. 

- Sélection des documents à collecter   (volume et priorité); 

- Choix des organismes à recenser   (spécificité et 
compétence). 

c) Qj¡>ÍJtat¿qn¿ _d&_¿qAt¿& 

Publications périodiques   : 

- Choix des  sujets   ; 

- Définition et planning d'exécution  ; 

- Elaboration de notes d'information  ; 

- Editions. 

i 
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Etuda• I l'initiative da la Banque et étude»* la 
dimande de¿ utiliiataura 

- Choix des   .,.«*mea dei études 1 l'initiative 

- Définition    des termes de référence des études  1 
l'initiative et i la demande des utilisateurs, 

- Examen et approbation des travaux effectués par 
les spécialistes. 

B- SPECIALISATION 

Le personnel de spécialisation  intervient dans  toutes 
les opérations qui nécessitent   : 

.  une  connaissance approfondie  des  domaines  traités 
avec tous  les aspects relatifs  aux données  éco- 
nomiques  et industrielles   ; 

.  une compétence dans l'analyse des documents  per- 
tinents   ; 

.  une  connaissance de l'utilisation des informations 
diffusées (1). 

A ce titre,   les  spécialistes seront surtout affectés 

aux opérations  de sortie. 

a)   OjgíJiqrt¿qnÁ_de:.¿qJtt¿Q: 

.  Publications périodiques 

- Choix des sujets   (avec le  coordinateur) 

- Sélection des documents 

- Elaboration de notes d'information sur un  thème 
déterminé,  de synthèses,   d'études de mise  au point. 

- Contrôle des produits documentaires destinés 
à la publication. 

(1)   ViolU. d&¿   ixpiKtA   du C.E.I.M. 

L 
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E tuda • à l'initiative de la Banque et étude* 
a la demande des utiliiateuri 

- Choix ces  thèmes des études à l'initiative et 
définition des termes de référence de ces 
études  ainsi que de celles à  la demande des 
utilisateurs de la Banque   (avec le coordina- 
teur  )   . 

- Recherche et exploitation des  sources d'informa- 
tions utiles 

- Rédaction des études. 

.  Réponses  aux questions 

- Identification du besoin 

- Formulation dans le langage du système par réfe' 

rence à la nomenclature adoptée. 

- Exploitation des informations 

- Communication de la réponse. 

• Orientation 

- Identification du besoin 

- Choix des sources utiles 

Indication ¿lea sources. 

b)   O^ÍKat¿qnÁ_di_e:ntJtíer 

- Sélection des  documents à collecter   (avec le 
coordinateur) 

- Analyse documentaire 

- Indexation 

- Entrée en mémoire du Fichier Selecto 

- Choix des organismes fournisseurs d'informations 

- Enquêtes et rapports d'enquêtes  des organismes 
recensés. 

L 
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°)   QliHî*  (*v«c 1« coordinateur) 

- Etude de la clientèle et de íes besoins 

- Définition des politiques annuelles d'action. 

C- TECHHïQLUE VOCUMENTAÎKE 

Il s'agit d'un personnel ayant reçu une  formation 
appropriée en matière de  technique documentaire et 
ayant si possible,   une ou plusieurs années d'expérience, 
Ce personnel  intervient dans   les opérations de la 
chaîne documentaire proprement dite,   à savoir  : 

a)   QjgiJULtlqn*_dl<LntJtlz 

• Documents 

- Repérage des  documents   à collecter. 

- Enregistrement et traitement. 

- Indexation^   * . 

- Préparation des fiches pour l'entrée en mémoire 
(fiches pour le fichier  thématique et le fichier 
Selecto après  entraînement). 

• Organismes 

- Repérage des  organismes   à recenser 

- Enquêtes   (avec les spécialistes) 

- Constitution des dossiers et établissement des 
fiches pour  les organismes 

b)   Oçli&tlo^*  dzj> qtitlo. 

• Publications périodiques 

- Sélection des documents pertinents (avec les spé- 
cialistes) 

- Elaboration de bibliographies signalétiques et 
analytiques 

L (1)   Llu.naly¿e. Ae.ve.nant aux ¿péclalUte.6 . 
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- Control« pratiqua des produit! documentaires. 

• Au niva*u d*g *tud«i 

Les techniciens an documentation seront employés, 
surtout a la recherche des  sources utiles. 

• Réponses aux questions et orientation des utilisa- 
teurs 

Ce personnel sera entraîné *   '  notamment pour  : 

- identifier les besoins, 

- formuler les questions dans  le langage du système, 

- rechercher les informations utiles, 

- communiquer la réponse ou  indiquer  les  sources. 

Ces opérations seront menées en équipe avec les 
spécialistes. 

P-  EXECUTION  MANUELLE 

C'est le personnel de secrétariat et d'aide dans le ser- 
vice de documentation. Ce personnel ne nécessite pas de 
formation en technique documentaire, mais  seulement un 
entraînement approprié.  Il intervient dans  toutes les 
tâches matérielles dont les plus  importantes  sont  : 

a)  A_V_intK<Li 

- Acquisition et tri des documents. 

- Enregistrement et traitement  (avec les  techniciens 
en documentation). 

- Préparation    des  fiches pour l'entrée en mémoire. 

- Rangement  (rayonnages et fichiers). 

L 
(DUnjiUde    platique, a Ul KldlQÍ, à ce.t Q.lUtt paK 

Madame. A.  VAVÏV. 



r ••  ~i 
Us peuvent aider les documenta listes I établir les 
bibliographies signalitiquss et analytiques et les 
spécialista! 1 communiquer les reponías. 

La dactylographie,  le  tirage, la mise en page,  etc.. 
•ont également de la competane« de cette catégorie 
du personnel. 

L 

Pour l'ensemble da ces opérations et des qualifications 
correspondantes, nous présentons, ci-après  : 

a) un tableau qui fait ressortir la distribution des 
opérations  en fonction du profil de chaque spécial i te"    ; 
(Tableau n.   9) 

b) un schéma visualisant les relations d'input, d'output 
et de gestion avec les  spécialités retenues  (Schéma A). 
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TabUati n.   9   :  kOVEUS HUMAINS - Q.ÜALÍFICATÍONSNECESSAIRES 
~1 

OPERATIONS 

A.   ENTREES 

A. 1.  Documents 

A. 1.1.  Repérage  
A. 1.2.  Sélection^    
A.1.3. Acquisition et tri  
A. 1.4. Enregistrement et  traitement 
A. 1.5. Analyse  _. 
A. 1.6.  Indexation   
A. 1.7.  Entrée  en mémoire  du  fichier 

thématique - 
A. 1.8. Entrée  en mémoire du fichier 

Selecto 
A. 1.9.  Rangement _ 

A. 2.  Organismes 

qualifications 

Coordi- 
nation 

TÎT 

A.2 
A.2 
A.2 
A.2 

.1. 

.2, 
3, 
4, 

Repérage  
Choix . 
Enquêtes et rapports d*enquete¡ 
Constitution de dossiers et 
établissement des  fiches   

A. 2.5.  Rangement  

8.   SORTIE 

B . 1.  Publications périodiques 

B.l.l.  Choix  des sujets   
B.1.2.  Définition et contrôle du 

planning d'exécution 
B 
B 

1, 
1, 

B 
B 
B 

1, 
1, 
1, 

Sélection des documents — 
4. Elaboration des produits 

- Bibliographies  signalétiques 
- Bibliogiaphies  analytiques - 
- Notes  d'information—        
- Synthèses.  
- Etudes de mise au point  

5. Contrôle des produits  
6. Edition  — 
7. Exécution matérielle  des 

publications  

Spécia- 
lisation 

(2) 

X 

-X 

X 
X 

Technique 
document. 

x 
X- 

-X 

X 

X 

X 

X 

X 

X- 

X 
X 
X 
X 

-X 
X 

Exécution 
manuelle 

-X 
X 

— X 

X 
X 

X 
X 

L 

'D   Volume  et piioiitz 

(2)   Spici¿ic-L¿^   ci cor;p^.leuce. 
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T(ibliau n,   9  » UOVENS HUMAINS -  QUALIFICATIONS NECESSAIRES   Uu¿¿e} 
i 

qualification 

B.2. Etude I l'initiative de la 
gangue et ttuaes a la demande 
des utilisateurs 

B.2.1, Choix des thèmes  des études 
à l'initiative  
Définition des  termes de 
références des études à 
l'initiative et à la demande 
Recherche des  sources utiles 

B.2.4.   Exploitation des  sources 
B.2.5. Rédaction 
B.2.6. Examen et approbation 
B.2.7. Exécution des tâches maté- 

rielles 

B.2.2 

B.2.3. 

L 

B.3.  Réponses aux questions 

B.3.1.   Identification du besoin 
B.3,2.   Formulation dans  le langage 

du  système. 
B.3.3.   Définition des caractéris- 

tiques du produit 
B.3.4.  Recherche des informations 

utiles . 
B.3.5.  Exploitation des  informations 
B.3.6.   Communication de  la réponse ~ 

B.4. Orientation 

B.4.1.   Identification du besoin__. 
B.4.2.  Formulation dans  le langage 

du système. 
B.4.3.  Définition des caractéris- 

tiques du produit 
B.4.4.  Choix des sources  utiles 
B.4.5.   Indication des sources 

C  GESTION  ET  CONTROLE 

Cl.  Planification du programme, 
de  la formation du person- 
nel   - 

C.2. Contrôle du déroulement géné- 
ral des  opérations 

C.3. Elaboration du budget 
C.4. Etude  de  la clientèle et de 

ses besoins. 
C5. Accords,   échanges,   relations 

avec  les   fournisseurs  d'in- 
forma tions - 

X 

X 
X 

Spécia- 
lisation 

Technique 
document. 

X 
X 
X 
X 

X 

X 

X 

X 
X 

X 

X 

X 

X 

-X 

-X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
X 

Exécution 
manuelle 
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T«è*»âtt n.   f   i M EUS HUMAÏM - guALTFICATIOVj HECESSAIHES Uu-Ut) i 
OFIXAIIONI 

Cf. Définition dea poli tiquea 
annuali«« d'action 

C.7. Itude des modifications néces- 
aitéee par una évolution das 
besoins et dea oonditiona du 
travail. 

C.|. Exécution dea ttchee matériel- 
les    

— X 

qualification 

Coordi- 
nation 

spécia- 
lisation 

Technique 
document. 

Exécution 
manuelle 

-x 

L 
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Le) schéma rappelle lai commentaire! a ul van ta i 

IHPUT 

Ï.    ChOlX  it*   éOUAClè 

Ca ohoix demande   i 

- d'una part, une connaissance du domaine et de la 
qualité dea informatlona contanuea daña lea diffé- 
rante» aourcea,  ce qui implique une  spécialisation, 

- d'autre part,  une vue d'ensemble aur la politique 
de la Banque dont le    responsable    de  la coordination 
eat compétent.   C'est à lui du reate,  qu'incombe le 
repérage  des sources. 

2.   Añ&¿y¿¿ it Indzxatlon 

Le personnel y affecté doit obligatoirement acquérir 
une formation & l'analyse, un entraînement & l'indexa- 
tion et 2 l'emploi du Thésaurus de  l'ONUDI.  Il doit aussi 
avoir une bonne  connaissance  du sujet. 

Selon  la nature des sources  à  traiter,   le  travail sera 
assuré soit par des spécialistes,   soit par des documen- 
talistes,  les uns et les autres ayant reçu un entraîne- 
ment approprié. 

S.   Constitution  di donittu  tt de  Uchltxs 

Il s'agit de  la préparation des fiches dans chacune des i 
voies d'entrée dans la mémoire de la Banque  (fichiers 
thématique et Selecto) . 

La confection du fichier thématique peut être assurée 
par un    aide documentaliste,   celle du fichier Selecto, 
par un documentaliste ayant reçu un entraînement 1 la 
préparation dea fiches. 

L 
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L 

4.   I'inKiaUtKimtnt 

La personnel uf facti I l'anregia trament das documenti 
•uivra lai aoneignas donneaa dans la "Projat d'orga- 
nisation at programma d'axicution" déjà citi. 

OUTPUT 

Î.   VíUnition dté  pKodulU 

La définition dea caractériatiquaa daa produits I 
elaborar demanda una aptitude  t 

- à connaître  lea    destinations du produit à préparer 

- i évaluer une échelle de temps possibles de prépara- 
tion suivant  les conséquences attendues  de son utili- 

sation,  ou encore selon  le  nombre de  destinataires ou 

d'utilisateurs escomptés, 

- a fixer des  délais réalistes. 

Aussi,  faudrait-il pour ce  faire une connaissance 
doublée d'une  certaine expérience  :   celle de  l'utili- 
sation des produits que confère la spécialisation et 
celle de la préparation que  confère la connaissance 
des techniques  documentaires. 

'•   Ma* di Ko.chiKc.hi - Recherche dt¿ ¿owict* 

Le personnel  désigné pour assumer ces  fonctions doit 
être compétent  tant pour identifier les   informations 
et rechercher  les sources  utiles que pour choisir  les 
moyens d'accès,   leur utilisation et la collecte dea 
informations elles-mêmes. 

Il  faut bien  admettre qu'un  travail d'équipi sera 
nécessaire  groupant : 

- des spécialistes du domaine  traité 

- des documentalistes connaissant la   (ou les)  brancha 
concernée,   capables de choisir les voies d'accès, 
sachant explorer les ¡mémoires utilisées et d'inter- 
rogar les  organismes extérieurs. 
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- un coordinateur pour diriger   la recherche, 

L'aptitude I axplorer lea mémoirai extérieures  amènera 
1 anviaagar, loraque la Banque utiliaera dea moyana infor- 
ma ti ai a, une formation aupplimentaire de l'équipe de la 
Banque. Auaai, l'adjonction d'un  informatician aera-t-elle 
niceeaeire compte tenu de l'option qui aera priae(1). 

S, M¿4t en loKMt 

Tout le paraonnel affecté a la Banque doit en principa 
participer I cette phaae de mise en forme dea produite 
de tranafert,  chacun selon sa propre spécialité. 

4> Confiait it communication 

Un premier contrôle des produits de transfert est effec- 
tué avant tirage ou impreaaion par le coordinateur.  Un 
deuxième contrôle doit se faire sur tous  les produits 
avant expédition.   Il s'agit d'un contrôle de vérifica- 
tion assuré en général par un personnel d'exécution 
chargé de suivre les plannings des envois (2). 

1 

(f)  VoU i ce* ígaid,  volumi III 
(2)  Lu oplKotloni il gutlon ¿ont eutwilii pax 

li cooKdlnatiuK in KitaJULon avec ta. dlKictlon 
du C.E.I.M. 

L 
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TUtu à ont tu qa&UilùUion* nCiUA«U\u 
KÍptLKUu tn ¿onation du optxtUoné d'tñtKÍt 
U dt 4 o*¿Up*C vu ti POixK U pÎKlodt dt ctlmoAftAftj 

lu« U but di tu p*o(U* Uul qui *u* U natu** 
du dliltuntu optK&Uonè dt tKUttmtnt U d'U&bo- 
\&Uon, noué pouvou Cvalut* tu ttmp* dt ttivaU 
nitUèUKU A t'tntAtt, A ta *o\tlt U peu* tu 
opUAtlon* dt guUon tiln dt dUtfunintK VtUttUi 
nttUéUKt pou* U pîUodt dt dlm&n&Qt. 

L 
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II.L¿, EVALUATION DES TEMPS DE TRAVAIL 

Nous distingueront les entries, les sorties et la 
gestion. 

11,1.2.1, EVALUATION DES TEMPS DE TRAVAIL POUR LES OPERATI ONS 
D ENTREE 

Les tableaux n. 10, 11 et 12 ci-aprês indiquent pour 

les opérations d'entrée(1): 

- Izò tzmpò   unitaiKzh  dz travail pan. produit zt pan. 
qualification Ae.qu.ioz  :  tableau  n. Io, 

- Izò  tempo  an.nu.zU dz tuavail poux Iz pxogxammz dz& 
zntxzzò   : tablzau n.   11 

- Iz total dz¿  tzmpÁ  dz travail poux lz¿  oplxationò 
d*zntxíz  : tablzau n.   12 

Ces tableaux appellent les commentaires suivants : 

1. les temps unitaires de travail résultent d'une 

Z&timation  et non d'une mesure par chronométrage. 

Il sont calculés en minutes en employant un temps 

maximum pour un nombre minimum de produits à 

traiter (documents ou organismes). Ainsi, les temps 

annuels exprimés en heures seront des temps maximum 

pour éviter toutegêne ou embarras dans l'exécution 
des travaux. 

2. Ces temps ont été évalués sur les b ases suivantes 

- R^iiWâiL^iJijL<L^^^ : expérience 

d'une années de fonctionnement de la bibliothèque 
du C.E.I.M. 

- tJMÜ&*&.  .-enquête sur 80 centres de documentation 

(M Ci    tablzau  n. 9,   " Q_ualHUatio n¿  níczÁ¿aixz¿" 

L 
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~l 
au Maghreb at hors Maghreb, enquête sur 400 

entreprises dans les pays de la zone. 

§!J*§aí-4í*£!ü&!í¿ s expérience d'enregistrement 

de 2.500 ouvrages. 

Anadie 

.   Documents   :   sur la base d'une vinjtaine de 
documents  divers (1) 

. Organismes : Il s'agit, là, de l'étude du dossier 

de l'organisme afin de dégager les éléments signi- 

ficatifs à faire mentionner sur la fiche. L'ana- 

lyse a porté sur 50 dossiers disponibles au C.E.I.M, 

en nombre égal pour chaque pays, de 50 dossiers 

de centres de documentation et de 10 dossiers d'or- 

ganisations internationales. 

Inde. Kation 

Expérience portant sur 100 documents variés dans 

les catégories prévues dans le cadre de la Banque. 

• Documents  : fichiers thématiques : 2.500 ouvrages 

et fichier  Selecto: 100 documents. 

. Organismes : 50 dossiers de centres de documentation. 

Les dossiers et fiches des autres types d'organismes 

sont de traitement identique. 

Rangement 

. Documents : 50 collections de la bibliothèque et 

2.500 ouvrages. 

. Organismes : Fichiers et dossiers d'entreprises et 

de centres de documentation. 

L 
(1) C¿. Methode, dt Madame. BEAUCHET. 
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3. En ce qui concerne les qualifications requises, 
nous appliquons les niveaux de qualification définis 
ci-dessus  au tableau n.   9  en l'occurence   : 

.  Niveau I     : Coordination 

.   Niveau II   : Spécialisation 

.  Niveau III : Technique documentaire 

.  Niveau IV   : Exécution matérielle. 

4. En ce qui  concerne  les  sources  à traiter,  on notera 

que  l'évaluation annuelle  des  travaux d'entrée   (en 
heures/an)   a été effectuée  à partir des temps  unitaires 
du tableau n.   10 et compte  tenu du nombre de documents 
et d'organismes  à collecter   iou à identifier)   sur une 
année pendant  la période de démarrage^1! 

0 iXVKaae   : 

Il est prévu l'acquisition de  200  ouvrages durant 
la période de démarrage de  3 ans.   Comme nous  ne  savons 
pas  le volume  des ouvrages  à acquérir chaque  année, 
nous  divisons  ce nombre par  3 pour obtenir une moyenne. 

T>ÍK¿od¿Que.¿   ; 

Le nombre d'abonnements prévus pour  la période de 
démarrage est de 74   (périodiques maghrébins et autres). 
Comme  il s'agit d'abonnements  renouvelables  chaque 
année,   le calcul est donc  fait  sur  l'année. 

Il  faut mentionner que  ce  calcul n'est valable que pour 
l'opération  d'enquête  et d'acquisition puisque  celle-ci 
porte  sur les  périodiques  eux-mêmes   (recherche des 
périodiques  à acquérir,   commandes,   etc.).  En revanche, 
s'agissant du traitement des  articles  contenus  dans  les 

périodiques  et qui  font appel  aux opérations  de  repérage, 
de  sélection,   d'enregistrement,   d'analyse,   d'indexation 
et d'entrée  en mémoire,   nous  avons pris comme base, 
un nombre moyen  de périodiques  à  traiter par mois   (80), 

i 

L 
Ífí      2v;a¿ua;t¿0rt i<ut appui au tableau n.   3 ¿a* 
llvalu.atA.on de. la natati et du volume, dei  documentò 
nltU¿04JLU  pe.nda.nt ta p&Uode   de   d Zm Mag e, au tableau n.4 
poiiK ¿e.¿   oKQa.n<.*m*   et aa tableau  n.   9  iUat<.&  au*  quali.¿¿calloM 
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•oit 960 article« à traiter par an. 

SIKJU ¿ tOLtÁJL tJLd Ul¿   i 

. Repérage et sélection : cette opération a été 
faite précédemment par le service de documen- 
tation du C.E.I.M. 

.   Enquête et  acquisition   :   Il  s'agit du renouvelle- 
ment et de   la mise  à jour des  séries   (20/an). 

Tzxte.6  lo.QLiita.tLih  at x.Zgle.me.nta.LA.e.6   :  Les quatre 

journaux officiels sont assimilés pour leur trai- 
tement,   à des  hebdomadaires.   Il  correspondent ainsi 
à  16 mensuels,   soit 19 2  documents par an   (opérations 
de repérage,   sélection,   enregistrement et analyse). 

En ce qui  concerne les  acquisitions,   l'opération 
porte sur  4  documents parce qu'il     s'agit des pério- 
diques eux-mêmes. 

L 

Il s'agit de catalogues assimilables à des ouvrages 

et, comme tels, ils seront analysés et indexés. 

Le repérage des normes servira à des commandes pour 

le besoin des études en cours. Les normes en tant que 

telles, n'entreront pas, en principe, en mémoire. 

Etude.*   : 

C'est l'ensemble des études qui sont prises en consi- 

dération ici, qu'elles émanent du C.E.I.M. ou d'autres 

organismes. On remarquera que le travail est assez 

long pour le repérage des études. Ceci est dû au fait 

que beaucoup d'études utiles à la Banque, comme au 

C.E.I.M, sont de publication restreinte. 

EntA.e.pJiLie.0   : 

Deux remarques sont à faire : 
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.  Entré« en memoir« des 400 dossier« existants 
(a.  du tableau        ). Par simplification, noua 
n'envisageons pas de nouvelle enquête sur ces 
entreprises pendant la période de démarrage. 
Nous  supposons que les  400 dossiers seront ana- 

lysés et indexés la même  année. 

.  En revanche,  400 entreprises relevant des indus- 
tries  textiles,   des industries de  la pâte et du 
papier et éventuellement d'autres branches seront 
enquêtées.  Nous estimons,   dans ce  cas,  qu'aucune 
enquête ne sera menée  la première  année de démar- 
rage,  ce qui nous permet de chiffrer à 200  le 
nombre d'entreprises  à enquêter par an   (pour  les 

deux années suivantes). 

Nous  prenons une moyenne de  3 heures pour enquêter 
une entreprise par référence à l'expérience du 
C.E.I.M.   dans ce domaine. 

laboH.a.£oiJizit tzntKzh dz Jtzc.hzA.cke.  : 

Afin de constituer le fichier de ce  groupe, nous 
proposons  de traiter pendant la première année  104 
organismes et de garder les 50 restants pour l'année 
suivante. 

L 

Le tableau n.  12 met en regard le  total des temps 
de travail pour les opérations d'entrée   (en heures 
par an)   pour chacun des  niveaux ôa qualifications 
retenus. 

.  Le  total  général a)  exclut les enquête à effectuer 
(comme expliqué plus haut) ,   les  400 dossiers d'en- 
treprises nécessitant,   seulement,   l'analyse, 
l'indexation et l'entrée en mémoire. 

.  Le  total  général b)   tient compte  des enquêtes & 
effectuer sur les 200  entreprises  retenues dans  les 
industries du textile,  de  la pâte  et du papier 
notamment. 
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lM»2.¿.  iVALUATION DE» TEMPS DE TRAVAIL POUR LES OPERATION! 

DE SORTIE 

Alor« que pour les opérations d'antri«,  un« «stima- 
tion d«s t«mps de travail  a pu être fait«   (sur la 

base de l'expérience et de l'entraînement et compte 
t«nu d'un volume défini en ce qui concerne les sources 
I collecter ou à identifier) , une évaluation des 
temps  de sortie par opérations semble,   <* priori, 
difficile à effectuer. 

En effet,  le programme  des produits de  transfert 
n'est pas encore arrêté dans ses détails   ;   ce que 
nous  avions présenté dans  la planification des 
produits et services  à proposer pour la phase opé- 

rationnelle        nécessite  une évaluation des diffé- 
rentes  opérationsl2)que  seule une expérience effec- 
tive peut attester'35.  Au suplas,  nous  ne connaissons 

pas  le  nombre exact de  transferts indirects susceptibles 
d'être  effectués par  la Banque  ;   xa seuie  donnée que 

nous pouvions valablement avancer était  une estimation 
du nombre des orientations  et des réponses possibles 
et  ce,   par analogie  à des   services similaires (4). 

Force est,  donc, d'évaluer  un UmP6 globcU mlnunm 

pouJi 1<L6  tJiaoaux. de òoAtU.   Nous  le calculons  sur 

le  nombre maximum de questions susceptibles  d'être 
posées   à  la Banque pendant  la période  de  lancement, 
c'est-à-dire à la fin de  la phase opérationnelle 
de  démarrage. 

(1) tupAa 1.2.2.   et  1,2.3. 

(2) Tvunti  de. AC^Uence,   cho4.x. de*  òOUKCU, xechtKche 
du ^ioKmaUon^,   exploitation de ¿a doime.ntcLti.on 
e.nque.te,  m<a ¿ en  ¿o/tme,   etc... 

(3) U c(U de*  publA.ca.Uon6  pct^odlque*  ut,A cet fgoAd.  pAobant 
(4) HipAÄ 1.2.3. 

L 



82 

Catta bast nous ••mbl« raisonnable pour troll 
raiioni majturai i 

- d'abord, lai questioni mattant an jau toutu lu 
QptAtuUoM   di  tOKtJLH. ; 

- Ennui ta, noua avons prévu daña  laa  tableaux n.   13 

at 14 ci-aprêe dei volumes et dea  temps maxima pour 
laa opérations afférentes aux réponses et aux 

orientations, de telle sorte que l'on pourra espérer 
gagner unt \C4IKVZ en timp*,   da.no  la ptniode.  do. 
lanc.tme.nt. 

- Enfin,   avant que la Banque ne  soit ouverte et  une 

fois ouverte,  avant que le nombre  prévu de questions 
n'ait été atteint,  la ttmpò  di&pon-íblz ¿zia uU.Zi.- 

òable.  à  d'auto*  travaux de tA.an&¿zJit.  En effet,  en 

nous  référant à la planification  générale des  travaux 
pour  la période de démarrage de   la Banque(1) nous 
constatons que les produits de   transfert indirect, 
notamment les orientations et  les  réponses aux ques- 
tions,   ne  figurent qu'à la phase  opérationnelle  du 
démarrage et que la phase préparatoire   (avant l'ou- 
verture)   est prévue particulièrement pour l'élabora- 
tion des produits du transfert direct   vtravaux  à 

l'initiative,  publicationspériodiques; .  KA.YIòI,   ZZò 

timp¿ p*ívu¿ pou*. It twin {vu 4-ndiJie.ct ptuvtnt Itnt 
LlblKU  pò U.A. UMUI,   dan* la    pha¿e. pxlpaiatoVit   , 
aux t/iavauK da Viano litit dJcKiit. 

Quels  sont donc les  temsp  prévus pour les travaux 
de  sortie ? 

Lea  tableau n.   13,  14 et 15 ci-après donnent  : 

~i 

(1)   Tabltau n.   S 

L 
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L 

.  uni evaluation de¿ ttrnp* unÁXaliu  (en minutes) 
dee travaux nécessités par las rfpontaa aux 
questions «t las orientations   (tableau n.   13); 

.  ant ¿valuation du ttmpi annuiti  (an hauraa/an) 
daa travaux nécaaaitéa par laa réponsea at laa 
oriantations   (tableau n.   14)   ; 

.  It total de¿ te.np¿ piívu* pout li¿ travaux, de ¿oitii 
at pour chaque qualification  selon l'hypothèse 
que nous avon3  retenue   (tableau n.   15) . 

Cas  tableaux appellent les remarques  suivantes   : 

1. Lea produits  du transfert direct   (publications 
périodiques et études  à l'initiative)   ainsi que 
lea études à la demande figurent sur les  tableaux 
pour mémoire. 

Conformément & l'hypothèse  développée plus haut  : 

- les temps nécessités pour  les études  à  l'initia- 
tive et lea études  à la demande dépendent de la 
nature de l'étude,  de son sujet,  de ses objectifs, 
etc... 

- pour les publications périodiques,  les   temps 
unitaires dépendent du contenu de la publication 
et le temps  total,  de la périodicité.   Ces temps 
ne peuvent donc être fixés. 

2. En ce qui  concerne les réponses et les orientations, 
noua prévoyons deux catégories de questions suscep- 
tibles d'être posées   : 

.   des questions  sur les documents et les organiames 
auquel les lea documentalistes répondront directement 
(a.  du tableau); 
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t dea queations aur un das sujets prévus par la Banquet 

noua supposons, pour simplifier, qu'allaa 
nioasaitaront 1 • intarvantion d'un sploiallsta. 
Las tampa unitairas varieront salon laa ques- 
tions  ;  ceux que noua indiquons sont basés sur 
dea taata que noua avons effectués pour une 
dizaine de question«   (b.  du tableau). 

3. Lea volumes des réponaea et des orientations 
aont tirés de  l'estimation que nous  avons  faite 
par analogie       .   Nous tenons  à répéter, ici, 
qu'il ne ¿'agit qut d'uni hypothUe. de tn.a.vcú.1 
et que ces  volumes  sont passibles de modifica- 
tiona à la lumière de l'expérience de fonction- 
nement de la Banque et en fonction des programmes 
annuels des opérations de sortie. 

(1)   Coni.   1*2.5. àtipKa 

L 
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Tableau n.   15  »  TOTAL PES TEWS PKEVUS POUR LES TRAVAUX VE SOWIE 

(fceuAe* /an) 

Produits Niveau I Niveau II 
  

Niveau III Niveau IV 1 
i 

Réponses 500 1.600 2.700 900 

Orientations 375 500 1.000 500 

TOTAL 875 2.100 3.700 1.400 

1 

L 
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IM.2,3, EVALUATION DES TEMPS DE TRAVAIL POUR LES OPERATIONS 
111111' 1111 ii 1111 '   ' '     •" 

DE GESTION 

Le vocable général de "gutlon"  deeigne les opérations 
de fonctionnement de la Banque   :  planification du pro- 
gramme,  formation du personnel,  budget, étude de la 
clientèle et de ses besoins,  relations avec les  four- 

1 

nisseurs d'informations, etc. (1) 

Ces opérations sont assurées, à l'exception de la 

formation, par le responsable de la coordination. 

Par analogie avec les centres de documentation ana- 

logues, le te.mp¿  conòacho. à la gestion dolt etue 

le. double, du tempo  de. contrôle.  de&   e.ntiée.6  et t>on.tLeJ>. 

Par ailleurs, s'agissant de la formation du personnel, 

il est nécessaire de prévoir une.  faonmatlon cont-cnue 

tant pour la catégorie des documentalistes que pour 

celle des spécialistes ; nous proposons, à cet effet, 

10% du temps total pour les premiers et 5% pour les 

seconds (Réf. Tableau n. 16). 

11,1.2,4, EVALUATION TOTALE DES TEMPS DE TRAVAIL 

Le tableau n. 16 donne une évaluation totale des temps 

de travail (en heures/an) pour chacun des quatre 

niveaux de qualifications. Il met en regard le total 

des temps nécessaires *ux opérations d'entrée, de 

sortie et de gestion, ainsi que le temps prévu pour 

la formation du personnel des niveaux II et III et 

les temps nécessités par divers travaux et déplacements 

pour missions ou enquêtes. 

(1) VolK Vol-,   I» chap.   1/.3. 

L 
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1 
On peut relever,en ce qui concerne le rapport 

•ntriei/iortiee pour chacune dea quatre catégoriel 

de qualifications prévues, les remarques suivantes i 

ÑÁ-vteLu  I ; 

Le rapport entrées/sorties est de  25,5%,   le coordi- 
nateur intervenant pour une grande part dans le 
contrôle des  opérations de  sortie. 

NA.ve.au II  : 

Une distinction est à faire,   selon que les spécialistes 
effectuent des  enquêtes  à l'extérieur ou se consacrent 
à  leurs travaux à la Banque.   Dans  le premier cas, 
ilsdoivent consacrer 6 30  heures/an de  leur temps  à 
effectuer les  enquêtes prévues,  notamment dans  les 
branches du textile,  de  la pâte et du papier,   ce qui 
justifie le  rapport entrées/sorties  de  85%. 

Dans   le second  cas,   les  spécialistes  doivent,   dans 
cette période  de  démarrage  de  la Banque,   consacrer 
la moitié de  leur temps dans  les  travaux d'entrées, 
notamment pour  l'analyse des  documents   ;   le rapport 
est,   alors,   de  54,8%. 

NA.ve.au III   : 

Pour les deux variantes, le rapport entrées/sorties 

est de plus ou moins 53%. En effet, les documentalistes 

se consacrent à égalité aux travaux d'entrée et de 

sortie. 

NA.ye.au IV ¡ 

Le rapport est de plus de 100% car les tâches mannuelles 

sont, de loin, les plus importantes dans les opérations 

d'entrées ; la phase de démarrage, en particulier la 

phase préparatoire, exige en effet la mise en ordre 

de la documentation (enregistrement, constitution des 

fiches pour l'entrée en mémoire, rangement, etc..) 

L 
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Au total,   lu ttmp* du iOKtlU lont tupltiltu** 
AUX timp*  du tnt\luUK U ttmpi global minimum 
du travaux dt sortit pou* juitl^ltK U coût du 
tntAíu  ut donc attilnt U mimi dipani,  Cila 
tignigli qui ¿a Banqui n'ut pu un organismi de 
stockagi di V Information, mali plutôt uni insti- 
tution touKnli vvu II transéirt it la. dl6¿u¿¿on. 
Son utllltl dlpind,  in diminuivi,   di Vaccrolssi- 
mint du  produits  di trans iirt.   Encon qui dans 
cittì plrlodi ii dtmarragi,  lu  travaux d'intKli 
dimiuKint substantlils   :  on piut lu   consldlnr 
commi  "l'lnvistlssimint di dímarragí". 

Plus tard,   lorsqui Ha. Banqui attilndra sa vltissi 
di croUltri, lu travaux d<intrli ni si jastl^liront 
qui pajL KappoKt au programmi du travaux di sortii. 

1 

11)  Le nlvtau IV travaillant, pan. dUlnltlon, 
dans lu opírxtlons  d'intrli. 

L 
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HJ.3,   EFFECTIF NECESSAIRE 

Lai tableaux précédants ralatifa aux «valuations das 
tampa da travail pauvant noua parmattra da calcular 
la nombre de personnes néceaaairea  à la marcha de 
la Banque pendant sa période de démarrage. 

En effet,  en adoptant l'approche par mois/hommes, 
l'effectif nécessaire serait  réparti de  la façon 
suivante  (tableau n.   17)   : 

Tabte.au n.   17   ¡   EFFECTIF NECESSAIRE  PEHVAlll   LA PER10VE 

VE  PEMARRAGE 

Niveau I 

Niveau II Niveau III Niveau IV 

a b a                  b a b 

Mois/hommes 

Personnes 

23 

2 

35 

3 

43 

3.5 

76,5            75,5 

6,5              6 

41,5 

3,5 

42,5 

3 

L'effectif est calculé sur la base du total des  temps 
de travail dans chaque catégorie rapporté  au nombre 
d'heures de  travail effectif par mois au C.E.I.M,  soit 
100  heures/mois.   Il  faudrait donc prévoir,   pour la 
période de démarrage,  une quinzaine  de personne  à 
temps plein réparties  selon les niveaux indiqués. 

N¿ve.au I  : 

Deux personnes  sont nécessaires du fait que le poste 
de  coordinateur participe aux opérations  d'entrée, de 
sortie et de gestion. 

L 
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Relativement 1 la geation, il m I rappeler qua la 

coordinataur participara 1 raiaon da 1098 hauraa/an 
(total antrée + aortia),  aoit 11 moia/hommea, la 
reata,  c'est-à-dire les opérations d'entrée et de 
aortie, devant être partagé avec une autre personne 
qui se consacrera au contrôle et au suivi du traite- 
ment et de  l'élaboration documentaire. 

Niveau II   : 

Le calcul ne tient pas compte du nombre de spécialistes 
nécessaires pour chaque branche mais plutôt des opé- 

rations afférentes  aux travaux d'entrée  et de sortie. 
Dans une situation idéale,  on devrait envisager au 

moins 5 types  de spécialisations correspondant aux 
domaines retenus en 1'occurence : 

- un spécialiste en industrie métallurgique, 

- un spécialiste en industrie mécanique,   métallique 
et électrique (1), 

-' un spécialiste en industries extractives, 

- un spécialiste en industrie textile, 

- un spécialiste en industrie de la pâte  et du papier, 

- un spécialiste généraliste en information industrielle, 
économique,   commerciale etc^. 

U)  En Alatiti, II en ¿audialt tKoli 

(2)  Là tncoKe,  U {audKalt piévolK pluleuu 
*plc<LAt<uti¿   : ¿ta.tUtA.cUna  at écononUteh, 

îui #ÎÏA;;;/*?*.dVe pwou *.* ¿HOnation ijiKtt.nltHUtKuc.tu.tHL de ¿uppoAt, tu domiti 
technique.*,  tu  donnée.*  macKo-économique.*. 
lu donnéu ¿UK ta géogKaphle économique, lu 
donnéu *uK lu potltlquu  économique!, etc... 

L 
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Avec un tel effectif, il lirait possible d'établir 

un 0Kga.nlgA.ammt  ott lai différent«! opération! corres- 

pondraient * dea poites fixe« et ou lei speciali!ationi 

apparaîtraient sous forme de service s,de divisions 
etc... 

Or, nous avons tenu compte ici dt¿ pote.ntialiU¿ 

du  C.E.I.M. u de ¿on eiiectii actual  de telle sorte 

que la catégorie des spécialistes telle que nous 

l'avons envisagée pour la période de démarrage est 

uni catZgoA.lt ¿¿infrante,  participant indifféremment 
aux opérations de traitement de l'information et 

d'élaboration des produits de transfert. 

Néanmoins, les personnes travaillant actuellement 

au C.E.I.M. seront affectées,chacune selon sa spécia- 

lité dans les domaines retenus. C'est ainsi que les 

trois spécialistes du niveau II seront affectés pour 

le traitement des branches prioritaires (industries 

métallurgiques, industries métalliques, mécaniques 

et électriques et industries extractives). 

Lesautres spécialistes du C.E.I.M. (1) consacreront une 

partie de leur temps pour le traitement et l'exploita- 

tion des autres domaines retenus pour la période de 

démarrage qui - nous l'avons vu - ont été retenus 
accessoirement. 

1 

L 

Hi.ve.au III   >. 

Ce niveau n'appelle par d'observation particulière ai 

ce n'est qu'il est independable de disposer d'au moins 

6 documentalistes a temps pleins notamment pour les 

travaux d'entrée au cours de cette période. 

Nive.au IV ¡ 

Il est à remarquer que le nombre  de personnes prévu pour 
cette catégorie s'avérera insuffisant lorsque la Banque 
entrera dans  la phase opérationnelle.  En effet,  des 

II)  occupe*   poK ailUuAM   dan*  ¿u   ¿¿ade*  p*oPA.z6  au C.E.I.M... 
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•aeratairaa docuaantaliatai taront nioaaaalra pour 
dactylofraphiar 1«. doeuaanti da tranafart dont on 
n§ connaît paa anoora la noabra at la voluaa. 

L 
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II.2. MOYENS EN MATERIELS 

Les moyens en matériel» pour la période de démar- 
rage sont du moye.n¿  couAant¿(II. 2.1\  qui obéis- 
sent au schéma général Entrée-Sortie   (II. 2.1)   et 
dont l'acquisition peut être planifiée  au cours 
de la période  (II.2.3) . 

Hi^.l.   NATURE DES  MATERIELS  NECESSAIRES 

MatlJu.e.£ de. Viani m¿¿¿ ¿on  : 

Téléphone et telex. 

HatÍHÁ.z.1 d ' e.nJiipi¿¿tteme.n£ : 

Il s'agit, 

a) du registre d'entrée  des ouvrages   (registre d'état- 
civil des documents) , 

b) du registre d'entrée des documents divers, 

c) du fichier Kardex pour les périodiques 

d) du fichier catalogue-auteurs 

e) du fichier catalogue-titres 

f) du fichier thématique 

g) du fichier géographique 

h)  du fichier Selecto 

i)   du fichier des organismes 

j)  du fichier "Entreprises". 

L 
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. McutlMil S tí tat o 

II comprend  : 

a) Fiches  Selecto-Modèle  14.000   (informations  à 
enregistrer)   - largeur 150 mm,   Hauteur 210  mm. 

b) Un perforateur unitaire pour Selecto PS 1 pour 
le modèle des fiches  14.000 

c) Un Selecto  lumineux pour la lecture des fiches 

d) Accessoires   : 

- une  table roulante de rangement des fiches 

- bac à 3  rangées  de grande profondeur - 
capacité  4.500  fiches (1) 

Remarquons  que  l'évolution de la Banque peut amener 
a modifier ce  type de matériel qui  sert pour  la 
mémoire Selecto lorsqu'il  sera décidé  d'informatiser 

Í 2) la mémoire de  la Banque       .  Dans  ce cas,  les  fiches 
d'entrée devront être  perforées ou  imprimées   sur 

support magnétique et par suite,   il  sera nécessaire 
d'envisager la frappe  de ce fichier sur une machine 
à écrire  à mémoire du  type  TlixowKiAzn. permettant 
d'obtenir simultanément une fiche-papier et une bande 
magnétique  utilisable  pour l'ordinateur. 

WattKizl dz Aangzmznt  : 

a) Armoires métalliques dont certains  à dossiers   sus- 
pendus , 

b) Meubles  présentoirs    pour l'information d'actualité. 

L 
(I)   II z¿t à notzK quz  l'znizmblz  de  ce matînU.e.1 

zxiÁtz dijà au CEIM gnacz auquel Iz  lickizx. Se.Ze.cto 
zht en cou/u  dz constitution. 

(Z)   VoiA vol.   ¡II,  hypothë&Z¡,¿U>L I' evolution pA.£vi.¿tbli 
dz la Banque. 
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• M<Ug*¿e¿ de lictuM t 

Lecteurs de microfiches. 

Il est à remarquer que la reproduction de la propre 
documentation de la Banque sur microfiches est une 
éventualité  à étudier en  fonction de  la consistance 
de  la masse  documentaire de  la Banque et des pos- 
sibilités d'échanges de  celle-ci avec l'extérieur. 

.  MatcHÁtl d" LmpKt¿¿¿on tt dt KtpKodu.ctA.on 

- Machines  à écrire 

- Offset 

- Photocopieuse etc.. 

Le choix de ce matériel dépend  : 

- de la capacité actuelle et prévisible de la 
Banque, 

- des facilités d'entretien et de réparation, 

- de la durée  d'amortissement compte  tenu de 
l'obsolesence et des prix, 

- de l'équipement de la Banque en matériel infor- 
matique, 

- des possibilités et de  l'utilité de sous-trai- 
tance d'une  partie des  travaux. 

Pour toutes   ces  raisons,  nous pensons  qu'unz Ztudt 
Apicla.it dt  et typt dt matíKltl t¿t ¿ouhcuLtabtt 
avant l'achat. 

1 
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III2,¿,   REPARTITION DES  MATERIELS  EN  FONCTION DES 
ENTREES ET DES  SORTIES ~ 

Tableau n.   18   : 

99 

~i 

Matériels 

Téléphone 
Té lex  _.   

Registres 
Kardex 
Fichiers 

Matériel Selecto 
Rayonnages- 

Armoires dossiers suspendus 
Lecteurs de micro-fiches - 
Offset - 

Machines à écrire. 

Photocopieuse 

Entrées 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Sorties 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

II.2,3.   PLANNING DES MOYENS  EN MATERIELS 

Le  tableau n.   19  ci-aprês  répartit les moyens en 
matériels  sur  toute  la période de démarrage et au- 
delà.   On pourra  constater que   : 

a) compte tenue  des  travaux prévus,  il serait 

nécessaire  d'augmenter progressivement  le volume 
des  matériels,   au besoin d'en acquérir de nouveaux, 
d'augmenter  les  lignes  téléphoniques  en prévision 
des opérations du transfert indirect de  l'information; 

b) le C.E.I.M.   ne dispose pas encore de  lecteurs de 
microfiches   ;   il pourra commencer à  les  installer 
pendant la phase de  lancement lorsque  la Banque 
sera connectée  aux différentes  sources. 
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o) la Banque pourra continuar I travaillar avac 

la matérial d'impraasion at da raproduction 

du CE.I.M. pendant la phase préparatoire 

an attendant de procéder l une. ttude.  en vue 
de l'acquisition d'un matériel nouveau. 

L 



to    » 
2 
0) lb ï 

rt 0 0 
& h   to\ s* ft 

fl>   h F- to H 
•0     F- S e <D 
M   » (D F, (0 

a 
Ci 
o 
ft 
F- 
O 
3 

F- 
9 

»0 

(S 
(0 
u 
F- 
O 
3 

(D 
rt 

o 
F- 
M 
(t) 

to 

o 
F, 
o 
Hi 
F- 
O 
fr 
(D 
(0 

L 

•o 
M 
to\ 
W 
(D 
3 
ft 
O 
F- 
M 
en 

0» 

(0     (A 
(0 

n>   to 
3    0) 

ï 
& 
h 
F- 
to 

w 
(D 
M 
(D 
O 
ft 
O 

to 
vQ 
F- 
(0 
rt 
H 
to 
tn 
0» 
rt 

Mi 
F- 
O 
3" 
F- 
to 
M 
en 

to\ 
H 
(D 

H3 

¥-> 
to\ 

'S- 
o 
3 
(D 

F- 
to 

•o 
3* 
P» 
[A 
(D 
en 

4_— 

0) 

H rt 

pi  M 
3   -   rov 

•13 
3* 
0) 
(0 
CD 

h 

— O 
C 
< 
ro 
M 
rt 
C 
h 

& 
M 
0> 
rt 
O 
F- 
h 

to   to 

o\   - 
o 

Be 
< 

F- to 
w M 
~ rt 

d 
il 
(D 

H t"1 

fil 
&» 3 
3 O 

(D 

N) 3 
*" rt 

ET 
0> 
(0 
CD 

0 

* 
F, 
W 
rt 
F- 
O 
3 
3 
to 

»O 
O 
(0 
rt    »O 
r&\   n>v 
M     H 
F- 
to 
C 
M 
to 

F- 
O 
Cl 
to 

101 1 
F» 
O- 

p 

>• 
z; 

o 

m 
(/> 

Ci 

rrt 

rri 

> 
rn 

»-t 
m 
t— 
Co 



102 1 
11.3. AUTRES MOYENS 

Il s'agit spécialement : 

a) du>  documentò   ;leur volume a été évalué supra 1.1.2 

b) di¿ matt>U.aux  : papier, encre, stencils, etc.. 
Il figurent dans les frais généraux de la Banque 
(voir coûts). 

c) de. moyin&  en pzJUonmt ¿upptímzntcúJii  : 

- pour la formation sur place du personnel avant 
l'ouverture de la Banque, notamment pour la 
stratégie de recherche des informations ; 

- dans le cadre de la publication périodique, 
il peut être nécessaire de faire appel à un 
maquettiste ou de sous-traiter les travaux 
d'impression. 

L 
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3*     p.ll't. ,;' 

COUT DU PROJET POUR LA PERIODE 
DE    DEMARRGE 

L 
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Dan« cette troisième et dernière partie,  nom 

aliona priaenter dea ordres de grandeur en ce 
qui concerne le coût du Projet pour la période 
de démarrage.  Nous avons pris comme base,  les 
normes  comptables  adoptées par le C.E.I.M.; 
les salaires et les  coûts ont été également 

calculés par référence au budget de   fonctionnement 
du C.E.I.M. 

III.1.  EVALUATION DU COUT DU PROJET 

L'évaluation du coût du Projet fait l'objet   : 

- du tabltoai n.   19   :  coût <¿n Q-ütctll 

- du ta.blza.li n.   2 0   :  tout un matínltlh  e.t  louKnltuxn 

- du tabltau n.   lì   ¡  coût en document* 

- du tabltau n.   Il   :  coût total du PkojiLt poun. la plilodt 
de dÎmaAiage.. 

Conformément au planning de réalisation échelonné sur 
trois  ans,  les  tableaux ci-après  traduisent  en chiffres 
les besoins requis en moyens humains, matériels,  docu- 
mentaires et autres, évalués en dollars  U.S. 

MOVEHS HUMAI US 

Deux catégories  de personnel sont à distinguer   : 

a) un pe.JUonne.1 pe.A.mane.nt réparti  sur les  quatre niveaux 
indiqués et  totalisant 550 mois/hommes  pour  toute la 
période,  moyennant 478.200  $U.S. 

b) dz¿   consultante à couKt tnKmi  (12 mois/hommes)  dont 
les  services  sont évalués  à 36.000 $U.S.   par référence aux 

taux alloués par l'ONU. 

L 
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STAGES  ET  BOURSES  P'STUPES 

Lei besoins en formation nécessitent durant  la période, 

40.000  $U.S.   représentant a peu près 10%  du coût en 

personnel permanent. 

Ce poste       est prévu pour les   stages et bourses  d'études 

à octroyer à. d&¿  agtnt& tA0.gkx.eb¿nò  appartenant  au C.E.I.M. 

ou ayant  l'intention de travailler à la Banque  en vue de 

les former aux techniques documentaires et à   la spécia- 

lisation dans  l'information  industrielle   ;   il   ne concerne 

pas,  par conséquent,  l'entraînement du personnel de la 

Banque  au traitement intellectuel d'entrée  qui,   lui, 

est prévu sur place avec l'aide  des consultants  - comme 

nous  l'avons  indiqué au chap.   V du volume   I. 

MATERIELS   ET  FOURNITURES 

Les besoins  en matériels et  fournitures  s'élèvent pour 

la période,   à 47.700  $US dont  20.000$ prévus   pour l'acqui- 

sition au cours de la troisième  année d'un matériel 

d'impression et de reproduction.   Il convient  de  remarquer 

que le matériel retenu au tableau n.   20 est  un matériel 

courant qui sera acquis en complimznt de l' ¿n^JicutKuctmit 

tx¿¿tante. au C.E.I.M.   (conf.   II.2  supra et notamment le 

tableau n.   18)   ;   il ne tient pas  compte du matériel infor- 

matique dont l'acquisition est prévue au volume  III posté- 

rieurement à la période de démarrage. 

Par ailleurs,  ce poste n'envisage pas l'achat  de voitures, 

la Banque  utilisant celles du  C.E.I.M.  au cours de la 

période. 

ACQUISITION  PE VÛCUUENTS 

Le tableau n.   21 reprend les  chiffres globaux  des volumes 

en documents évalués au tableau n.   3 pour  la période de 

démarrage. 

~l 
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L'acquisition dei do coment t (lourcai)   a été évalué« 1 

15.000 $US pour la premura année et 20.000  $ pour lai 
deux années suivante«,  soit un montant total de 55.000IUS 
sur trois ans. 

FRAIS VE  PUBLICATION 

Compte tenu des  produits du tran«fert direct que nous 
avons programmés  au  cours de la période de démarrage 
et qui consistent    en études à l'initiative  de la Banque 
et en publications  périodiques   (dont la publication con- 
tinue d'une revue),   nous avons évalué  ce poste à ÎOO.OOOIUS 
réaprtis  à raison de   25.000 $ pour les deux premières 
années et 50.000$ pour la troisième. 

L'évaluation tient  compte des ordres de grandeur suivants: 

- l'édition de  la revue a été évaluée  à  un minimum de 
6000 $ par numéro  sur la base d'un numéro par trimestre; 

- les autres publications nécessitent au minimum 2000$ 
par document. 

Nous  considérons  que   le chiffre  avancé de  100.000$  est 
un mA.YiA.mixm si  l'on  considère  : 

ai   que la "force"   de   la Banque réside  d'abord et avant 
tout sur ses  publications,  la Banque étant principa- 
lement un organisme de transfert de  l'information  ; 

b) que la Banque doit,  au cours de sa période de démar- 

rage,  se faire connaître de ses utilisateurs potentiel«, 
ses premières publications devant présenter un carac- 
tère de promotion   ; 

c) le volume des produits de transfert programmé sur la 
période  (V.   supra)   lequel risque de n'être pas entiè- 
rement couvert par  le montant prévu. 
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FRAIS VE  WWE.   MISSIONS ET EffftüETES  t 

Nous avons évalué ces frali a 54.000 $US répartis 1 
raison de  18.000   $/an.  Les voyages pour mission et 
enquête représentent environ 4 mois/hommes par an 

(confHn.   16) . 

Le montant indiqué  comprend les perdiêmes,   les  frais 
de voyage et les   frais d'organisation d'enquêtes   ; 
il a été estimé sur la base des taux alloués  par le 

C.E.I.M.  pour ce poste. 

FRAIS PII/ERS  VE  GESTION : 

Les frais divers de gestion comprennent les  frais de 
P.T.T,  les  frais  de séminaires,  de réunions  et de 
congrès.  On rappellera a ce propos  que  la Banque doit 

favoriser,   dès  son démarrage,  les  rencontres  entre 
maghrébins en vue  de débattre des  problèmes  portant 
sur l'information industriell0!,   la Banque devant être 
le  lieu de réunions périodiques de¿  chefs de  services 
de documentation dans  les pays du Maghreb. 

On notera que  le montant de 40.000   $US prévu pour la 
période n'inclut pas   les autres  frais de gestion  ;  ceux- 
ci seront pris  en  charge    par le  C.E.I.M.   dans  le 
cadre de son budget de fonctionnement.  Aussi,   mettra- 
t-il à la disposition de la Banque ses  services géné- 
raux et son infrastructure en matière de  locaux,  trans- 
ports et communications. 

En ce qui  concerne  les locaux en particulier,   les dispo- 
nibilités  actuelles  du C.E.I.M.   lui permettront de faire 
face aux besoins  de  la Banque pour  la période  de démar- 
rage. A l'issue  de  cette période,   de nouveaux bâtiments, 
actuellement en construction par  le Gouvernement marocain,se- 
ront suffisants pour  abriter la totalité des  services de 
la Banque. 

I 
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Ce pott« «st évalué I 10% du coût total du Projet. 

COUT TOTAL  VU PROJET : 

Le coût total du Projet tel qu'il est estimé actuellement 
pour l'ensemble de la période de démarrage   (trois ans) 
s'élève a    935   990 $ UZ.   Il se  compose comme  suit  : 

I.  ïKOLàU de piJUonnil 

1. Puuonntt piKtnanint 
2. Con¿uttant¿ à cou\t tt*mt 

II. Stagi it boutut* d'tudtò 

III. MatèMatA  e¿ ¿outínituKU 

ÏV. Vocumintò   [acquisition] 

V. Publ¿e.at¿oru   {dmmlon) 

VI.  fKcuU de  voyage.*, mli>i> io ru   it 
inquitil 

VII.  ïKOJU d¿ve.>u  de QUtlon 

VÎIl. împKlvLU 

TOTAL 

41% 100   $ US 

36 000   $ US 

40 000   $ US 

4f 700   $ US 

53 000   $ US 

700 000   $ US 

54 000 S US 

40 000 S US 

15 090   X US 

955 990 
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III.2,   FINANCEMENT DU PROJET 

Le financement de ce Projet,  pour la période de 
démarrage,  peut être opéré  à notre sens,  selon deux 
variantes   : 

a)   la Banque,  ia.lt otLga.nlque.me.nt paitle du C.E.I.M. 

6)   la Banque e.àt un oKganLòme. autonome. 

PREMIERE   VARIANTE  :  ¿a Banque   jalt onganlquzmznt palile 
du C.E.I.M. 

Cette  première variante est  celle qui  a été  retenue 
tout  le   long de cette étude.   En effet,   nous  sommes 

partis  de  l'hypothèse selon  laquelle la Banque est consi- 
dérée  comme  un organe du  C.E.I.M.  utilisant ses moyens 

et exploitant son propre   fonds  en informations   indus- 
trielles.   De  ce fait,   toutes  nos évaluations  ont été 

faites   à partir des potentialités  actuelles  du C.E.I.M. 

- E^&ctli   i   la Banque utilisant le personnel  actuel 
du C.E.I.M; 

- \katftUilh   :   la Banque  s'appuyant pour son démarrage 
sur  l'infrastructure propre  au C.E.I.M.   tout en la 
complétant pour les besoins  spécifiques de   la Banque 
par  l'acquisition de nouveaux éléments   ; 

- Voc.ume.nU   :   la somme de   55  00 0  $ prévue pour  l'achat 
de  documents au cours  de   la période ne représente que 

la partie complémentaire   à  l'acquis présent  du C.E.I.M. 
lequel,   après évaluation,   s'est avéré  un apport consi- 
dérable  pour  le démarrage   ; 

- MatèsU.aux.   :   ils sont à  la  charge du C.E.I.M.; 

- Locaux,   ¿eivlceò glntiaux,   tianbpoKU  et communication*   : 
ils   sont fournis également par  le C.E.I.M. 
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En coneíquence, noue propoioni que le coQt total du 

Projet (935 999 $US) faese l'objet di'an budgU annui 

AU budgtt  de ^onttlonnimint du  C.E.I.M. 

Son ^Inantimint dípindtia di ta diction da ton¿ill 

d ' A dmlnl¿ tKatlo n  : 

- ¿oit ¿oui  botimi d'uni pnÂAi in thafigi dl V in¿imbli 

du Piojit pat ¿i¿   Etat¿, 

- ¿oit ¿ou¿  bonmi d'uni pnl¿i in changi pah li*  Etat¿ 
concuAiimmint avie di¿  0Aganl¿mi¿  ixtlnXiuK¿  di blnan- 
cimint   {MESCO  I   UNISÍST,   UVES,  ONUVI,   PNÜV,   ite.) 

DEUXIEME   l/ARIANTE : ¿a Bangui lot an oKganl¿mi autonomi 

La Banque pourrait être érigée en un organisme autonome 

n'ayant avec le C.E.I.M. que des liens "fonctionnels" 

dans le cadre des institutions maghrébines de coopéra- 

tion. 

Dans cette hypothèse, le coût total du Projet doit être 

majori  de toutes les sommes qui étaient prises en charge 

par le C.E.I.M. et, toutes les évaluation de la première 

variante devraient être reconsidérées. 

Ainsi ; 

a)   VOUA Vibbictlb,   on pourrait : 

- soit retenir l'approche des quatre niveaux telle 

qu'elle a été évaluée au tableau n. 19 : 

562 mois/hommes équivalent à 454 200 $US ; 

- soit retenir la formule développée en II.1.3. 

en ce qui concerne les spécialistes nécessaires 

auquel cas, l'estimation de leurs appointements 

serait nécessairement différente de celle de 

la première variante. 

• 
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b) ?ouA li* mallnitU it iouA.nituA.ti,  la ioran» de 
47 700  $US devrait Stre majoré« notamment t 

- dei  frais d'installation du téléphone et du 

télex, 

- des  frais du mobilier de bureau, 

- des   frais  du matériel Selecto, 

- des   frais  occasionnés par l'achat d'un matériel 
d'impression et de reproduction,  de machines à 

écrire etc.. 

- des   frais  de constitution de   fichiers(armoires, 

meubles présentoirs, rayonnages). 

c) Poun Vacquisition de la documentation,  la Banque 
devrait  constituer entièrement son fonds en infor- 
mations   industrielles tel qu'il  a été défini au 
chapitre  II  du volume I de  la présente étude. 

d) Enfin,   la Banque devrait rechercherun  local,  cons- 
tituer  son propre service  administratif,  acquérir 

des moyens de transport etc.. 

Ainsi,   le  coût  total du Projet serait évidemment 
iuplnieun à celui de la première variante,  ce qui 
nécessitera l'établissement d'un budget de. ionction- 

nement autonome.. 

Le financement pounnait alonó  etne nechencht,   en 

pantie,  pan une aòòiòtance extítieune qui pnendnait 

en change toute* lu dlpenòeò  à V exception de* 
inaiò du pen&onnel permanent,   ce¿  dennien* devant 

etne aòiumH pan lu Etait, du Maghneb. 

On pourrait imaginer enfin un ¿yitlme où. leo ¿enviceò 

o h lenti pan la Banque menaient monnayables      . 
Cette éventualité aurait l'avantage d'apporter un 
appoint  financier à la Banque,  celle-ci  assurant la 

couventune de &e& pnopneò  inaiò de publication* 
(100  000   $US pour la période  de démarrage) . 

L ?)  A Vino tan de  ce qui ¿e pa¿¿e dan¿  del 
ongani&meò nígionaux ou intennationaux ¿imilaineò. 
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Caa frais Mr ont,  compta tanu da l'évolution da la 
lanqua, an conatanta augmantation. Capandant, 11 
appart au Conaail d'Adminiatration ou aux instar cai 
maghrébines compétente«, da prandra une talle dici- 
aion. 

L 
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TITRE ETUDE   DU MARCHE   DES MACHINES-OUTILS 

DANS LES  PAYS DU MAGHREB 

AUTEURS 

VOLUMES 

OBJET 

Organisation Claude Sicard 

CEIM   :   MM.   MOKRANI   -  OUSLATI   -   YAICHE 

T.I       Etude analytique de  la demande de machines- 

outils au Maghreb.   75 p.   -  2  annexes. 

T.II    Approche macroéconomique.   93 p.   -  4   annexes. 

T.III  Détermination d'un programme de  fabrication 

et recommandations pour la réalisation du 

projet.   112  p. 

T.IV    Annexes générales.   33 p. 

Note de synthèse.   30 p. 

Une étude approfondie du marché  «n 1972 et de la 

demande  sur la période 1976-1982 démontre   la vali- 

dité  du point de  vue technique  et économique d'ur 

programme de fabrication â l'échelle du Maghreb, 

réalisé  dans chacun des trois  pays,  Algérie, 

Tunisie,  Maroc,   selon leurs capacités  industrielles 

et  leurs besoins  respectifs   :   machines-outils par 

enlèvement de métal en Algérie,  machines-outils 

par déformation au Maroc, machines   à bois  en 

Tunisie.   L'on étudie   en détail     les  conditions 

techniques et économiques de  réalisation de ces 

unités. 

PRINCIPALES VONNEES 

- Nomenclature des machines-outils et de leurs 

pramètres dimentionnels. T.IV - annexes I 

L 
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(par enlèvement 
.   Machines pour le travail des métaux 

(par déformation 

.   Machines & bois 

Domande en machines-outils au Maghreb entre 
1973-1984.  T.II  -  p.   22 

Demande en machines-outils par  types de machines. 
T.II - p.  50 

p.  52 

Prévision d'évolution de la demande de machines 
à bois  au Maghreb entre 1973  et 196:?..  Synthèse p.5 

Marché maghrébin des machines-outils en  1971 

Marché maghrébin    des machines-outils en  1976 et 
1982.  T.II -  p.   57 

Parc des machines-outils au Maghreb en 1972. 
T. IV-  p.   32 

Parc des machines-outils pour  le  travail  des 
métaux en Algérie en 1972.  T.I  - p.   24-33 

Parc des machines-outils pour  le  travail  des 
bois en Algérie en  1972.  T.I  -  p.   49 

Ventes  annuelles de machines-outils en Algérie 
en  1972 

Parc des machines-outils pour  le travail  des 
métaux au Maroc en  1972,  en Tunisie en 1972 

Parc des machines-outils pour  le travail  du 
bois  au Maroc en 1972- en Tunisie en 197 2 

Evolution de  la demande de machines-outils au 
Maroc entre 1973-1982 - en Tunisie entre  1973- 
1982 

Evolution des  importations de machines-outils 
en Tunisie 

Modèle économique d'évaluation des besoins en 
machines-outils pour le travail des métaux. 
T.II - p.  1 

1 

L 



L 

120 

Perspectiv« de  croissance industriell« au 
Maghreb entre  1973-1983. T.II - p.   20 

Industri« dee machines-outile au Maghreb, 
T.III - p. 15,76 

Programme de fabrication de machinas-outil« 
au Maghreb. T.III - p.  40 

Faisabilité Société maghrébine de machines- 
outile. T.III -   p.   86 

Faisabilité Centre technique maghrébin de 
machines-outils.  T.III - p.   91 

Commerce mondial dee machinée-outils en 1970 
T.IV - Annexe  3 

Bibliographie économique sur les machines- 
outils. T.IV -  Annexes  3. 

1 
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